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La prisente 6hde de l'OIUD[, priparie en collaboration ftroite ::.vec la 
PIO, contient une haluation et une conception stratfgique en vue du dmlop­
pement du 878'te- inclustriel li6 au aecteur des pec!Ms dana 64 JNW8 en dfvelop­
pement. Blle servira de point de d6part pour la Ilise en route des p~s 
et projets de l'OllUDI et de toile de fond pour d'autrea activit6s de l'OIUDI en 
rappori avec le secteur des plebes. De plus, sar le plan pratique, l'ftude 
sera utile pour lea services de planiti.cation otticiels, lea organisations 
international.es d' assistance technique et d' aide, et aussi lea ftablissements 
industriels et bancaires du secteur priri dans lea Pl't'fB en dmloppement 
eux-.e.ea. 

Les principaux risultats de l '6tude ont ft6 ricapitul6s danas le 
docaent PPD. 28 intitul6 "Industrial develoi-ent strategies tor fisher;r s.rstema 
in developing countries : presentation of the main results". lile etucle spkiale 
qant pour titre "Erlvirormental assessment and mnageant of the fish processing 
indust17", poriant la cote PPD.15, a '8alement paru., et un autre volume, "'l'he 
integration of women in fisheries : a h1mBll resource perspective", est en cours 
de preparation. Les llfthodes appliqufea seront upliquns dans le volume 2 de 
la prisente etude. D'autre part, ! 'Organisation a! 'intention de publier lea 
principal.es monographies par PairB d6crites dana le present volume, ainsi que la 
base de donnfes CO'llPlete qui a ete etablie et qui consti tue le fondeaent de cet 
ouvrage. 

Cette 6·,ude a ete men'8 par le Service des ftudes sectorielles sous la 
surveillance et la direction gfnerale de lime 'l'eresa Salasar de Dlckle. 
•· Clifford Zinnes a fourni le cadre statistique et fconOllique de l'analJ'se. 
Les consultants ci-apris ont prite leur concours p·.ur la pr6paration de 
l 'ftude : •· David Thomson, auteur principal. d-:i chapitre 2 et qui a contribue 
aux chapitres 4 et 7• •· Terence •· Blrlq et Jlichael Grego17, Jgro-econOllic 
Services Ltd., ont collabori au choix et au rasaeablement des donnns. Les 
risumes d'ftudes de cas du chapitre 5 s'inspirent de 11011ographies sar des pqs 
ridig8es par •· Deni to Rossi (Pfrou), Jltonao Cebreroa Jlurillo (Jlexique), 
Reuben Charles (Gl\rana), Hugo Xontecinoa Castillo (Venesuela), Bernard Di.oh 
(Sfn6gal), Bluardo Oriun (Angola), Jlister Goocllad (Sollalie), David Thomson 
(Cuba, Indon6sie, Philippines, Zaabie). Par ailleurs, lea consultants nivants 
ont 6galement contribue a titre honoraire a la B,JJl\hese et a la rirision des 
travaux de recherche utilises pour les chapi tres 5 et 1 : llme Pavla Jezkova, 
•· Guillel'IDO Castella et Pelipe llenjivar. 
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Glossaire 

Cette activite est menee dans les eaux saumitres des 
zones cotieres, les reservoirs d'irri~tion, les 
canaux, les etangs naturels OU artificiels, les 
citernes, les ca.ges, les enclos et Jes lagons. Elle 
implique la multiplication et l'elevage d'organismes 
aquatiques sous le contr0le de l'honme et la manipu­
lation d'au moins un stade de leur cycle biologique 
avant la ricolte • 

.Ani.maux pourvus d'un squelette erlerne segmente pour 
permettre le mouvement (crustaces). 

,bsoct:~!ion des Nations de 1 '.Die du Sud-Est; 

Ce terme s'applique au groupe des variables d'un SIP 
qui indique la presence ou 1 'absence d' entraves au 
developpement du SIP ou de facteurs de renforcement. 

Tout animal d'une classe de mollusques comprenant les 
calmars, les seiches et les pieuvres. 

Cooperation technique entre ~s en developpement. 

Il s'agit des poissons qui vivent sur les fonds marins 
OU a pro:xi.mi te iJllllMiate. 

Aliment de complement pour le betail, a forte teneur 
en proteines, fabrique par cuisson, pressage, sechage 
et broyage de poissons, mollusques ou crustaces. 

Un sous-groupe d'objets (en l'occurrence, des pa.vs), 
faisant partie d 'un echantillon quit compte tenu d 'une 
serit: de caracteristiques preclefinies (en !'occurrence 
les composi:Ultes cl'Wl SIP), ont davantage de similitudes 
que les autres objets inclus dans l 'echantillon. Un 
groupe figure (habituellement) parmi beaucoup d'autres 
qui, ensemble, constituent une classification ou un 
rassemblement et resnltent d'une analyse par grappes. 
Cette analyse est un moyen coamode de regrouper des 
caracteristiques mltiples. Dans le cas present, 
chaque grappe represente un modele de developpement 
de SIP. 

Huile extraite de l'organisme ou du foie des poissons 
et des manmi.feres marins; c'est surtout un sous-produit 
de la production de la farine de poisson. 

Junta del Acuerdo de Cartagena. 
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lfavire qui. eabarque et traite le hareng ou l'.: maquereau 
dans un autre Etat pui.s le transporte rapideamt a son 
port d'attache pour retraitement et C01Bercialisation. 
Sur les ltlonc\Jkers de naguere, le traitement initial a 
bord ne comportai.t que la mi.se en glace et le sal.age, 
mais sur les navires modernes le poisson peut etre 
conge1e. 

C'est la methodologie informatisee ORUDI-JUB.AC pour 
l 'evaluation et la progruaation des s,yste•s de 
production/ conSCHmation. 

.Ai~tivites halieutiques qui sont de loin les plus 
importantes, s'agissant de la recolte des stocks 
naturels de poisson que contiennent les oceans, lea 
lacs d'eau douce et les cours d'eau, ainsi que de la 
18DUtention, de la cOBBercialisation, du traitement et 
de la dist.rimtion du poisson et des produits de la 
piche. 

Ce terme s'applique aux commnnautes d'organismes mari.ns 
qui vivent en haute mer Ba.'lS etre directement tribu­
taires du f'onds ou du littoral. 

Sont inclus lea poissons, lea mollusques, lea crustaces 
et toutea lea autres formea de vie marine a:nimale ou 
vegetale a l 'exclusion des mammi.f'erea mari.ns, des 
oiseaux et des especes hautemen~ migratoirea. 

Il s'agit des autres poissons captures dans lea f'ilets 
utilises pour picher une espece donnee et qui sont 
ensuite rejetes a la mer, soit endonmages, soit morts. 

Produits conserves par sechage, saumurage, sal.age et 
fwaage. 

Poissons, crustaces et mollusques, ou autres a:nimaux 
aquatiques emballes da:ns des boites, des pots ou 
d'autres recipients. 

Articles tabriques a partir de poissons, de mollusques, 
de crustaces ou d'autres animaux et ve~taux aquatiques 
qui ne sont pas consommes directement par l'homne. 

On entend par RllC la plus torte prise ou le plus tort 
rendeMnt exprim en poids de poisson capturi chaque 
annee et susceptible d'ltre preleve sur un stock da:ns 
lee conditions ecologiques du moment sans que l'ampleur 
de la biomasse soit moditiee d'une annee sur l 'autre. 
Le R>C est semblable au RIC ·18is tient compte de l 'nen­
tuali t' que la biomaHe peut ne pas correspondre au 
niveau potentiel susceptible d'itre atteint et que le 
gouvernement peut souhai ter l 'accro!tre progressi vement. 
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Ressource halieutique : Toute pecherie, tout stock .le poisB'>ll, toute espece 
de poisson et tout habitat de poisson. 

Schema dE developpemebt 
(ou llodele de 
developpement) : Voir "Groupe". 

Secteur artisan.al : Il englobe les activites caracterisees par un f'aible 
niveau d'investissement de ~itaux et qui se sont 
developpees a p·'!'tir des tradition~ halieutiques 
locales tranan:ises par la f'amille d 11Dle generation a 
l'autre. I1 s'agi.t en general d'activites de f'aible 
envergure entreprises par les picheurs eux-memes clans 
le cadre d 'lDle organisation independante ou fanrl.liale 
ou d 'une cooperative vil lag-eoise. Ces pecheurs sont 
des artisans et ne sont pas empl07es par 1Dle entre­
prise. Ce secteur a toujours table tradi tionnellement 
sur des sources d'energie naturelles, c'eri-i.-dire non 
transformees, telles que le vent, le soleil, la 
main-d'oeuvre et le bois de feu. Les picheries arti­
sanales sont liees a l 'economie national.e, en amont 
avec les bateaux, le materiel et la fabrication des 
filets et, en aval., avec le traitement artisan.al des 
prcdui ts de la peche et avec le secteur de trai tement 
conmercial pour la fourniture de matieres premieres. 

Secteur conmercial Ce te:"IDe s' appli'llle a la partie des industries 
d' extraction et de trai tement qui appartient a des 
entreprises et est exploitee conme telle. Ces activites 
impliquent generalement un investissement considerable 
en locaux et en materiel ou en bateaux. C'est essentiel­
lement cette partie du SIP qui approvisionne les marches 
d'exportation ou lee marches locaux en poisson traite de 
valeur superieure. I1 convient de signaler que, dans la 
prisente etude, le secteur conmercial doit etre compris 
conme englobant ~ le traitement industriel du poisson 
(a l'exclusion du traitement effectue selon des methodes 
artisanales) et non pas uniquement la reduction du 
poisson en farine ou en huile conme c'est parfois le cas 
dans d'autre~ etudes. 

Stock de poisson F.spece, sou.s-espece, groupement geographique ou autre 
categorie de poisson qui peut faire l 'obj&t d 1 \Ul amena­
gement en tant qu'llllite. 

ZEE Zone economique etendue. I.a juridiction des eaux 
situees jusqu'a \Ule distance de 200 milles du littoral 
releve des nations c6tieres individuelles. 

Z8ne c8tUre Bancle de terrain de largeur variable le long du 
littoral subissant directement les influences ecolo­
giques et economiques du plan d'eau limitrophe. 
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Rl!SlM& D'ORIERTATIOIJ 

La presente etude de l 'OBUm, preparee en collaboration etroite avec la 
FM>, fournit une evaluation et une conception strategique en vue du devel~p­
pement du s,ysteme industriel lie au secteur des piches dans 64 ~s en deve­
loppeaent. Elle est fondee sur un cadre rigoureux et coherent o~l"s lequel le 
secteur des piches est analyse en tant que s;ysteme fonne de cObaposantes 
integries. Les auteurs de l 'etude ont tenu compte de la contribution impor­
tante du secteur halieutique a la realisation des objectifs nationaux, econo­
m:i.ques, sociaux et insti'tutionnels, ainsi que des conflits que peut susciter 
la poursuite de ces objectifs Dll.tiples. 

A partir du concept de base selon lequel \:ll secteur halieutique constitue 
un BfBteme integre, et de la definition d'un systeme industri.el des piches 
(SIP), les pqs sont classes d'apres leurs caract.§ristiques, des modeles de 
cU.,-,eloppemeut specifiques sont etablis' des strr .. t8gies et les actions qui en 
d8coulent sont dete:rminees, et des possibilitea d'investissement et des options 
er. matiere d'assistance technique sont mises en evidence. Au cours de ce 
f 1<>cessus sont presentees une Dll.titude de propositions en vue d 'un debat sur 
iee di verses composantes economiq.1es, techniques et poli tiques d 'un s,ysteme 
industriel des piches. 

Cette etude servira de point de depart pour l'elaboration de programnes et 
de projets par l'OBU1JI et de toile de fond pour toutes les autres activites dr 
l'OBUDI en rapport avec le secteur des peches. Jointe a la methodologi~ 
proprement dite (decrite ailleurs en detail !/), cette etude sera utile pour les 
services de planification officiels, les organisations inteniational.es d'assis­
tance technique et d'aide, et aussi les etablissements industriels et bancaires 
du secteur prive dans les pqs en developpement eux-m8mes. 

!/ ''Patterns of Sectoral Industrial Systems : Methodology for their 
.Analysis, Monitoring and Strategy Design" : cet ouvrage paraitra prochainement. 

-



1. DTROIDCTIOR 

t.t Jpe1'9U g§neral 

L'imporiance de la contribution du secteur des peches a la realisation des 
objectifs nationaux sur les plans economique, social et nutritionnel est desormais 
largement reconnue et des principes ont ete enonces pour une strat8g:i.e et un plan 
d'action en vue de l'amenagement et du developpement des peches. Les objectifs 
doivent re~oser sur une evaluation des ressources halieutiques disponibles et sur 
les marches a approvisionner, ma.is il faut aussi prendre en considention d'autres 
facteurs, y compriE." les activites des pecheurs etrangers. Facteur encore plus 
important, le secteur des peches doit etre con911 COllllle UD s,ysteme comportant 
!'interaction de differentes composantes concernant l'industrie, la production, la 
conso11111ation e~ la politique generale. Jussi les strategies de developpement 
doivent-elles etre de nature complete et s'adresser a des objectifs multiples. 

Ces principes ont ete reconnu.s lors de la Conference mondial.e de la FID sur 
l'amen&gement et sur le developpement des ~ches, qui s'est tenue a Rome en 
juillet 1984. La presente etude preparie par 1 'OBUDI en collaboration etroi te 
avec la F.AO contient une evaluation, basee sur les principes ci-desws, pour 
64 pqs en developpement. El.le offre ainsi un bon exemple de cooperation entre 
1 'ORUDI et la F.AO : la FID recense les besoins globaux du secteur hal.ieutique et 
l'ORUDI determine lee besoins des composantes industrielles de ce secteur en 
matiere d 'investissements et d' assistance technique. 

On est parvenu aux conclusions de la presente etude en trois etapes. En 
premier lieu, le secteur halieutique de chaque pqs est decrit en fonction d'un 
s;rsteme industriel des peches (SIP). Cela permet la desagregation du secteur en 
ses sous-systemes et les articulations avec le reste de l'economie en prenant en 
consideration lee facteurs economiques, technologiques, sociologiques et poli­
tiques qui influent sur la production et la consonmation clans le domaine des 
peches. :&lsuite, compte tenu de I 'issue de la premiere etape, les pqs sont 
groupes d'apres leurs similitudes en ce qui conceme le developpement du secteur 
des peches. En consequence, chaque groupe de pqs peut etre considere conme un 
modele ou schema de developpement. :&lfin, l'etude propose des strategies de 
developpemen~ completes specifiques de chaque modele et couvrant les domaines de 
l'investissement, de l'assistance teclmique et de la cooperation regional.e et 
intemational.e, ainsi que les actions correspondantes. 

Une monographie de pqs a ete etablie pour chaque modele de developpement 
ainsi recense. Ces etudes fournissent des renseignements approfondis et speci­
fiques du Pl\YS, illustrent d'une maniere plus precise les modeles de develop­
pement et contribuent a l'evaluation des entraves et des facteurs de renforcement 
pour chaque groupe. Les strategies et actions specifiques de chaque modele qui 
sont necessaires pour eliminer lee problemes qui en entravent 1 'application 
satisfaisante ont egalement ete analysees a la lumiere de l 'experience acquise 
au vu des etudes de cas par pqs. 

L'approche methodologique elaboree et utilisee pour l'etude est pleinement 
decrite dans un second volume intitul8 "Patterns of Sectoral Industrial Systems : 
Methodology for their .Analysis, Koni toring and Strategy Design". 11 existe un 
excellent potentiel pour appliquer cette approche a l'analyse et au suivi d'autres 
secteurs industriels dans un contexte mondial et c'est l 'une des raisons pour 
lesquelles elle fait l'objet d'une description ditaillee dans un volume distinct. 
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Les princi.p.u:x risul'tats isBUB de cette 'tud.e sont les suivants : 

- Une 'valuation du ..,ate.a des piches de 64 J>&.T8 en d'veloppement clans le 
cad.re d'une approche COllJ>lete de la planif'ication du dhelo;»paen.t c~ l 'avait 
sugfri la Conf'frence des Piches de la JIJP) et le receuiwent de 10 aodeles de 
dfveloppment existant clans lea "1ste.es bal.ieutiques des 64 pqs en dheloppement. 
Cea ~s par JJ&.T8 ne risul.tent pas de classif'ica;iO!'lS politiques ou 8'ogra­
pbiques, ni d'autrea classifications ind.ustrielles non apfcif'iques du secteur des 
piches. Elles d'pendent unique11ent des considfrations, qu'elles aoient bnomiques 
ou autres, qui concernmt expressitlent le dfveloppement du secteur balieutique. 

- Des atratfgies de dfvel°"ezen't C011Pletes pour les 10 modeles de dhelop­
pement des picbes qui ont ft' recens'8s. 

- Les actions sp8cifiques de cbaque moclele qu'il f'aut proaouvoir afin de 
11ettre en oeuvre des stratfgies et de supprimer les principaux proble.s qui en 
ent1 .Pellt 1 'application. BP..tisf'aisante. 

- Une description des actions, du point de vue des investissements concrets, 
de l'assistance teclmique, des politiqu.es, et des acti'Vit's et -'canismes de 
soutien, a appliquer aux dif'f',rentes composantes des SIP des 10 groupes de ~s, 
ainBi que des options en vue de la co:>peration entre les J>9¥S a cet 8gard. 

- Une s'rie de questions et de relations structurelles sont present'8s en 
vue de stillller le debat portant sur 1D1 large eventail de sujets concernant lea 
peches en tant que secteur industriel. 

- Une methodologi.e inteI"P9iiJ'& pour eval.uer les mocl8les sectoriels d'lDle 
maniere coherente et pour f'ournir 1Dl cadre de reference en vue de l 'elaboration 
des stratfgies de developpement (Volume 2). 

Grice a la methodologi.e empl07ee dans cette etude, il Be dfgage lUl certain 
nombre d'avantages qu.'il n'aurait pas ete possible d'obtenir avec 1Dle etude de 
type plus classiqu.e. Eb premier lieu et surlout il f'aut ci ter la creation et la 
presentation de stratfgies de developpement qui non seulement sont coherentes sur 
le plan interne, mais de plus correspondent exactement a chacun des types actuels 
de schema de developpement qu.' on observe aujourd 'hui. Un second avantage f onda­
mental est que, si l'on analyse le SIP d'un J>9¥S en tant qu.e BJ'Bteme integre, il 
est plus probable qu.e lea progranaes et projets qui en resultent seront mi.eux 
adaptes aux pqs vises et, partant, auront de plus grandee chances de reuasite a 
long terme. 

Dlfin, en etablissant une BJ'Dthese des avis d'experts, des techniques statis­
tiqu.es et des donnees recueillies sur une base tres large pour la totali te des 
64 Pl\YS 1 l 'approche suivie dans la presente etude Offre dem avantages suppUmen­
taires. Premierement, chaque relation identifiee represente une tendance sous­
jacente specifiqu.e pour tous les SIP existants et ne doit done pas etre negligee 
dans la conception de la politiqu.e a suivre. Deuxiemement, cette etude offre 
l'une des rares occasions de transcender les connaissances et l'experience des 
experts individuals de SIP, qui certes sont dftaillees mais specifiqu.es de 
certain• Pl\YB, done restreintes. 
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Outre lea consid6rations qui pricident, lea fta1 tats de cet"te ftude 
devraient se rfv&ler utiles pour plusieurs catfgories d 'u"tilisateurs. ID pl'ellier 
lieu, lea services gouvernemntmu de planif'ica"tion halieutique et lea lli.nisteres 
des p&ches des 64 pe.ys peuvent se servir directeM!lt des riaoUats de 1 ''tude pour 
p~r le secteur et pour classer lea actions par priorite d'1Dle r.aniere 
intfgrie. ID second lieu, l 'ftude ottre mu JNW8 en dheloppement la possibilit' 
de pariager mtuelle11ent leur ~rience et d'en tirer profit, ce qui consUtue 
1 11Dl des ao;yens d'autoassistance les plus intfresaants pour ces JNllrS· ID troisieme 
lieu, cet ouvrage sera 6galement U'tile pour les organi.a.s intemationaux d' assis·­
tance technique et pour les organisations fournisBB11t une aide financi.ere qui 
s'attachent a pl'OllOUVOir le developpe11e11t du secteur des piches, en leur peiwettant 
d.''1aborer des p~s pour des groupes de JNV"S plu"t&t que pour des JMV"S inclivi­
duels. lb.fin, l~ llEthodologi.e et lea analJ"ses qui sous-tendent les risulta"ts 
pr'8ent'8 clans cette ftude devraient elles •e•s se riril.er d 11Dle utili t' pra"tique 
tant pour les entreprises qu.e pour lea gouvern~ts. Olrtre le prfsent volame, on 
trouvera d' autres exe11Ples concrete d' application dans le Vo lame 2. 

1. 2 Stl'\lcture du rapport 

Ce chapitre introductif est suivi d'lDl cbapitre qui seri de toile de fond au 
corps principal de l'etude en situant lea pa.ya en developpement dans le contexte 
des activites halieutiques mondiales grice a Ull aperqo general ma.is concis de la 
situation et des tendances actuelles des peches en ce qui conceme la production, 
lea prises potentielles, lea especes principal.es, le traite!lellt, la stnicture des 
o~rations halieutiques, l 'utilisation du poisaon, le conmerce international et la 
conso11111ation. Le cbapitre 3 decrit l 'approche methodologique suivie pour evaluer 
lea s,ystemes de peche s~cifiques de chaque J>8¥B· JI 

La notion de modile de developpement est abordee au cbapitre 4 et lee modUes 
c-Jloisis parmi les 64 J>8¥S sont definis et caracterises P,Jl fonction du cadre 
general esquisse au chapi tre 3. (La figure 4. 1 contient lDle representation 
graphique de ces modeles.) 

Le cbapitre 5 illustre le processus suivi pour choisir des pqs reprisen­
tatifs parmi lea 10 modeles devant faire l'objet d'1Dle etude plus precise 
(monographies); cette partie est suivie d'lDle breve description des 10 systemes 
industriels des piches r~prisentant les modeles. y ta stl'l.lcture du SIP clans 
chaque cas est represent.~·: par un diagranme de base o'1 sont indiquees les compo­
santes qui agissent les "~·~• sur les autres dans le s.rsteme ainsi que leurs arti­
culations. Le diag.':8111118 de base indique aussi les courants economiques et 
materiels et contient des donnees sur la capacite en place et son utilisation, 
fournissant ainsi 1Dl rapide ape1'9U des caracteristiques et de ! 'orientation du 
systeme. La version complete de ces monographies, redigee dans la langue origi­
nale' peut et re obtenue sur demande. 

Le chapitre 6 analyse la fr8quence, ainsi que les causes et effets, des 
entraves et des facteurs de renforcement affectant le SIP des 64 pqs, contribuant 
ainsi a faire mieux comprendre les articulations entre les composantes des SIP et 
a tormuler de f890D appropri6e des strat6gies de developpement. 

JI Le lecteur trouvera dans le Volume 2 1Dle description approfondie des 
m6thodes utilis6es. 

g/ Angola, Cuba, G~ana, Indon6sie, lexique, P6rou, Philippines, S6n6gal, 
Somalie, Venezuela et Zambie. 
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Le chapi tre 7, qui a pour base lea principale& conclusions d 'une anaqse des 
caractmstiques du secteur des piches et des llOD.ographi.es, examine les objectifs 
de developpe•ent et sugere des strat8gi.es de developpement congues express'-nt 
pour chacun des 10 aocleles recenses. Ce chapitre propose mssi des actions de dhe­
loppement specifiques de chaque modele, fondees sur ses caracteristiques et son 
potentiel (tableaux 7. 1 a 7. 10). Sont 8plement founli.s des exaples d. actions 
appropriees menees par certai.ns Btats inclus dans chaque aocl8le. Ces exemples 
devrai.ent etre utiles pour lea pa.ya correspond.ant au aoclele ainsi que pour d'autres 
connaissant les me.es problemes et contraintes. 

Les tableaux 7. 11 et 7. 12 ricapi tulent les actions priori taires specifiques de 
cbaque aocl8le qui sont sugeries a la BUi te de la presente etude. Ces tableaux 
montrent lea actions BJ.ltiples qui doivent etre menees dans le cadre d 'un develop­
pement int'c.;..'..! des SIP par les gouvernements et par le secteur pri ri avec 1 'apprl. 
des institutions international.es et bilat8rales et des grou.pes d' aide ainsi que 
des banques international.es et d'autres organi.smes. .linsi, la notion fondamentale 
d'un secteur des piches considere en tant que s,yste• integre qant servi de point 
de depart, les J>B8'S sont caracterises, des aocleles de developpement sont etablis, 
des strategies avec les actions qui en decoulent sont dfterminees, enf'in des possi­
l:;ilites d'investissement et des options en mati8re d'assistance technique sont mi!3es 
en evidence. 

L'8laborati- et l'execution de programmes d'assistance technique et d'inves­
tissement en vue du developpement integri des SIP devraient etre f'acilitees par la 
mi.se en oeuvre de strategies et d'actions appropriees congues en fonction de la 
prisente analyse. Sillllltanement des actions d'investissement et d'assistance 
technique COlllllllleS a plusieurs modeles, telles qu'elles sont identifiees clans la 
prisente etude, serviront de base pour fora:ler des prograaaes specifiques de 
formation et de recherche et developpement pour les differents groupes de modeles, 
ainsi que pour promouvoir une cooperation internationale sud-sud. Cette demiere 
possibilite est illustrie au tableau 7.13. 

La quantification de ces actions fera suite a l'application complete d'outils 
analytiques orientes vers des s;rstemes tels que le JID»S {methodologi.e pour 
1'8valuation et la programmation des s;rstemes de production/consommation) au 
ni veau de chaque pqs. 'JI 

J/ Voir document uraro/IS.643, S'rie des Etudes aectorielles No 27, 1986, 
''Methodology for the .usessment, Programming and Management of Production and 
Conswaption Systems". 
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2. 1 Production, po!entiel et •'...-at 

La production 80Dlliale de poiaaon a atteint en 1985 le total sans pric*lent 
de 84,9 llillions de tCllllles. L'accroisse ent de 7,71' enregistri entre 1983 et 1984 
'ta.it l'anpentation mmuelie la plu f'orte depli.s plus de 16 ans. Pendant lea 
anHeB 19~ et 19601 lea prises mDlllliales .....,.:taient au tam: -.,.en de 11', mis 
il ftait retOllbe a environ 2"' clans lea -- 1970. 

QD.elque 10 '/,de la production -.tmelle prori.ent des lacs interieurs et des 
cours d'eau, les 90'f, ::-~=tan.ts '98llllnt des mars et des oceans. Le groupe d'especes 
Mrines le plus nOllbreux et le plus illPOriat est celui des petits poissons p61.a­
giqaes qui COllplend lea hanngs, lea pilchuda, lea sardines et les anchois. n 
reprisente plu de 23 f, des prises ....U.ales. Les eap8ces d'-rsal.es - m:ru.es, 
8'bastes et carrel eta - ccnsti '\uent 22 '/,, tamlia qae les -.uereaux, les thons, 
lea chinchards, les balaou et lea BCOlibrlaoces t'o:rmnt 19'/, du total. Cea 
proportions relati'ftB &Ont cle9eurWs rela\iTareni stables ces dernierea ann'8a en 
dfpit des fiuctuationa des stoc:ka d'anchoia, de pilchards et de ba:renga. 

Les resaoarcea halievtiquea et lea prises ne sont pas ripartiea de f'll90D 
8gal.e. Plu des troia cr.iart• des prises romli.alea aont le f'ait des 18 pri.ncipaux 
JNV'• de picbe. Deux pars, le Japon et l'URSS, repriaentent ensemble plus de 25'/, 
de toute la production de poiaaon. Sur le plan geographique, les zones marines lea 
plus productives sont le Pacif'ique Iord-Oueat, l'.Atlantique Word-Bat et le 
Pacifique Sud-Est. Le tableau 2.1 indique lea prises par rigion continentale. 

Pour ce qui est des JNP¥B en developpe.ent, les picheri.es lea plus fiori.ssantes 
et les plus pro•tteuses sont situees en Asie e-"• en Bririme-Orient. L' .Wri.que 
latine n' a pas fini de se ritablir apris les effets desastreux de 1 'effondrement de 
la piche aux anchois. De plus, le arche interieur qu'elle doit approvisionner 
est relativement plus restreint. 

En Af'rique, de nombreuses pecheries ont en fait co:nnu \Ul declin au cours des 
10 a 15 demieres annees. La production globale de poiason en Af'rique est de•urie 
statique, avoiainant les niveaux de 1975. Les deux principales causes de la 
production Mdiocre sont la secheresse dans le Sahel et l'instabilite dne aux 
g\Urr8B OU insurrections. !f8anmoi.ns, le potential de l 'Af'rique reste eleve, tant 
pour les pecheries mari ti•s que pour la piche en eau douce. 

L'extension des zones de peche a 200 milles a cree de nouvelles occasions pour 
certains pqs maritimes mais a BUBcite des problemes pour d'autres qui se livraient 
a la piche a grande di stance. Rares sont hs pa.ya qant acqui 8 de vastes zones 
economiques etendues (ZEE) qui en Ont tire profit dans l 'i-'diat. Les raisont; en 
sont aultiples, ma.is c'est surtout a cause de la difficulte que les pqs eprouvent 
a patrouiller lllle zone aussi vaste et aussi parce que lei' stocks de poisson sont 
moins abondants et plus migratoires dans lea oc'8ns profonds. L'octivit' balieu­
tique est surtout concentrie sur le plateau continental, depuis le littoral 
jusqu'a une li~e correspondant a une profondeur de 366 metres; l'activite est 
beaucoup mo1us intense dans les oc'8ns profoncls. 

§/ La PID a contri bu' de faqon appr,ciable a la r'4action de ce chapitre. 
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Figure 2. 1 : Prises moncliales de poi880D 1 197~ 1965 

llillions de tonnes 

a.c 

ll 

1919 
Ill Pqs developp& 

Source : FJD circulaire des Piches 801, F11/c801. 

Tableau 2.1 : Production moncliale de poisson, 1975 et 1965 
(milliers de tonnes) 

R8gion 1975 

En rime-Ori en~ 17 100 
bie et .bie du Sud-Eat 8 100 
1'11'0pe l~ 000 
t,'llSS 9 900 
J!Mrique du Sud~ 5 900 
.Wrique de •o 4 500 
Atrique 3 700 
OcMnie 100 
.Autre• ~ 4 300 

Total 65 600 

1985 

22 soo 
11 000 
12 000 
10 500 
11 700 

7 900 
4 400 

500 
4 400 

84 '°'' 
!/ Japon, Chine, R'pgblique popglaire d'9ocraUque de Cor'e et 
Mpublique de Cor'8. 
')/ Wrique centrale COllpriee. 

~ Pq• dont le• pri .. • fiaient int,rieure• l 150 000 tonne•/ an en 1965. 
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Tableau 2.2 : Production de poitsson des 55 JMV8 ou zones principaux, 
1975-1985 (llilliers de tonnes) 

Plr• ou' · 
.. _ ... 

30ne 1975 1978 1981 

Japon 9 896 10 186 10 741 
URSS 9 964 9 000 9 546 
Cbi.ue 

. 4 247 4 39• " 377 
Chili 2 842 3 418 3 767 
Btats-arl.s 899 l 929 3 385 

P&ou 3.lt46 3 1t73 2 741 

latle 2 266 2.306 2 41t4 
Republique de coree ·'. l 887 2 092 2 366 
'l't!arlaiide 1 553 2 098 l 989 
llorrige . 2 484 2.593 2 552 . ... 

Indon~sie l 382 
: '. 1 642 1 907 

Philippines 1 443 1 lt95 l C87 
Rep. ~P· de.a. de coree 1 050 1 260 l 500 

Danemr1c 1 767 '. 1 740 1 852 

Islande 995 1 567 l 441 
: 

Canada 993 1 368 1 .U7 

Bapagne 1 512 1 373 1 2)7 
Jlexique la68 782 1 536 
Bresil • .. 753 803 829 

Equat~ur -.. 22la 616 731 

Prance 784 769 778 

Viet-II• 546 583 622 

Bangladesh 640 645 687 
Pologne 801 571 630 
AfriC11:'9 du_Sud 600 605 607 

Birmanie 485 540 595 
Ro,yaum-Uni - Eooaae 442 lt56 499 

llalaiaie la71a 685 804 

Tllrquie . 122 21t4 lt70 

ltalie t.06 399 450 

Pa,ya-Ball 351 324 434 
llaroc 225 293 391 
Argentine 214 519 362 
Pakistan 195 293 318 
Ilea P6ro' 286 318 242 

1985 

11 41t4 
10 523 
6 779 
4 804 
4 767 

4 168 
2 810 
2 650 
2.124 
2 107 

2 067 
1 868 
l 700 
1 696 
1 680 

1 426 
1 338 
1 226 

959 
901 

81a5 
800 
764 
683 
650 

644 
639 
632 

"·516 
504 

504 
473 
411 
408 
362 
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Tableau 2.2 (suite) 

p_,. OU 
Zone 1915 1971 1981 

Portugal 371 25) 260 
Yenesaela 15) l75 192 
SOPelle-Ml.ancle 63 93 lOI .,__ 117 ll9 149 
Tan._ie 212 211 2ll 

Cllana 255 260 230 
Saide 215 19) 265 
Mnf&al 2'° 279 207 
Sl&'ria 466 519 "" ll7 lll 192 

Mp. fM. d'Allemgne 442 412 lll 
Caba lit) 2ll 165 
Ouganda 111 Z24 167 
Irlande .. 104 191 
Mp. u.. d' Jllemape_ 376 198 245 

Zone de-~ 151 162 182 
Sri Lanka 125 157 207 
a.u. - lagl./Pa,s de Galles lt97 549 350 
l'inlancle 110 139 Ill 
.a.stralie 109 123 146 

55 .-,s ou zones 61 356 65 926 70 395 

atre• Plllr• ou zones 4 244 4 074 • zos 

Total mondial 65 600 70 000 7• 600 

Ce• 55 PllJ• ou sane• aont ceu don't le• pri•• ftaient 'cal•• ou 
8QP4rieure• 1 150 000 tonne• en 1985. 

Source : PIO, Annuaire Btati•Uque d.e• plebes. 

1985 

299 
28) 
283 
212 
271 

254 
241 
244 
242 
211 

%25 
220 
212 
206 
191 

191 
175 
170 
161 
160 

80 500 

" \GO 

.. 900 
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Tableau 2.3 : Production llGDdiale de poiaaon : ~rincip;.wt grO\lpeB d'eapkea, 
1972-1984 (llilliera de tCID'V.a) 

1972 1978 1914 

Poiasona marina 

Barence, sardines, anchois lllOO ll lOO 19 200 
lloru.es, •rlus, aiglefi!lB 11 . ..00 10 lOO 12 200 
Carangaes, lllletn 5.000 I 100 • 600 
Sfbastes, aerrans, cangres 4 lOO 5 700 5 500 
"-lue1"8811%, 'lhp'ai tea, 1.riabiures ] 100 5 lOO 4 100 
'ftaons, bonitea, -.rli.nB 2.000 2 500 l 100 
cai..rs, aeichea, pieUYreB l 200 l :JOO l 700 
Carreleta, soles, fifhna l lOO 1.200 1 200 
Requins, raies 500 600 700 

Cruriacfs et •11U11Q1188 marina 

CreYett:es griaes, creveUes roses l 100 l 700 l 900 
Paloardes, ~s 700 l LOO l 500 
lluitres 800 900 l 000 
Crabes 400 800 800 
Coquille• Saint-Jacques 200 400 800 
KO\lles 500 600 700 
Jlomarcla et: l~ea 200 200 200 
~lls 100 100 

Poi880D8 anadro.es et: diadro.es 

S.U-ns, t:ruit:ea, 'perlans 500 600 900 
Aloaes 800 800 700 
Poi•sons diadromea 100 400 500 

PoisBODB d'eau clouce 

Poiuona d'eau clouce divera 5 000 4.800 6 600 
Carpes, barbeawc, silure• 500 600 800 
'l'ilapiu, brim• 200 300 500 

Source : PID, Jnnuaire ataUnique des plebes. 
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Beaucoup de pro jets de developpe9e11t, ainsi ~e des aupentations -
inco:ntr8lees de l 'effort de piche, ont conduit a une surexploitation, et il 
convient de f'aire admettre la notion de reconstitution des picheries (au meme 
titre qu'on parle de reboiBelleD.t). Cela signif'ie qu'il f'au:t investir clans 1D1 

renf'orcement de la production, ma:is non clans l'acqui.sition d'engins de piche 
suppl8MJr..aires. Cela se f'ait plus aise.ent pour les piches continental.es ou en 
eau douce, Eis l 'idee a aussi ete appliquee avec succes clans des picheries 
c0tieres (au Japon) et pour certaines piches hauturieres ®- la piche au saumon. 

Bi.en qu'il ressorte des statistiques que la production de poisson con!inue de 
s'accroitre, l 'exploitation de la ~J:upari des stocks traditionnels correspond a 
leur rendement -.xi.mal' constant ou en est proche. PlusietU"S &!es· principal.es 
eS)k~ces" ont ete S1!.l'e%ploitees a certaines ep>ques et cela a conduit i. l'effon­
d.rea!nt. de la picherie en cause, s.iivi: de l 'introduction-·de mesures d'~t 
tris strictes. Tel a e·H le cas pour le hareng de l 'Atlantiqu&·Iorcl, 19 pilchard 
du Sud-Ouest af'ricain et ,l'anchois du Perou. D'autre part, laproductiau aecuse 
pour de nombreaes ressOllrees des buctuations importantes par-sui.te d'activitea 
humaines naturelles. Il est extrimement iif'ficile de pridire ces changementa, de 
SOrt~ que tOUte decision quant a la strat&gi.e de developpement et d I amenagement •la 
mieux appropriee est tris compliquee. De nouvelles augmentations de la production 
mrine sont possiblec, ma.is elles devront pro'bablement parier .principalellent ~ 
les quelques stocks d'especes moins exploitees qui, bien entendu, posent des 
problitm!8s de ricolte et de coamereial.isation., et eHes devront aussi etre obtenues 
grice a UDe reduction deS perieB et a l'Jle amelioration de la strat&gi.e d I amena­
gellent suivie par les Etats cotiers. 

r .. 

Pris de 10 millions de tonnes.de poisson comestible sont perclues ou gaspillees 
chaque annee par suite de la decoml>osi tion a terre et du re jet a la mer des prises 
accessojres. Si l'un ou l'autre de ces tJpes de perte, ou lea deux, pouvaient 
itre riduits de fa.;oil appreciable, cela :rlsuUerait aussi en un accroissement du 
volume de poisson parvenant aux consomateurs. }/ 

Une augmentation effective cie la production de 61', soit 5 millions de tonnes, 
pourrai ~ itre Obtenue Bi 1 I on parv:eDai t g 8Upprimer leB perteB apreB la ricol te o 

On esti119 que lea t. de perte p8r d8composi tion atteignent en 1D07enne 10 1' pour 
le poisson d' eau dauce et 25 1' pour le pois&0:1 apprite pour conse1"98.tion. Ces 
chiffres pourraient etre riduits de fac;on spectaculaire par l 'introclu~ion de •sure• d 'IJ.ygiene '16-ntaires clans lea poissonneries, l 'utilisation. de la glace, 
la protection contre les. muches ~t une accelfration du d8barquement' de la vente 
et de ~ 'e~tion des prises de poisson. De mime, on pourrait encore 6conomiser 
plus de 5 millions de ·tonnes en u\ilisant lea poissons rejetfs a la mer en tant 
que prises accessoires· par lea chalutiers qui pichent exclusivement la crevette.· 
Certes, ! 'utilisation des prises accessoires sculeve des difficult6s 6conomiques 
et techniques, mais celles-ci ne sont pas inBUl'lllOlltables COlllll8 l'ont prouv6 
certain& prograanes pilotes. 

Le• apfcialistes scientifiques des pich•• ont conclu qu'~e r6colte annuelle 
totale d'environ 100 millions de tonnes pourrait itre maintenue de fac;on constante, 
encore qu'il soit beaucoup moins certain que clans tou• les cas etst.te ricolte 
pourrait itre r6alisee avec un taux de r&uneration econollliquement acceptable pour 
le• Btats c8tiers, et cette question mfri terai t une anal71e prialable approtondie. 
Pour obtenir un tel resultat, il faudrait developper consid6rablement 

~ Voir a ce sujet le doCUMnt de l 'OBUDI PP1>.15, Serie des Etudes 
Hctorielles Bo 28, 1986, ''Environmental asses .. nt and management of the 
fish proceHing indust:ey". 
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l 'aquaculture et la ricoUe des euplu111Bides (Iri.11), des cfpbalopodes (cal.mars) et 
deB msopflapques (petits poiBBOllB des eaux profondeB) et/ OU ricluire lea peries 
actuelles dues a l 'autoqse. Par ailleurs, il exi.ste. 'Ull ceriai.n potentiel pour 
accroitre consid8rablemmt la ricolte des algu.es marines. 

11 est privu que la deMnde mondiale de poisson et de proclui ts de la plche 
aUeindra quelque 100 llillions de tonnes d'ici a l'an 2000. §/ Par con8'quent, Bi 
la ricolte et la ~rcialisation aont 11e116es avec eft'icience, les resllOUl'CP.s 
halieutiques claasiques pourraient tout jwrte correspond.re a la clemande au COU1'8 

des 10 a 15 prochaines ann6es. 

Pour la pluparl des JNV'S en developpement, 1 • accroissement f'utur de la 
production sera pri.ncipal.ement i11P1table aux lieux de piche lointains ou situes au 
lal.·~. a un •illeur ~t. au re11Place11e11t des no\tes etrangeres (s'il est 
dBc.uH) et al 'aqaacul:ture OR a l'elevage de poisaons, de crunds et de mollusques 
dans les eaux c&tieres, lea estuaires OR les eaux interieures. Les deax options 
exigent 'Ull plus gros appori financier et technique pour foumir l'i.nfrastructure, 
1'8quipe11e11t et lea COllpftences necessaires. Les ressources marines au large se 
ripartisaent en quatre catqories principaleff : lea thons, lea petits poissons 
p61agiques, lea cal'll81"S et les poissons mesopelagiques des eaux profoncl.es. On ne 
trouve le krill :ue dans les eaux de l' Jntarctique. Chaque espece neccssite des 
techniques et des engi.ns sp8ci.aux et des mo;rens de traitelleJlt appropries. Outre 
leB investiasements de capi taux neceasaires1 1 1 ex\rac\ion et la conservation 
i11Pliquent des coits d'exploitation plus eleves. Ceux-;i s'expliquent principa­
lement par lea plus fortes qaanti tes de carburant conso-'es pORr la piche a 
gnmcle distance et par le recours aux mfthodes de conservaticn perfectionnees. 

Dans plusieurs pqs on a assiste a un surequipement clans le secteur coaiercial 
cle capture du poisson. 11 en est risalte qu'mi trop grand nombre de ba.teawc 
pichaient trop peu de poisson et qae ti""·;, peu de ces bateaux vo,yaient leurs efforis 
recompenses par une riameration financi8re ad6quate. Ce phenomene s'appliqae a 
des picheries specifiques dans certain& J>8l'B ct on peut l'obeerver dans \Ule grande 
partie de l'.a.ie et de l'BdriDllH>rient ainsi qu'en .Wrique latine et clans lea 
Cara11>es. La Bi tuation en Afrique est difficile a ivaluer parce que la piche 7 est 
pratiquee en grande partie par des fiottes etrangeres Operant SOUS licence OU dans 
le cadre de coentreprises. 

On en trouve des examples clans les picheries de thon et de crevettes, singu­
li erement clans des pqs co11111e les Philippines, la llalaisie, le Jle:xi.que et le 
Venezuela. et clans certaines industries centrees sur les especes demersales ou sur 
lea crustaces et mollusques. Quelques flottes artisanales comptent elles auasi lDl 

trop grand Gombre de ba.teaux, mais elles utilisent gfneralement des engins passifs 
et ne sont done pas rielle•nt capables de porter attfllinte aux stocks de poisaon. 
De plus, les picheurs qui en font partie sont pour la plupart des pqsans sans 
terres qui n' ont pratiquement aucune autre sour"8 de revenu. 

§/ Conf,rence, PJIJ, Rome, vingtteme seHion; Rome 10-29 novembn 1979. 
Agriculture : Horizon 2000. Tableau 6.4, page 119. C 79/24. 
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Si l 'an parrient a rationaliser lea nottea de piche ~rciales suriqu:ip&a, 
am ra ner le nomibre l un niveau acceptable et, par un s.rste.e d'octroi de 
licencea1 a lilliter la qamtit' et la taillo des bateaux OU leur pui.Bsance, cbaque 
unit' deriendra plus rentable. Cela entraine des investiasaents techniques dans 
lea bateawc qui, a leur tour, crfent des emploia pour lea industries de soutien a 
terre. Dans le cas classique de l '~t de la piche canadienne au bareng 
clans le pacif'ique a "adlliBBion restreinte", lea investissements accrus consacres 
a la teclmologie des narires ont cree plus d'emplois dans lea industries de 
tnmsf'ol'llation et les services que le nOllbre d'emplois perdus par suite de la 
ratioaalisatian de la notte. 

Ceriains fiats n'ont pas encore pleinement exploite leurs eaux c&tieres ou 
interi.eures. Cela est du principal.e9ent au f'ait que lea lieux de piche ou les 
'Villages sont tri8 eloign'B des pri.ncipaux -.rches 1 OU a !'absence de routes 
adfqaa-\es, de qens de transport, de glace ou d 'installations de conservation. 
Les nottes de picbe ariisanales qui semi lea principal.es a exploiter lea eaux 
c8tieres pourrai.ent tirer \ID profit enorme d'investisse11ents consacris a une 
infrastructure satisfaidSllte de co-rcialisation et de distribution. 

Figure 2.2 : Potentiels de piche totaux et inexploites (millions de tormes) 

' Ocean Indien 
Potentiel 7-8 
Inexploite : 3-4 

• • ,, 
• Ocean Pacifique 

.Potentiel 46-56 j . J'.nexploi te : 8-18 



Tableau 2.4 : Reaeourcea halieutiquea mondialea (millier• de tonne•) 

Production actuelle Potentiel 4'acoroi11ement 

Esp!cea actuellement 
bien exploi U.,!! 

Poiaaona d'eau douce 

Eapecea demeraalea 

Petits pelagiquea 

Autrea 
Crustacea et molluaquea 

Eapeces moina exoloiteea 

Cephalopodea 

Jlesopelagiquea 

!.\J.phasidea 

Algu.es marines 

Total 

Utili8'e 
pour la 
oonaom­
mati on 
humaine 

8 600 

13 700 

18 800 

2 700 

8 600 

1 500 

1 800 

55 700 

Utiliaation 
induatrielle 

Perdue ou pour 
par l'alimentation Production 

autolyae animale tot ale 

300 

1 800 

3 400 

200 

300 

6 000 

7 000 

15 400 

100 

100 

100 

100 

200 

2( 000 

8 900 

22 500 

37 600 

3 000 

8 900 

1 600 

100 

100 

3 000 

85 700 

(1) Suppose une vaste expansion de l'aquaculture. 

Provenant 
4H priHI 
aooe••oire• 
re jet .. • 
l la mer 

6 000 

6 000 

(2) Suppose une J)49rc6e dana lea domainea du traitement et de la commerciali•ation. 

A court term• 
( 15-20 an1) 

4 200 

2 000 

6 000 

2 000 
1 000 

3 000 

2 500 

1 300 

3 000 

25 000 

A long term• 
(30-50 an•) 

10 000 
{ 1) 

2 000 

5 000 

2 000 

3 000 
(1) 

8 000 

15 000 
(2) 

10 000 
(2) 

5 000 
{ 1) 

60 000 

Source : D'aprea un tableau de K. Whittle (chiffrea de 1981) 1 mi• l jour ju•qu'en 1984 et mo4iti• pc,ur obtenir de• e•timation• 
plus prudentea du potentiel futur. Le tableau de Whittle eat b&8• aur de• donnle• de D. Jame•, F>IJ, 4an• 
Food Science and Nutrition, Volume 4, 1983, "Fi•h for the future", page 39· 

... 
""' I 
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All cours des 10 dernieres annees, la production de l'aquaculture s'est 
developpee beau.coup plus rapideme....--. que les picherieB de capture, a raiBJD de 
30 '/. par an pour le poisson et lea crwrtaces et aollusques et de :plus de 40 '/, 
par an si l ~on inclut les algues -1"ines. Le rendement total des industries 
aqui.coles s'est eI.eve en 1981 a 6,5 llillions de tonnes de poisson et de crustacea 
et aollusques et a 2, 2 llilliona de tonnes d. alguea. Dea 1984, lea chi:ffrea 
atteigna:ient reapectivement 7,6 llilliona de tonnes et 2,4 millions de tonnes. 

Pres de 80 '/. de tous les eI.evages de poiaaon et quelque 99 '/, de !a culture 
d'algues ont lieu en Jsie. Le Japon, la Chine, l'Indonesie et lea Philippines 
poasedent des industries aquicoles de grande taille et bien developpees. Erl 19831 

pris de 2 llillions de tonnes de la production cbinoiae de poisson provenai.ent de 
l 'aquaculture. Erl Orient la pisciculture eat pratiquee principalement en eau 
douce et dans lea emu BaUllitres et a un aoinclre degri dans l 'eau de mer ( quoique 
les aollusques mari.ns et lea algues constituent eneemble le gros de la production 
en poids). 

La pisciculture porte sur un grand nombre d'especes, ma.is il s'agit princi­
palement de la rarpe et du tilapia en eau douce et des chanides dans lea eanx 
saumatres. Erl raison de leur grande valeur, les crevettes p8neidea remplacent 
actuelleMnt peu a peU leS CbanideS danB leB etangB d I eau saumatre et l 1 Cl8V&ge 
des crevettea roses d'e&U douce du "t7pe macrobrachium est en augmentation. La 
artiliculture et l'ostriiculture ae pratiquent dans l'eau de mer et l'elevage des 
palourdes g8antes c011111ence auflBi a se developper. Les algues marines sont 
cultivees essentiellement co111De n:atiere premiere pour le traitement des denrees 
alimentaires e-i pour lea industries chimiques. 

llalgri le potentiel enol'llle de l'aquaculture en .Wrique latine et en Afrique, 
ces continents ont ete l9nts a developper ce secteur. La production de 1 '.Wrique 
du Sud represente moins de 2 '/, du total mo:ndial et celle de 1 'Afrique moi de 
O, 1 '/,. Les deux continents pourraient· produire plus e. 'un million de tonn&.1 avec 
la pisciculture, s'agissant soit de poisson a consoamer frais c<>111111e le tilapia, 
soit d'especes a exporter coaae lea crevettes roses. 

L'un des facteurs qui font obstacle au developpement de l'aquaculture en 
Afrique semble etre l'impossibilite pour la population pauvre d'acheter des 
aliments proteiques. Les poisaons d'elevage sont plus chers que lea poissons 
captures et exigent done un marche plus soutenu. Plusieurs grands projets ont vu 
le jour pG11r developper la pisciculture des tilapias, qui represente l 'equ.ivalent 
en etangs de l'elevage d'animaux dans lea piturages, mais lea progres sont lents. 
Les debouches etant facile& pour lea crevettes grises et roses, la production de 
ces especes a eu tendance a attirer davantage les capitaux priv6s bien qu'elle 
necessite une technologie plus perfectionnee. L'alimentation des jeunea crevettes 
.,..,sea exige de minuscules crevettes art6nias ou des rotiferes, qui font partie du 
woplancton, lesquels doivent ltre 'leve• puis importfs. 

I1 faut i1.1Testir de• capi taux pouvant aller de 100 a 2 000 dollers des 
Btats-Unis pour produire \Ule tonne de poi•aon par an grice a I 'aquaculture, le 
chiffre variant suivant le• espece• et le• lieux. La PJI) a estimf en 1977 que les 
pq• en dfveloppement avaient beaoin de consacrer 60 millions de dollars des 
Btats-Uni• par an aux projet• d'aquacul.ture pour r~pondre awe besoins nationaux. 
J!h 1985, 1'.ltrique a elle MUle a regu plus de 78 millions de dollar• des 
Btats-Uni• en aide ftranpre pour 1 'aquaculture. Ce montant, joint aux 
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contributions des gouvernements et aux investissements priris, devrait per11ettre 
d'accroitre de 100 000 tonnes la.production piscicole en Jfrique. Pourtant, la 
plupart des projets ne parviennent pas a r9aliser leur potentiel. 

J!b .Wrique du Sud des plans ubitieux ont 6t6 etablis en vue de developper 
l 'aquaculture. Le Chili a connu riceJllllellt un franc su.cces avec un projet d •eie­
vage de saumon. !. ''1evage des crevettes se developpe rapidement dans toute la 
rigion, l'l!quateur etant en tete avec une production de plus de 26 000 tormes 
en 1984. Divers mollusques marina sont fleves sur le littoral du Perou, du Chili, 
du Xe:rique, du Bresil et du Venezuela. Le Brisil prevoit une expansion tres 
importante de la piscicul ture en esu douce et a crie sept ecloseries en vue de 
produire plus de 20 millions de carpes et de tilapias juveniles. Le We:rique a des 
plans ambitieux pour accroitre la production piscicole d'especes de grande valeur 
ou susceptibles d'etre exportees conne les crevettes roses, les huitres et les 
homards et langoustes, ainsi que des poissons COlllle la carpe, le silure, le 
tilapia et la t.Ni. te pour la consonnation dans le P91TB. 

Tableau 2.5: Production estimative de l'aquaculture en 1985 (milliers .ie tormes) 

~ Poissons -.Ollusques Crustacea Algues 

.Uie et Oceanie 8 418 2 916 2 977 88 2 435 
Birope 1 316 7'30 585 
.AID6rique du Word 241 1,, 85 6 
.Wrique du SUd 118 29 51 37 
Afrique 7 6 

Total 10 100 3 831 3 698 131 2 435 

Sour~ : Universite de Stirling, Ecosse. 

2.1.2 Jsn8nagement 

Par suite de l 'ertension de la juridiction nationale sur les ressources marines 
des mers et oceans adjacents telle qu'elle est 6.noncee dans la Convention des 
Nations Unies sur le Droi t de la Xer de 1982, de nombreux Etats ont fte incites a 
reevaluer et a ameliorer l 'amenagement de leurs pecheries. Pour les y aider, la 
F.ID a relDli en 1984 1D'le Conference mondiale sur l '.Wnagement et sur le 
Developpement des Peches qui a recense les probUmes et a suggere des strategies 
et des plans d'action. 

Dans plusieurs regions du monde en developpement' des Etats c6tiers colla­
borent deja a des mesures d'am8nagement portent sur des stocks qui se trouvent dans 
la zone economique etendue de deux pqs OU plus, OU qui passent par migration d'une 
zone a une autre. Dans certains cas, des coentreprises ont ete cre~l)s avec des 
partenaires 6trangers pour aider a recolter, traiter et conmercialiser une ressource 
situee au large que le pqs h6te etait incapable d'exploiter en raison de l 'absence 
de bateaux et d'installations appropriees ou des competences requises. 
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D'autre part, 1'81118nageMnt est devenu un el81Dent critique pour risoudre et 
r8dui.re les confiits entre les flottes de peche de petite taille ou artisan.ales 
et les flottes des entreprises COlllErciales O}'.'erant dans les memes secteurs. Il 
s'agit la d'un grave problene social en raison de l'importance numerique des 
artisans pecheurs et de l 'effectif de la population qui depend d 'eux directement 
ou indirectement pour la nourri.ture et les revenus. 

En centrant leur attention sur les objectifs et strategies en matiere d' amena­
gement, les PfVS qui se livrent a la peche ont pris mi.eux conscience des differentes 
approches du developpement et de 1 'utilisation optinale des ressources. Il a ete 
prouve que, dans de nombreux cas, des investissements judicieux et une utilisation 
judicieuse de technologies intermediaires ou appropriees permettent d'atteindre les 
objectifs de production en 7 consacrant des capitaux plus modestes tout en en 
tirant le plus grand profit sur le plan national en ce qui conceme 1 'emploi et la 
stinu.lation de l'industrie locale. 

Il convient aussi d'etudier la possibilite de restaurer et de renforcer les 
pecheries. C'est 11 une question complexe qui met en jeu la conservation, l 'amc!­
nagement, la protection des lieux de peche et la stillllllation de la croissance des 
stoclcs. Le Japon a montri la voie a Bui. vre dans ce domaine et d' autres nations de 
pecheurs ont pris le relais. Dans certains pqs de l'.bie du Sud-Est et .le 
l'.Aai8rique centrale des plans novateurs ont ete etablis pour la creation de ricifs 
artificiels, de plantations de mangrove, de sanctuaires de poisson et d'etablis­
sements piscicoles • 

.Aux termes de la Convention des Nations Unies deja mentionnee, les Etats 
c8tiers ont le droit, en vertu du nouveau regime de la mer, d'instituer des lois 
et reglements pour le contr8le de toutes les activites halieutiques a l 'interieur 
dg leur ZEE. Ces lois peuvent porter sur l'octroi de licences, le paiement de 
redevances, la limitation des especes OU de la taille des pOiSSOnS pouvant etre 
captures, OU encore les epoques OU les zones OU la peche peut etre pratiquee OU 
les .types d'engins a utiliser. Les Etats cotiers peuvent specifier les infor­
mations. a fournir par les navires de peche etrangers au sujet de leurs prises et 
de leurs deplacements et ils peuvent placer des Observateurs OU des stagiaires a 
bord de ces navires. Ces Etats peuvent insister pour que la totali te ou une 
partie des prises soit dP.barquee dans leurs ports, conme c'est le cas aux Seychelles 
et en llauri.tanie, et ils peuvent prelever des echantillons des prises sur tout 
navire a:fin de verifier l 'exactitude des faits signal.es. Les Etats c6tiers sont 
au.tori.sea a determiner les conditions et modalites des coentreprises hal.ieutiques 
ou autres accords de cooperation. 

Les coentreprises ou les arrangements prevoyant la peche sous licence n' ont 
pas toujours ete satisfaisants, ni pour le partenaire etranger, ni pour le parte­
naire local. Certains gouvemements ont constate que le coiit de la patrouille, 
de la surveillance OU de 1 'administration du By'Steme etai t egal OU superieur aux 
recettes perc;ues. Il est parf'ois interdit aux entreprises locales de peche 
d'exploiter les zones OU. operent des entreprises etrangeres. Les pecheurs 
c8tiers ou artisanaux se plaignent de la concurrence des flottes ftrangeres sur 
leur propre terrain. De leur c8te, les partenaires etrangers se plaignent 
souvent de leurs difficul tes inceBBantes avec les fonctionnaires locaux a tous les 
echelons de la bureaucratie. Avant de s'embarquer dans de telles coentreprises, 
il taut en 8valuer avec le plus grand soin les oollts et avantages, les obligations 
et les inconvenients. 
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Beanaoins, on peut citer quelques bons exe::Jples d'accords 1ntuellement profi­
tables. La principale recette du Kosaabique a l 'exportation est la 'n'evette, 
pichee en grande partie par des navires de coentreprises. Ce JNV& se procure aussi 
des devises en octroyant des licences de piche a des nottes etran«8res. La piche 
a la crevette et au thon f'ipre en bonne place dans les accords interna.tionaux, de 
.eme que la ricolte de3 calmars et des sardines. En Papouasie-llouvelle-Gui.nee, les 
thoniers etrangers doivent verser une priae aux co-mantes locales de piche arti­
san.ale en plus de la redevance JN1¥ee au gouvernement pour obtenir une licence. 
Certain.a JNV"S CORlle l 'Indonesie ont remplace en grande partie les fiottes etran­
geres de coentreprises par des entreprises locales en vue de poursuivre la piche au 
thon et a la ~revette. D' autres ri&fons comptent beaucoup sur les fiottes etran­
geres pour la piche. Au large de l'.lfrique de l'Ouest, (,()'/,des prises de poisson 
sont le f'ait de navires provenant de pa..ys non af'ricains. 

L' avenement du nouvec:.u rigime des ZEE n' a pas apporte aux Etats c8tiers des 
benefices iaaediats. Certains pa.ys en developpement ont perdu des lieux de piche 
naguere exploites par leurs propres fiottes. Cependant, dans l 'enBellble, la 
situati0?1 nouvelle a constitue un defit et a stimul.e le developpement des piches. 
Les Etats qui ont ete le plus obliges a relever ce defi sont sans dou.te les petits 
JNV'B oceaniques. Rares sont ceux qui comptent une population suf'fisante pour 
soutenir une industrie importante de la piche, de sorte qu'il leur f'aut developper 
simul.tanement des nottes de piche hauturiere et des instal~.ations de traitement 
modem.es af'in de pouvoir exploiter le cia.rclle d'exportation. 

Il e:rlste encore quelques picheries de haute mer qui ne relevent pas du regime 
des ZEE. Toutefois, elles ne representent plus qu'environ 5 1' de la totalite de 
l'activite halieutique. Les principales especes en cause sont les thons, les 
baleines et les calmars d'eau profond.e. 

La Conference mondiale de 1984 sur 1 'amenagement des piches J/ a enonce UD.e 
serie de principes et de directives pour l 'amenagement sur le plan national et 
pour !'exploitation optimal~ des ressources halieutiques. Les points ci-apres 
meritent d'etre releves ici : 

"iii) Etant donne les conditions sans parallele dans lesquelles opere le 
secteur des piches, et les caracteristiques du nouveau regime des 
piches, lee gouvernements devraient jouer un role de premier plan 
dans l 'amenagement des peches. Ce role devrai t consister- a rassembler 
et diffuser des informations, definir des objectifs, adopter des poli­
tiques de piche, concevoir et appliquer des mesures d'amenagement, et 
evaluer en permanence les resultats. 

vi) 11 importe d 'assurer la participation de tous les groupes concernes, 
y compris les administrateurs, les experts scientifiques et les 
picheurs, au processus de formulation et de mise en application des 
mesures d 'amenagement. Les picheurs les respecteront sans doute 
d 'autant mieux s 'ils sont a mime de reconnaitre les avantages qui en 
decouleront et s'il a .Ste fait appel a eux pour les fOl'llllller. 

'1f Rapport de la. Conference mondiale de la FID sur l 'amfnagement et sur le 
dweloppement des piches, Rome 27 juin-6 juillet 1984, FID, Rome 1984, 11-43, 
ISBN 92-5, 102148-1, pages 19-21. 
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x) Lea gomrerD81181ltB et les organisdiono internatioaalea devraient prendre 
des •PUres pour privenir ou riduire la pollution et toutes autres 
f'ormes de d8gradation de l 'environnement suaceptibles de risulter de 
diftrB aspects du dffel.oppement 6conomque et aider de cette ..mere a 
-.intenir en boa e'tat lea ressources de poisson pour proteger des fco­
s.rate.es c&tiers critiques tels que lea mangroves et assurer la bcaie 
qaalite du poiBBOD deati.Jo.e a la COD.,_,tion bnmine. 

xi) Lea IM\TB devraient coop8rer pour assurer la conservation, 1 1..enaae-nt 
rationnel, d l'~tilisation opti-.1.e~ du (°'1 des) .e.e(s) atock(s) 
d'eap8ces usocieea qai Be trouvent clans lea zones economques exclusives 
de deuJC OQ plusieurs Btats c&tiers OU qai Be trouvent a la f'ois clan~ des 
zones economques 8%Clusives et clans des sones adjacentes de la baute 
mr, conf'or11fment a la Convention des Watioas tnies sur le clroit de •r, 
et not..-ent, a sea dispositions concernant le r&le des organiamea 
rigionaux des picbes. lke cooperation anal.ope devrai t itre etablie 
pour lea resaources des emx intfrieures. 

xiv) Cbaque f'ois que l'acces eat accord.a a des Davi.res de piche ftrangers, 
il f'amlrai t en haluer lea incidences possibles sur lea operationE 
natioaalea. Lea accords periinents cleYraient comporter des dispositions 
viaan'\ a faciliter la cooperation clans le but de protepr lf:B operations 
nationales, de promDRvoir le transfert de teclmologies app'!-opriees et de 
cl8velopper lea capacit'8 ndionalea.n 

2.2 Structure des ap!rations de piche 

Les incl.ustries mondiales des piches se ripartissent asses clai:rement entre le 
secteur artisanal et le secteur industriel. Le secteur artiaanal comprencl la 
piche de su.bsistanc.e et lea picheries de faible e:nvergure. Les arii8811s picheurs 
sont pour la plupari independants ou travaillent clans le cadre de petits 
groupements faai.liaux ou villageoia. Ila sont r&uneria en especes ou en nature 
sur la base du partage et ne peiyoi vent pas de salaire proprement di t. Les uni tea 
de piche incl.ustrielles OU ~rcialea appariiennent 1 des homes d'affaires OU a 
des entreprises et aont uploi tees sur une base comerciale. Lea pieheura ou lea 
ouvriers des UBines de traitement du poisaon sont des emplo,yes qui touchent un 
salaire, lequel peut itre complfte par une petite partie des prises ou par une 
pri• de renclement. Le niveau d'inveatiwt eat tres faible clana la piche 
artisanale par rapport a la piche induatrielle qui eat INriout du Vpe 1 fort 
coefficient de capital. 

Sur le plan de la main-d'oeuvre, les piches arti8811ales emploient quelque 
10 millions de personnes clans le monde entier et les nottes industrielles jX) ooo. 
Di outre, 5 a 10 millions de picheurs a temps partiel pariicipent aux activites 
artiaanales. Ces chiffres s'appliquent aux operations d'enraction ou de ricolte. 
Les chiffres de mair.i-d 'oeuvre pour lea operations poaterieures a la ricolte sont 
beaucoup plus difficile• a obtenir et ne peuvent faire l'objet que d'IJTpotheses 
pour la plupart des rigi.ons. Si l'on inclut les fenaes et les enfants, i1 eet 
probable que 100 millions de personnes d'pendent directement de la piche arti­
eanale COllll8 mo.yen d'exiatence et que de 5 a 10 millions sont tributaires du 
eecteur industriel. 

• 
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La plupari des artisans picheurs se trouvent clans le mnde en clhelopp1 ant, 
et la grade -.ase en Jai.e. Pris de la mi.ti' cl'entre eux sont clans Biz IMV'8 : 
Chine, Jlfpiblique cle Corie, Inclon'8i.e, Philippines, Incle et Bangladeab.. Ila uti­
lisent de .,eUtes embarcationa et des piropea cl.ant la gnnde -.jorit' a wiles ou 
a pagaies. L'Inclon'8i.e a elle seul.e COllpte plus de 2.00 000 voiliers cle piche. Les 
artisans picheurs utilisent principalement des mthocles pusives pour capturer le 
poisson : palangres, filets -.illants ou piegea. Leurs prises indi:riduelles BOllt 
f'ai.blea. Dans bien des cas, la production par picheur est inf'meure a lDle tonne 
par an. Cependant, le volume total des prises artiBaDales n'est pas n'&ligeable : 
plus de 25 llilliona de tonnes, soit enYiron 45f. de la production totale destin'8 
a la CODBCI a:tion "'-i ne. Presque 8DC1Dle partie clea prises artiaanaleB ne aert a 
f'abriquer cle la fari.ne ou de l 'Jmile. Ute partie cles pri•• est conaor• b clirec­
taent par lea p8cheurs et par leurs f'allilles ou co •naut'8. 

Etmt depourvues cle -rms cle traitellellt et de conservation, lea picheri.ea 
artisanales souff'rent be&Dcou.p de l'autoqse. Qn.elque 10f. du poi880D. f'rais et 
25'/. du poiBBOD 8'che ou apprite poar con•rn.tion aont perdua par clkollpoeition. 
L'introcluction cle ..,-ens ou cle pratiques poar riduire ce gaspillage nfceasiterait 
11De action ou une organ:il'&'tion collective aD ni'ftall du village oa de la ~­
naute. Or, lea eaaaia tent'• poar grouper lea artisans picheurs ou lea co.mi­
JlBlltes cle picheurs en coopfrati ves n. ont guere ete couronnea de succes juBqll' a 
prisent. Lea deux obstacles -.jeurs sont lea f'ortes stru.cturea culturelles ou. 
tribal.ea sur le plan local et le pcnnoir considerable cles poisaonniers. 

lib gfneral, lea nottes cle piche ind.ustriellea ou ~rciales concentrent 
leur attention sur l 'approri.sionn89ellt en poiBBOD d'entites de traitement ou cle 
CC>lmercialisation bien etablies. La m.jeure partie du poisaon destine al 'expor­
tation prorient de la piche inclwrtrielle, de .e. que la presque totali te cles 
quantites clestineeB aux f'abriques cle f'arine cle poisaon. Les fiottes ~rcialeB 
utilisent pour la plupart cles .ethodes de capture du poiBBon tris actives et effi­
caces telles que lea chaluts et lea sennes tournantes. Lataille des navires varie 
cle llOins de 50 tonnes a plus cle ,,c> tonnes, leur puiasance de 100 CV a plus de 
1 000 CV et leur prix de US I 100 000 a plus de US I 2 000 000. 

Contrairemnt a ce que penBe pneraleBent le piblic, lea navireB des fiottes 
~rciales n'operent pas taus sur des lieux cle piche lointains ou en eau 
prof'onde. Beaucoup d'entre eux pichent tris pris du littoral. C'est ainsi que 
lea chalu'tiers creve't'tiers, qui pichen't parf'ois 1 cles cen'taines de kilometres de 
leur port d'a't'tache, peuvent n6azmoins op6rer asses pris de la c&te. Cela crie 
beaucoup de frictions e't partois des confii 'ts entre lea en'trepriaes qui poRsiden't 
ces navires e't lea petits picheurs des locali't's qu'ils envahissent. La plupart 
des gouvernements on't cherch' a riserver lea lieux de piche situ'• pria de la c&te 
aux petits picheurs, mai• bien souvent la 16gislation n'a aucun effe't du f'ait que 
les paf'B ne son't pas dot'• de la fiot'te de pro'tection des piches nbssaire pour 
pa'trouiller lea zones en question. 

La croiBBance incontr81'8 des fiot'te8 industrielles & &bouti a un fpuiBeMD't 
dee node• dans plusieura de• principal.es picheries du monc1e et a nbHi 't' l 'appli­
cation d'1Dl qsn• d'octroi de licences ou de renriction d'acces pour lilliter 
l 'ef'tort de piche. L'augmentation dangereuae de la capacit' de piche a port6 nr 
le tonnage e't le perf'ectionnement des navire• inclividuel• et non pas llimplement nr 
le nombre de bateaux clan• telle ou 'telle notte. La Ngl.nen'tation sur l 'octroi 
des licence• •e solde partoi• par 1Dl 'chec parce qu'elle n'emplche pas l'aug11e11-
tation de la puiHance de8 moteurs, la mcaniB&tiOD OU le dfveloppeMDt des 
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a.rate.es 6lectroniques sur lea batemu dot6s d 1 1Dle licence. tn seul grand navi.re 
llOderne a senne tournante peut prendre plusieurs centaines de tonnes de poisson en 
un lmcement unique du f'ilet. Ceriains peuvent d6barquer plus de 1 000 tonnes au 
retour d 11Dle seule CPBP8gl'M!• Or, 1Dl tel volume de poisson suf'firait a f'ai.re vivre 
1 000 artisans picheurs pendant une ann'4! entiere. 

Certes, lea navires des piches industrielles ne constituent pas tous un 
danger pour lea stocks de po.iB&Oll, .Us ils doivent tous faire l'objet d'un 
contr&le pour enter qu'ils ne concurrencent d'lDle mniere inequitable les 
petites fiottes de picb.e qui ne SClllt pas en -sure de se transporter ve1'S 
d'autres sones, et pour empicher la surexploitaion de telle OD telle ressource 
pariiculiere. Les grands navi.res dotes d'un 6quipement eo11plexe sont necessaires 
surtout pour la piche ocfanique et pour capturer lea especes d' eau profonde ~ 
lea .esopQagiquea 0'1 le merlan bleu, mis dans la plupart des cas, a 1 'interieur 
des ZIB de 200 Iii.Hes, lea navires de tai.lle .o,yenne devrai.ent BQf'f'ire. lib 
llDrope et en ..-rique du word, la •jeure partie des nottea de piche se COllpOBe 

de bateam: japant de 25 a 95 tOJDleB et certaines fiottes ~rciales .odernes 
aont dot'4!s d'albarca-tions encore plus .oclestes. 

Die mitre grand.a difference entre lea nottes artisanales et les nottes 
~rciales reside clans leurs d6penses d 'investissement et d 'exploitation. Les 
bateam: utilises pour la piche artisanale ne coitent que quelques Iii.Hiers de 
dollars et l'on pe-.rt se procurer certaines pirogues pour quelques centaines de 
dollars. Par contre, lea navi.res ~am: les plus petits ~tent des dizaines 
de llilliers de dollars et la plupart entrent dans la categorie se Bi tuant entre 
US I 100 000 et US I 1 000 000. Les grands chalutiers et navires a senne 
tournante oceaniques coiitent plusieurs llillions de dollars. Les frais d 'exploi­
tation accusent eux aussi des differences. La rubrique la pj_us importante du 
budget est le carburant. .Al.ors que le plein du reservoir pour UJl bateau artisanal 
pourrait coiter de us I 10 a us I 20, pour un navire com.ercial i1 s•eieverait a 
US I 1 000 ou 2 000, ou davantage. 

Les navires industriels ont une grande efficience sur le plan de la 
-1.n-d'oeuvre puisque leurs 8qui.pages ont un effectif tres riduit. !h revanche, 
leur efficience est moindre que celle des bateaux d'artisans picheurs des qu'il 
s'agit de la consomation d'energie ou de la rilllneration du capital. Pour 
prod.uire la mime quantite de poisson, le chalutier coamercial doit consoaaer en 
B>Tenne 350 litres de carburant. Pour cheque tranche de US I 1 000 investie dans 
les bateaux de piche, le secteur C01111ercial produit environ 500 kg de poisson par 
an, alors que pour le mime inveatissement de capi taux la notte artisanale de 
t7J)8 mo;yen prendra environ 10 tonnes de poisson. 

La Conference mondiale de la PJI.) de 1984 sur 1 'amenagement et sur le develop­
pement des piches a pris note en particulier du r6le des picheries de faible 
envergure et de la dimension humaine ou sociale de leurs probl8111es. La Conference 
a '-is l'opinion suivante : 

"ii) Etant donn' que, en regle g,n,rale, l'int6rit de l''conomie nationale 
peut exiger un diveloppement siaultan' et harmonis' de la piche arti­
sanale et de la piche industrielle, il importe d''laborer une 
strat,gie globale bien d'fir.ie, fond'e sur des facteurs fconomiques, 
sociaux, biologiques et autres dffinissant clairement le r6le a jouer 
par chaque type de piche." 
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Tableau. 2.6 : COllJ>81'8ison du secteur artisanal ..:t du secteur industriel 

Vol- des prises de poisson 
destinees a la cons~tion 
lmmaine 

Vol._ des prises de poiason 
des\inees a la fabrication de 
la farine ou. de l'huile 

•Ollbre total de picheurs 
emplOJ'eS 

Coit en capital de chaqu.e 
op8ration aur lea ba'teaux de piche 

Conaommation totale 
de carburant 

VolUlle des prises de poisson 
pour chaqu.e tonne de 
carburant consomee 

Bombre de picheura emplo;,.es 
pour chaque tranche de 
m I million inveatie 

Volume de poisaon produit 
pour cheque tranche de 
US I million inveatie 

Plottes de piche 
industriellea/ 
~rciales 

32 millions 
de tonnes 

22 millions 
de tonnes 

Dell>l10000 
a.ms 100000 

10 a 15 millions 
de tonnes 

2 a 5 tonnes 

10 a. 100 

400 a 4 000* tonnes 

Plottes de piche 
artisan.ales/ 

de faible envergure 

27 millions 
de tonnes 

Presque nul 

Plus de 
10 millions 

Dell>l100 
a.m11000 

lhviron 
1,5 million 
de tonnes 

10 a 20 tonnes 

1 ooo a. 
10"000 

5 ooo a. 
15 000 tonnes 

* Le chiffre le plus eleve ne s'applique qu'a quelques grands navires a aenne 
tournante pichant pour lea fabriques de farine ou d'huile. 

Source : D'apris les chiffres de production pour 1984. Les estimations concernant 
le carburant et les investisseamits proviennent de certaines etucles dont 
lea suivantes : ICLARll, IUlfILLE 3.3. 1980 et WEBER, J.i'Olft'JlU, D.AX.AR, 
COURIER 85 1984. 
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D'autre part, la Conference a pri.s note du caractere particulier du secteur 
ariisanal et a f'onu.le lea recoPWanclations ci-apris : 

"'i) Etant donne qu.e les pro bl ms qui interessent les co~autes rural.es 
de pecheurs et de pisciculteurs ne sont pas particuliers au secteur 
de la production de poisson, le •illeur llOy'en de developper la peche 
artisanale pourrait itre de l'envisager dans le conterle du develop­
pemnt rural int&gre. Les pri.ncipes adoptes par la Conference mondiale 
sur la rif'o1'98 agraire et le developpement rural devraient done itre 
largement applicables pour le developpement de la peche artisanale et 
de l'aquaculture. 

vi) L'education, la formation et autres fo:rmes d'investissement social 
devraient itre consideries c<>1me un element essentiel du developpement 
de la petite peche. Un noabre accru de vulgari.satem·s devraient itre 
formes au sein des cooperatives et des con-mantes d'artisans-pecheurs, 
notallllllBDt dans les domaines suivants : tecb.nologie de la peche, 
services sociaux et developpement ~mau:taire, administration et 
f'onctionnement des petites entrepri.ses et organisations. La liaison 
entre la vulgarisation et la recherche pratiqu.e devrai t itre renf'orcee. 
Le r0le particulier de la peche artisai?ale dans l'economie des Etats 
insulaires, OU. elle constitue souvent la pri.ncipale source d'emploi et 
de recettes en devises, devrait itre diiment examine. 

vii} 11 fau.drait encourager la participation active des co11111U11autes 
d'artisans-pecheurs a la planification et a la formulation des acti­
vites de developpement afin d'assurer qu.'elles soient mises en oeuvre 
avec succes. Pour 7 parvenir, il serait utile que dans certains pq-s 
cette participation soit assurie par l'inte:rmediaire d'organismes de 
coordination tels qu.e les conseils ou unions de cooperatives. 

xi) Il f'audrait etudier attentivement les possibilites d'adapter et de 
modifier 1.as method.es et 1 'equipement mis au point sur place pour uti­
lisation dans le secteur de la peche artisanale, avant de proceder 
directement au transf'ert de technologies elaborees ailleurs, et plus 
specialement de technologies a forte intensite de ~apital. 

xii) 11 f'audrait envisqer de mettre a la disposition des artisans-pecheurs 
des services de credit a des conditions et clauses conformes a leurs 
mo.yens economiqu.es generalement faibles et a leurs besoins speciaux. 

xiv} 11 importe de mettre au point de nouvelles et meilleures methodes 
d'evaluation des activites dans le secteur de la piche artisanale, 
tenant compte non seulement des facteurs techniques et economiques, 
mais aussi de facteurs moins faciles a mesurer tels que les elements 
de contort, la sante, !'education et les communications. 

2.3 Utilisation des prises mondiales 

Sur le total des prises mondiales de poisson s'tUevant a 85 millions de 
tonnes ( 1985), 72 '/, sont utili8's pour la consommation humaine et 28 '/, pour la 
fabrication de la farine et de l 'huile. Sur les 61 millions de tonnes destinees 
a la conaomation humaine, 29 '/, cont co11111ercialises a l 'etat frais, 33 '/, sont 
surgeles, 20 '/, sont apprltes pour conservation (sechage, fumage ou salage) et 
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18 '/, sont mis en conserve. La proportion relative pour cJaqu.e categorie n'a guere 
change au cours des dernieres amiees, sauf en ce qui concerne la croissance des 
disponibilites de poisson surgel8 par rapport au poisson frais. 

De 45 a 48 '/. des prises totales mondiales sont imputables aux pqs en 
developpement et l'on observe, non sans etonnement, qu'il n';r a guere de diffe­
rence entre les proportions utilisees pour le traitement et pour la reduction en 
farine et en huile. Les pqs developpes ont beau.coup plus recours a la congti­
lation pour conserver les prises, tandis que les pqs en developpement concentrent 
leur effort sur le sechage, le fumage et le salage qui ne necessitent que de tres 
faibles investissements de capitaux. Les usines de congelation et les conserveries 
des pqs en developpement sont con9ues pour la plupart en vue de satisfaire le 
marche d •exportation. 

On observe deux differences importantes entre les pqs en developpement et les 
pqs developpes pour ce qui est des disponibilites de poisson. La premiere est 
l 'importance relative de l 'offre et de la population. Al.ors que les disponibilites 
totales de poisson destinees a la consoanation humaine som les memes pour les deux 
categories de pa_ys (29,9 millions de tonnes pour les PQ'S developpes et 
25,8 millions de tonnes pour les pqs en developpement}, l'effectif des populations 
a nourrir est tres different ( 1, 17 milliard pour les pqs developpes et 
3,35 milliards pour les pa.vs en developpement}. Par consequent, l 'offre globale 
moyenne de poisson par habitant est de 25,4 kg pour les pqs developpes, mais 
seulement de 7,7 kg pour les pa_ys en developpement. 

La seconde difference majeure reside clans la quantite de poisson perdue par 
autol;rse. On 1. estime a 1, 7 million de tonnes pour le pois son frais et a 
3,5 millions de tonnes pour le poisson apprite pour conservation.. Les chiffres 
sont beaucoup plus faibles pour le poisson congele et le poisson en conserve .. 
CoDDe la plus grande partie du poisson frais et du poisson apprete pour conser­
vation est coDDercialisee clans le monde en developpement, c'est egalement la qu'on 
enregistre la plus grande quantite des pertes d'environ 5 millions de tonnes dues 
a la decomposition.. Des travaux importants ont ete effectues pour creer des 
usines a glace et des locaux bj,ygieniques pour l'entreposage et la vente du poi"Json, 
mais il faudra redoubler d'efforts a cet egard si l'on veut reduire de fagon 
appreciable les pertes par autol;rse. 

Al.ors que les marches au poisson frais "'8llipulent une grande diversite 
d 'especes, l 'industrie de transformation est centree sur quelques-unes. Les trois 
principaux groupes de poisson faisant l'objet d'un traitement sont le thon, la 
crevette et les petits poissons pelagiques (sardines, harengs, maquereaux) .. 
L'industrie de la farine de poisson utilise aussi principalement les petits pela­
giques, la preference allant aux poissons plus gras 1 cause de leur meilleur 
rendement d'huile, faute de quoi la farine n'est que legerement rentable. 

Le poisson surgele continue d'etre produit en grandee quantites dans les pqs 
developpes, mais en revanche t>n observe un tree net transfert de l 'industrie de la 
conserverie des pqs developpes aux pqs en developpement OU. les frais de main-
d' oeuvre sont plus bas. L'industrie du thon aux Etats-Unis d' .Aln8rique est 
obli~e prcgressivement de s'en remettre davantage aux conserveries basees a 
l 'etranger. Leurs frais d' exploitation sont tellement plus bas que certaines 
conserveries dans le monde en developpement sont capables de s'approvisionner en 
'.nlrope ou en Ainerique du :Nord puis a revendre les produits transformes dans ces 
regions. Elles Operent ainsi aux epoques de l'annee oU lJB disponibilites 
locales de poisson sont insuffisantes. 
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Tableau 2.7 : Production de poisson et disponibilites alimentaires, 
mo;renne 1980-1982 

Pqs P;v-s en 
developpes developpement 

Production (mi.Hiers de tonnes} 39 ()()() 35 500 
utilisation non aliEntaire 10 300 9 100 

Importations 8 600 2 900 
Exportations 1 400 3 500 
Di.sponibilites alimentai.res 29 900 25 800 

Population (millions} 1 177 3 353 

Di.sponibilites de poisson a 
consonmer par habitant {kg} 25,4 1,1 

Source : FJD, Annuai.re statistique des piches, produits de la piche, 1984. 

La manipulation du poisson a la mer s'est constanment amelioree avec 
l 'evisceration, la mise en glace, la mise en cageots, la refrigeration et la 
congelation des prises. L'utilisation de citernes d'eau de mer refrigerees a 
grandement ameliore la qualite du poisson en vrac conserve a bord. Quelques-unes 
de ces ameliorations ont ete simplifiees et introduites dans la peche artisanale 
avec de bons resultats. 

Le trai tement du poisson a la mer sur des navires-usines n' a lieu que dans les 
picheries tres lointai.nes coame le Pacifique Nord. Depuis que la limi te des zones 
de peche a ete portee a 200 milles, rares sont les endroi ts oii les navires-usines 
peuvent operer sans conclure une forme quelconque d'accord de licence avec le pa_ys 
h6te. Beaucoup de navires-usines achetent desormai.s les prises de poisson des 
flottes de piche locales au lieu d'utiliser le poisson provenant de leur propre 
flotte nationale. C'est ce qui se passe dans le nord-est de l 'Atlantique oii les 
navires appel8s ''klon~kers" en provenant de l 'URSS et de l 'Ehrope orientale 
achetent le hareng ou le maquereau aux bateaux ecossais, et dans le nord-est du 
Pacifique oii les navires sovietiques et japonais achetent du poisson aux bateaux 
americains. 

Les thoniers et les crevettiers oceaniques se bornent a ~ongeler leurs prises. 
Le traitement a lieu a terre apres que le poisson ou les crustaces ainsi congeUs 
ont ete livres a une usine de conditionnement des crevettes ou du thon. Les 
bateaux portugai.s et espagnols qui pichaient la morue dans le nord-ouest de 
l 'Atlantique avaient naguere l 'habi tude d' ouvrir et de saler le poisson a bord, 
mais cette pratique a eU en grande partie supplantee par la congelation. 
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Chaque annee de 5 a 15 lli.llions de tonnes de pcisson comestible sont 
rejetees a la !lier par les chalutiers-crevettiers. Ces prises accessoires 
coapleterAient tris utilement les disponibilites moncliales de poisson si l 'on 
parvenait ales sauver et ales u:tiliser. Elles sont constituees d'une gran.de 
diversite de poissons d'especes demersales de val.eur variable et les principaux 
problemes que pose leur utilisation sont d'ordre economique plutot que technique. 
Les chal.utiers-crevettiers sont conc;us exclusivement pour la production de 
crevettes surgelees. Il n 'y a pas assez d' espace a bord pour entreposer ou 
traiter les quantites plus grandes de poisson de moindre val.eur. De plus, l '8qui.­
page n'est pas asses nombreux pour ef'fectuer le travail que cela impliquerait. 
Plusieurs gouve:rnements ont pris des mesures pour contraindre les chal.utiers­
crevettiers de ramener au mains une partie de leurs prises accessoires, ma.is ils 
se sont generalement heuries a un manque d'enthau&iasme ou de cooperation de la 
part des entreprises. 

Pendant la periode interimaire (avant que soi'!nt conc;us et construits des 
navires a bord desquels le poisson aussi bien que la. crevette pourraient etre 
manipules d 'une fac;on economique) il serai t probablement preferable de faire en 
sorte que les prises accessoires soient transferees en mer a des navires qui 
seraient 8qui.pes pour les traiter et les entreposer a bord. Cette autre solution 
comporte aussi des difficultes tant du point de vue de la colllllllli.cation et du 
transbordement en mer qu'en ce qui concel"!le le type de procede a adopter. Les 
navires pourraient utiliser des poches de chaluts amovi.bles qui seraient fixees 
aux glissieres de rejet a la mer sur les chalutiers puis repechees a la surface. 
Les principal.es options pour le traitement sont simplement la congelation du 
poisson, son broyage pour constituer une sorte de surimi, ou la fabrication d'un 
ensilage de poisson dans des citemes avec de 1 'acide organique. La tecbnologie 
necessai n. pour tous ces procedes existe deja, ma.is il faudrai t etudier dans 
chaque cas les aspects economiques de !'exploitation et de la conmercialisation. 
Une autre possibilite consisterait a faire ramasser les prises accessoires a la 
mer par des artisans-pecheurs secondes aux fins de la navigation et de la securite 
par un type quelconque de navire-gigogne ou de navire de surveillance. 

Le debarquement du poisson et la manipulation des prises dans les marches et 
sur les quais meritent qu'on leur prete attention. Une grande partie de la baisse 
de qualite entre le moment de la capture et la vente peut etre imputee a diverses 
procedures inutilement longues et a l 'insu:ffisance des installations. Cela vaut 
tout particulierement pour les pqs en developpement dont les pecheries sou:f:frent 
beaucoup de la decomposition qui intervient apris la recolte. L'adoption de 
mesures simples ma.is e:f:ficaces pourrait en grande partie reduire cette deterio­
ration. Il s'agirait d'accelerer le debarquement, la vente et le transport et a 
prevoir de la glace, de l'eau propre et des poissonneries hygieniques et 
ombragees. 

Si l'on veut pouvoir porter, comme on l'espere, les prises mondiales de 
poisson a plus de 100 millions de tonnes d'ici a la fin du siecle, il faudra 
utiliser davantage des especes qui ne sont pas actuellement exploitees parce 
qu'elles sont inaccessibles ou que leur rendement en chair est faible. Outre leur 
utilisation pour la fabrication de farine de poisson ou de concentre proteique, 
l 'une des solutions devra etre le marche en expansion du "surimi". I1 s'agit d'un 
8mince de poiBBon dont les applications couvrent un large eventail : saucisses de 
poisson, pite de poisson et "croquettes de crabe", "queues de crevettes" ou 
"coquilles saint-jacques" artificielles. Les Japonais utilisent surtout le lieu de 
1 'Alaska, les scienides ou les anguilles pour confectionner le surimi. Des expe­
riences se poursui vent dans l 'Atlantique :Nord avec le ~rlan bleu d 'eau profonde, 
le tacaud de :Norvege et d'autres especes moins exploitees. 
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Dans le monde en '1evcloppement le poisson traite est constitue en lli&jeure 
partie de poisson apprete pour conservation par des IDOy'ens arlisanaux. ~ 
matiere premiere est netto,yee, salee, sechee au soleil et f'umee, ma.is une 
proportion non negligeable est perdue par decomposition pendant le pt'<>cessus. 
L'autol.yse a pour causes principales l 'infestation par les mouches et les 
coleopteres. C<>1111e pour la manutention du poisson frais, les remedes sont 
sill!ples et relativement peu coiiteux. L'utilisation de supports appropries pour 
le secbage, la protection contre les mouches, les sechoirs solai.res, le sel de 
bonne quali te, l 'eau propre et des locaux ~gieni.ques permettraient d' evi ter la 
plupari du temps 1 'autol.yse. Pour obtenir et exploiter des installations ame­
liories, les gens qui pratiquent les methodes trad.itionnelles pour appreter le 
poisson en vue de sa conservation ont besoin d'une certai.ne assistance technique 
et eventuellement de s'organiser en cooperatives ou en associations de producteurs. 

2.4 Le conaerce mondial du poisson 

'luelque 15 '/. des prises mondiales de poisson entrent clans le ccnmerce inter­
national. Ce volume vari.e de 10 a 13 millions de tonnes par an, pour une valeur 
totale d'environ 14 a 17 milliards de dollars. Le conmerce est en majeure partie 
entre les mains des J>CV'S developpes. La part du marche d'exportation revenant aux 
J>CV'S en developpement n'est que de 32 '/. et ils absorbent 25 '/. des importations 
(chiffres JDOy'ens 1980-1982). La majorite des exportations fai.tes par les pa.ys en 
developpement proviennent de l'Asie du Sud-~t et de l'Jmerique du Sud, tandis que 
la plus grande partie des importations effectuees par des J>a¥S en developpement 
arrivent en Jf'rique de l 'Ouest (principalement au Nigeria) et en Asie du Sud-~ 
(principalement en Jlalai.sie, dans la zone de Hong-kong et a Singapour). 

Les trois plus grands marches d'importation sont l'»irope, le Japan et les 
Et..:~s-Unis qui, ensemble, absorbent en val.eur quelque 77 '/. de tous les produits de 
la peche entrant dans le conmerce international. De nombreux pa.ye en developpement 
sont des importateurs nets de poisson, en particulier la zone de Hong-kong, le 
Nigeria, l 'F.gypte, l 'Arabie saoudite, le Congo et la Colombie. 

Les plus gros exportateurs sont egalement des Pa.TB developpes. Entre ewe, 
le Canada, les Etats-tJnis, la Norvege, le Danemaric et le Japon ont la main sur 
30 '/.du marche d'exportation du poisson. Parmi les pqs en developpemcnt, les 
plus gros exportateurs sont la Republique de Coree, la Thai.~ande, le Jle::rique, le 
Chili, l'lnde, la Chine, l'F.quateur, le Perou, le llaroc et l'Indonesie. ni 
point de we de la valeur, I 'article le plus important entrant dans le conmerce 
international est le poisson surgele, suivi des crevettes et mollusques surgeles, 
des conserves de poisson, de la farine et de l'huile, du p~isson apprete pour 
conservation et des crustaces et mollusques seches, marines ou en conserve. 
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Figure 2.3 : Eq>ortations (A) et importations (B) mondiales 
des produits de la peche, 1979-1985 
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Al.ors que les marches mondiaux de la crevette uont demeures rerativement 
constants et continueront vraisemblablement ~ se developper, le marche mondial du 
thon a traverse une periode difficile et n'a pas encore recouvre l'etat soutenu 
dont il beneficiait dans les annees 1960 et au debut ies annees 1970. Naguere, le 
commerce du thon etait domine par le Japon et les Etats-Unis, tous deux gros 
producteurs et consonmateurs, le Japon etant de loin le plus grand producteur de 
thon et lea Etats-Unis le plus gram\ consonmateur. Le marche europeen du thon en 
conserve s'est developpe regulierement au cours des quelques deniieres annees et la 
production s'est accrue dans les Pl\YS en developpement, singulierement en Asie du 
Sud-Est et en .Amerique latino. Les activites de peche du thon des Etats-tJnis, du 
Japon et de la France ont ete gravement touchees tant par les hausses du prix des 
carburants dans les annees 1970 que par le nouveau lfegime des zones 1§conomiques 
exclusives qui fut institue peu apres. : 
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Figure 2.4 : Production aondi.ale de thon par espece, pour certaines ann'es 
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Tableau 2.8 : Production mondiale de thon par espece, 1?80-1984 
(milliers de tonnes) 

1980 1981 1982 1983 

Listao 780 740 780 910 
Albacore 5'.0 590 570 590 
Germon 190 180 200 170 
Thon obese 220 200 22U 220 
'l'bon rouge du Sud 50 50 40 50 
Thon rouge du :Nord 30 50 50 40 

Total 1 810 1 810 1 860 1 980 

Source FJD FISHDAB. 

1984 

1 050 
600 
170 
210 
40 
40 

2 110 



- 29 -

Tableau 2.9 : Production mondial.e de thon par principau:x JNV"S pechant le thon, !/ 
1980-1984 {mi.Hiers de tonnes, poids vif) 

1960 1981 1982 1983 1984 

Japon 723 642 674 696 788 
Etats--Uni s 226 222 199 266~ 263 
Espagne 101 122 131 126 132 
Indonesie 73 84 90 103 115 
Philippines 79 95 103 119 104 
France 72 69 69 84 100 
Province chinoise de Tarwan 106 90 104 104 99 
•enque 34 68 45 38 78 
Republiqu.e de Corie 110 105 108 89 71 
Venezuela 4 6 4 39 53 
Iles Salomon 23 26 20 34 36 
llaldives 28 26 20 26 32 
:&{uateur 19 19 21 15 29 
Ghana 9 15 29 33 22 
Bresil 10 24 17 17 22 
Panama 21 16 25 14 20 
Sri LaJJka 20 21 22 23 18 
.Australie 14 18 21 22 16 
Divers 124 119 109 98 101 

Total 1 796 1 787 1 811 1 946 2 099 

!/ Sont uniquement compris le germon, l'al.bacore, le listao, le thon obese 
et le thon rouge. 

~ Chiffre revise. 

Source : FJD FISHDAB 

2.4.2 Crevettes 

Le conunerce des crevettes n 'a pas souffert des mimes nuctuations de la 
production ou des marches que l 'industrie du thon. Pour ces deux aspects, le 
tableau est celui d 'une croissance reguli8re. .llors que la plupart des lieux de 
peche sont deja bien exploites, il existe une industrie de l'elevage des crevettes 
non negligeable et er. expansion. Les trois principaux marches de la crevette, a 
savoir le Japon, les Etats-unis et 1 'Europe, se sont tous developpes considera­
blement ces demieres annees. Bien que ces trois regions soient d'importants 
producteurs de crevettes, en particulier les Etats-Unis, elles en importent 
chacune environ 150 000 tonnes par an. A l 'heure actuelle, les Etats-tJnis ont 
tendance a 3tre approvisionnes par l '.Arnerique latine, le Japon par l '.Asie du 
Sud-Est et l'Europe par l'.Afrique. Les principaux P8i'Y'S en developpement 
producteurs de crevettes sont l'Inde, la Chine, l'Indonesie, la Thai"lande, la 
Malaisie, le Brasil et le Kexique. 
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Pendant longtemps, les pqs en developpement ont rencontri des problemes dans 
I 'exploitation des crevettes en raison des strictes exigences de qualite imposees 
sur lea ma...-ches des Etats-Unis et du Japon. Cela a contraint les P<l¥B 
producteurs d'ameliorer leurs normes d'b;ygiene et leurs pratiques dans les usines 
de trai tement et a bord des navires. Les exportations vers l '&trope sont 
aoumises a des riglementations tris strictes et sont contr8lees par 1 •attitude du 
P<i¥B iaportateur. lfeanm<>ins, COlne les produita peuvent etre transportes 
librement a l 'interieur du llarche Commn, les exportateurs ont pu y acceder par 
l'intenaediaire d'agents clans les ~s a reb'ementation moino stricte, leurs 
livraisons etant acheminees de ces p;vs vers la destination finale. 

Figure 2.5 Principaux producteurs de crevettes, 1981 
{mi.lliers de tonnes} 

.. 

Source IHFOPISH. 
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Fig:.ll'e 2.6 : ProducUon aondiale de crevettes, 1972-1984 

---- Total aondial 
JSUf PACIFIQOE 

Killicrn de tonnes 

I &eet1---7·--····­
l He --· 

••• .. ., . ., . ., . ., ...... . 

Tableau 2.10 Importations de crevettes (to'!lB types) sur les 15 marches 
pri.ncipaux, 1977-1983 (Iii.Hiers de tonnes) 

1977 1981 1982 1983 

Japon 126 165 154 149 
Etats-unis 103 101 123 153 
Royaume-uni 12 24 28 17 
France 19 28 31 32 
Zone de Hong-kong 16 17 24 24 
Canada 11 10 10 13 
F.Bpagne 7 9 14 13 
Republique federale d'Allemagne 7 9 10 6 
Suede 12 11 14 14 
Pqs-Bas 9 15 14 12 
Belgique/Luxembourg 7 9 9 10 
Italie 3 7 11 11 
.Australie 6 6 7 9.1./ 

Suisse 1 1 1 n.d. 
Singapour 4 5 7 n.d. 

Total 343 417 457 464 

g,I 1982/1983 (les importations pour 1981-1982 s'elevaient a 7 464 tonnes). 

Source : FID FISHD.AB. 
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Pigure 2. 7 : Importations total.ea de crevettes prevues 
cians lea 15 principaux pa,r-s en 1990 
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Source PID FISHDJB. 
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2.4.3 Parine de poisson 

lh 1984 1 le aonde a produi:t environ 5,9 millions de tonnes de farine de poisson 
et 1,5 million de tonnes d'huile de poisson, a pariir de 22 mllions de tonnes de 
11atiero preai.ero. Un pcu plus de 40 1' de la farine de poisson et de (,() */. de 
l'huile ont ete exportes. La pl'Ocluction a subi d'eno~s fluctuations, pri.ncipa.­
lem1e11t par suite de l'effondrellent de ia piche a i'ancbois au Perou et des 
variations des stocks d 'autres especes pe-i,agiques. La farine de poisson rapporte 
actuellement de us I 400 a m I ~ la tonne et 1 'huile de poi CSOD UD peu 90ins. 
I.eurs principaux concurrents sur le marche sont la f'arine et 1 'huile de soja. La 
farine de soja coiite aoins de la aoitie du pri:x de la f'arine de poisson, mis en 
revancbe le pri.:x de 1 'huile de soja est superi.eur a celui de l 'huile de poisson. 

Pigure 2.9 : Production mondi.ale de Carine de poiBBOn, 1960-1964 
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Source DIFOFISll. 
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Figure 2.10 Production aondiale d'huile de poisson, 19{i0-1984 

llillions de tonnes 

Source : IIPOFISH. 
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Figure 2.11 : Prix de l'huile de poisson et de l'huile de soja, 1960-1964 
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Pi.pre 2.12 : Prix de la tarine de poisaon (65 ~) et de la farine 
de soja (44 ~), 1960-1984 
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Les principaux pqs en dmloppe11e11t prod.ucteurs de farine de poisson sont le 
Nrou, le Chili et l 'Jquateur en a.8rique du Sud, la Bambie et la llauri'\anie en 
Atrique, et le T'-n dimocratique. Abstraction faite de la i'hanande, les JNP¥B 
d'•e ne p1od.uisent que tres peu de fari.ne de poisson puisqu'ils ont besoin de 
la majeure pariie de leur poisson pour la consomta-ti~ hullaine sur place. 

2.4.4 Poisson appr!te ;pour conservation 

lloins de 10 '/, du poisson apprite pour conservation entrent dans le com.erce 
international et il s'agit dans la plupart des cas de PfllrB developpes, l 'Islancle, 
la Wo:rrip, le C&nada, le Danemarlt et lea Pa.Ts-Bas ftant les pri.ncipaux upor­
tateurs. On peut s'en ftonner Bi l 'on songe que le s8chage est la pri.ncipal.e 
mithod.e de conservation du poisson dans le aonde en developpe11e11t, plus de 
7 llillions de tODDes de poisaon apprite pour conservation selon lea afthod.es 
traditiODDelles etant prod.uites pour la consommation inteme. Pl.us ftonnant 
encore est le nOllbre des JNWB en developpemnt qui importent des JNV'B developpes 
du poisson apprete pour conservation. L' Jfri.que de l 'Ou.est, les Cara.rhea et 
l'.a.&ique du Su.d sont des -.rches de premiere importance, le Big8ri.a et le Bresil 
etant lea pri.ncipaui importateurs. 

Parlli. lea Etats a:fri.cai.ns, le com1erce du poisson seche, f'ull8 et sale a 
travers les frontieres n'est pas negligeable, mai.s i1 n'est pas toujours refiete 
avec exactitude dans les statistiques officielles. En Die et en Erlrime-Ori.ent, 
le com.erce du poisson apprite pour conservation est plutot concentri davantage 
sur des produits de plus grande valeur coaae le cal.mar seche, l'aileron de requin 
seche et sale, les crevettes bouillies et sechees et les poissons marina seches 
et sales. De plus, l 'Jaie du Sud-Est est une source importante de sauces 
fermen"tees au poisson qui sont tres demandees par lea populations d'ori.gine 
chinoise et oriental.e clans le monde entier, DBi.a surtout sur la c6te ouest des 
Etats-Uni.s. 

11 convient de mentionner le coaaerce croissant des ornements fabri.ques avec 
les coquillages et le corail. Cette industrie, normalement artisanale, produit 
plusieurs millions de dollars d'ariicles pour !'exportation et Offre un emploi a 
des milliers de feaaes et de jeunes gens dans les COlllllUJlautes de picheurs. 

Les prograanes r8gionawc de comnercialisation du poisson de la PID ont ete 
erlriamient profitables pour le coamerce des produits de la piche clans lea PfllrS en 
developpement. Infopesca en ..llD8rique latine et Info:fish (Service de conseils et 
d'information sur la COlllDercialisation des prod.uits de la piche en Asie et dans le 
Pacifique) en Jaie du Sud-Est ont servi de central.es d' information potll' la 
diftusion clans ces rigions de renseignements a jour sur le volume des prises et le 
pri.x du poisaon. A la suite du succes remporte par ces deux progr8111118s, deux 
autres ont fte cries, a savoir Infopicbe en Jtrique de l 'Ouest et Infosamalc au 
Jlo7en-Orient. 
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Tableau 2.11 Collaerce international des produits de la picbe par principaux 
importateurs et exportateurc, 1982-1985 (mi.lliontl de US I) 

A. IaportaUons 

Pa.YB ou zone 1982 1983 1984 1985 

Japon 3 974 J 947 " 143 4 588 
Etats-unis 3 175 3 621 J 702 3 822 
France l 036 l 050 976 929 
fto7aume-uni 885 911 877 994 
Republique federale d'Allemagne 823 831 801 795 
Italie 753 736 742 790 
Zone de Hong-kong 469 440 440 441 
Espagne 526 399 390 348 
Canada 281 336 373 327 
Danemarlc 298 310 327 373 
Belgique 327 319 297 
Pqs-Bas 310 272 288 314 
Suede 268 261 257 245 
AJ1stralie 221 200 228 235 
Singapour 184 200 224 193 
Suisse 193 194 189 
Portugal 182 140 139 165 
lfigeria 358 280 138 121 
URSS 71 133 138 
llalaisie 100 89 108 108 
.lfrique du Sud 76 97 106 67 
Pinlande 95 94 88 
Grice 88 68 85 
l'Qpte 67 81 81 81 
.Arabie saoudite 93 79 74 
Jutriche 73 77 69 
TharJ.ande· 28 42 67 
Republique de Coree 56 56 66 90 
Tchecoslovaquie 89 78 56 
Pologne 34 53 50 ... 
Colombie 84 47 47 
Norvege 48 48 46 
Yougoslavie 54 74 46 
Hongrie 34 41 39 
Irlande 42 38 35 
C8te d'Ivoire 81 70 34 36 
Bresil 77 43 34 34 
Isru"l 26 34 33 29 
Cuba 35 37 32 
Indonesie 45 33 28 
Republique islamique d'Iran 38 32 28 
Sri Lanka 16 16 25 
Roumanie 28 30 24 
Algerie 13 20 23 
Papouasie-Nouvelle-Guinee 29 22 22 
Nouvelle-Zelande 21 20 20 21 
GtJ¥ane fran9ai se 20 27 19 
Jamarque 29 24 19 
Congo 23 14 19 
Divers 150 159 190 
50 pqs ou zones 16 028 16 218 16 284 
Monde 16 632 16 680 16 670 17 381 
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Tableau 2.11 (suite) 

B. Exportations 

Pqs ou zone 1982 1983 1984 1985 

Canada l 300 l 277 l 237 l 312 
Etats-Unis l 032 997 924 l 170 
llorrige 888 978 903 975 
Danemark 901 928 899 930 
Japon 801 788 882 853 
Republique de Cortie 758 735 111 767 
Tharlande 482 545 633 SSS 
lslande 539 S27 509 S8l 
Pqs-Bas 504 511 SOl 530 
Wexique 396 437 468 423 
Chili 386 419 419 426 
.&ustralie 314 322 346 305 
Inde 35S 352 331 345 
Espagne 289 280 308 336 
Chine 314 282 304 324 
URSS 218 324 304 
Ro.yaw· . -Dni 289 312 302 341 
Republique f ederale d'Allemagne 316 306 296 279 
Prance 293 316 294 
llouvelle-zelande 191 207 255 306 
Zone de Hong-kong 217 210 236 270 
Indonesie 232 235 229 225 
B{uateur 219 218 219 243 
Perou 289 144 213 236 
Waroc 1S5 199 204 210 
Bresil 162 137 118 167 
Singapour 139 152 164 161 
Cuba 146 158 1S8 
Senegal 145 137 151 
Argentine 184 181 150 148 
Mauritanie 93 160 148 
Iles Feroe 142 166 149 158 
Philippines 120 134 117 
Italie 101 105 105 
Groenland 104 116 102 
Malaisie ll8 104 99 
Afrique du Sud 94 103 94 82 
Pologne 88 84 93 
Portugal 91 91 92 9S 
Belgique 73 87 87 
Irlande 99 98 87 
Panama 69 73 86 
Suede 90 89 85 
Bangladesh 46 68 80 
Pakistan 79 68 79 ... 
Venezuela 24 SS 77 
Viet-Nam 45 45 65 
Turquie 47 43 60 ... 
C8te d'Ivoire 48 56 49 
Divers 540 651 672 ... 
50 pqs ou zones 14 566 1S 009 15 219 ... 
Monde 15 324 1S 756 15 957 

Source FAO 



- 38 -

2.5 Conso1111ation 

Les ressources balieutiqu.es constituent un element non negligeable des dispo­
nibilites nutritionnelles de l'hOllDe et dans de nombreuses parties du monde en 
developpeaent elles reprisentent la principale source de proteines. Quoiqu.e la 
cons01111ation de poisson par habitant soit faible dans beaucoup de pa.ys en develoir­
pement, elle fOl'llle encore une partie importante de l'apport total de proteines 
anillal.es. Si l'on classe les J>a¥S en fonction du pourcentage qu.e represente le 
poisson dans les disponibilites de proteines animal.es, les 40 premiers Etats sur 
la liste sont des pa.ya en develC?ppe•nt, a l'e:xception du Japon (James, FID 1984). 

Dans beaucoup de pqs en developpement, singuliere.nt en .Afriqu.e, il faudrait 
que l'offre augmente considerablement pour ripondre aux besoins nutritionnels. 
Pour maintenir la consommation mondiale par habitant au ni veau actuel, compte tenu 
de l'expansion demographiqu.e, 19 millions de tonnes de plus seraient necessaires 
d 'ici l' an 2000 ( esti•tion de la FID en 1984). Dans 1 'b\Ypothese d 'une croissance 
modeste des revenus des consommateurs, il faudrait encore environ 10 millions de 
tonnes de plus. La majeure part;'l de cet accroissement irait aux pa.ys en develoir­
pement qui ~pent actuelie•nt 741' de la population mondiale et oii l 'on enregis­
trerait 90 Ji de l'augmentation privue de la population. 

Une etude des 34 pqs du tableau 2.13 OU la consonmation de poisson est in:fe­
rieure a 5 kg par habitant revelerait plusieurs raisons sous-jacentes expliqu.ant ce 
bas niveau : a) faible production ou absence de ressources halieutiques; b) bas 
revenue, d'oii un marche mod.este pour tous les aliments proteiques; c) abondance de 
viande ou d 'autres proteines; d) pr&ferences alimentaires d 'origine cul turelle ou 
ignorance traditionnelle du poisson; e) dispersion de la population dans les 
regions de l 'interieur, ce qui rend la distribution du poisson difficile et 
coiiteuse. 

L'augmentation de la production ne debouchera pas necessairement sur un 
accroissement de la consonmation, sauf dans les ~s possedant une solide infra­
structure de conmercialisation et de distribution et un marche interieur important 
ou soutenu. Il :faut que la conmercialisation et la production se developpent 
ensemble d'une maniere coordonnee, par:fois en liaison avec des programmes d'edu­
cation ou de nutrition. 

I1 y a eu un certain nombre de programmes satis:faisants comportant des 
elements a la fois educatifs et nutritionnels qui ont reussi a developper la 
consommation chez les groupes cibles, principalement les jeunes et la population 
a bas revenu. Souvent ces programmes ont ete peu coiiteux en argent, en materiel 
ou en personnel. Un Comite irlandais des peches a parraine des concours de plats 
au poisson dans lea ecoles avec d'excellents resultats. Ce systeme a ete par la 
suite imite et adopte au Royaume-Uni par l'organisme qui a l'epoque s'appelait la 
White Fish Authority. Eh Extr3me-Orient, de nombreuses ecoles exploitent des 
etangs de pisciculture qui sont en grande partie geres par les eleves. Les 
poissons ainsi recoltes sont consonnes dans les cantines scolaires. Dans le cadre 
de progr8111118B nutritionnels destines a des millions d'ecoliers, de familles et 
d'ouvriers d'usines en JJHriqu.e du Sud, des produits de la peche nouveaux composes 
d'especes moins facilement conanercialisables ont ete utilises avec succes (voir 
tableau 2.12). Une methode nouvelle et prometteuse pour promouvoir !'utilisation 
du poisson par lea menageres est la creation de groupes presides par des vulgari­
sateurs. Cette approche a ete mise au point a l'Universit~ Coniell et parrainee 
par la Jlid-.Atlantic Fischeries aux Etats-Unis. 
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11 enste de vastes qwmtites de poissons d'eau profoncle qui peuvent desorai.a 
itre pichfes mais ne peuvent paS etre comaercialisfes a l 'ftat natural. Cea 
poissons pourraient itre transfo:rMs en concentris prot6iques de poisson (CPP). On 
avait penae que cette fari.ne prottique, qui est une forae tres raf'finee de farine 
de poisson, avait un grand potentiel pour l 'al.imentation humai.ne, maia les premiers 
essais de conmercialisation furent un 6chec, voire un desastre total.. A la 
rif'lexion, lea eiperts estiment pour la plupart que cet echec a ete dU au f'ait qu'on 
n' avai. t pas prete une attention suf'f'isante aux attitudes et aux prif&ences des 
conso-teurs et qu'on ne s'etait pas asses efforce de fabriquer un produit 
riellement appetissant et attra_yant. Les r.PP ont ete produi ts a 1. origi.ne sous 
deux fOl'IDeB, le type A qui etait plus piri.f'ie mais trop co1iteux, et le VPe B qui 
etait moins appetissant. On pourrait s'ef'f'orcer de faire en sorte que lea CPP 
conviennent aux prif'erences et au palais de la population vis&. Des lors il serai t 
possible de tartiner lea CPP sur n'importe quel support a base de f'eculent (riz, 
pain, bouillie de mars ou manioc) conae les gens le feraient nonulement avec de 
petites quantites de l~s, de viande ou de poisson. 

Il existe aujourd'hui quelques derives de CPP nouveaux f;,. interessants. L'un 
de ces produits est le ''boeuf' mari.n", UD produit a texture carnee auquel on peut 
donner 1 'aspect du hachis, de 1'8mince, du hamburger, de la terrine ou du steak pour 
ce qui est de la f'ol'IDe, de la couleur, du goiit et de l 'odeur. Le boeuf' marin est 
f'abrique avec un CPP derive de la chair du poisson cru, et non pas du poisson entier 
cOlllJle c' est le cas pour la plupart des f'ari.nes de poisson. Sa couleur naturelle est 
le blanc casse et il n'a aucune odeur de poisson. La teneur en proteines soutient 
favorablement la concurrence avec d' autres CPP ou avec lea concentris proteiques de 
soja. Le boeuf' marin doi t etrc ~te avec de l 'eau, ce processus qant pour 
ef'f'et d'en <JUintupler le poids. 

Il existe done de nouvelles possibilites avec les CPP, ma.is la plupart des 
experts pense::it que c'est la technologi.e nouvelle du "surimi" qui cf'f're le meilleur 
potentiel pour utiliser dans des conditions economiques le poisson de rebut, lea 
prises accessoires et les especes moins attrqantes sur le marche du poisson destine 
a la consoamation humaine. Cet emince de poisson peut etre coamercialise sous 
diverses f'onnes tres attrqantes. 

L'utilisation et la conmercialisatir i judicieuses de ces nouvelles formes 
d'aliments a base de poisson pourraient &118liorer enonnement la conso11111ation de 
poisson non seulement parmi les ci tadins plus aises, ma.is aussi chez les popu­
lations rural.es et a bas revenu dont beaucoup ont besoin d'un apport plus 
important de proteines. 
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Tableau 2.12: Pro~s de con.,_tion de poisson en Aaerique du Sud 

Apeiyu. des travaux en cours pour la mise au point 
de nouveaux produits a base de poisson 

Equateur : 

Biii.nee surgele 

Biii.nee s&che/sale 

DD.nee 

Perou : 

Boeuf' marin 

Poudre proteique 
f'onctionnelle 

Chili : 

Br8sil : 

CPP/A 

llatiere 
prelli.ere 

Requin, petits pelagi.ques 

Petits pelagiques 

Petits pelagi.ques 

Sardine, carangue 

Jlaquereau, sardine 

Kerlu, maquereau 

Sardine 

Produit 

Croquettes de poisson 

Galettes, biscuits 
sucris et sales 

Hamburgers, jambon, 
succedanes de viande 

Hamburgers, ''bifteck" 

SUcc&danes de viande 

Complement pour les 
nouilles, les produits 
cerialiers, les potages 

Saucisses 

Compl&ment pour les 
nouilles, etc. 

Nombre de Wneficiaires des pNgrmmnes d'alimentation 
clans divers etablissements (en milliers) 

F,quateur Perou Chili Bdsil Total 

Repas •colaires 740 3 000 824 25 000 29 564 
Programes pour 300 93 1 094 5 000 6 487 
mere• et entants 

cantines d'usines 40 20 3 000 3 060 
et autre• 

Total 1 040 3 133 1 938 33 000 39 111 

Source . Ruckee, lntofi•h 1/86. . 
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Tablerui 2.13 : Di.sponibilitea et conaomaation de poisson 1980-1982 !/ 
a) Porte cons~tion de poisson (plus de 15 leg par habitant) 

Pa_ys Production 

(Iii.Hiers 
de tonnea) 

Japon 
Zone de Hong-kong 
liorrige 
llalaisie 
Danemark 
Repu.blique de Corie 
Rep. pop. de.t. de Corie 
Espagne 
Philippines 
Singapour 
Suede 
.Pi.nlande 
Perou 
Chili 
Portugal 
senegal 
&Di.rats arabes unis 
UBSS 
France 
N'amibie 
Canada 
Thailande 
C8te d 'lvoire 
C>ceanie 
(pa.ya en developpement) 
Sierra Leone 
Ghana 
Belgique 
Cuba 
Oman 
Yemen democratique 
Royaume-tJni 
Jamal"que 
Grice 
M~ritanie 

Btats-lJni s 
Nigeria 
Pologne 
Irlande 
Liberia 
Israll 

!/. Moyenne. 

10 661 
186 

2 487 
7U 

l 936 
2 246 
l 483 
l 299 
l 677 

17 
258 
141 

2 986 
3 292 

261 
?23 
67 

9 659 
774 
32 

1.389 
l 967 

83 
125 

51 
231 
48 

182 
84 
19 

881 
8 

101 
47 

3 797 
496 
625 
184 

13 
25 

Disponibilites 
nettcs de poissou 
destine a l'ali­
mentatio9 hwna.ine 

!t 
(Iii.Hiers 
de tonnes) 

10 121 
269 
201 
ft75 
235 

l 686 
735 

l 310 
l 657 

80 
268 
150 
532 

334 236 
283 
158 

28 
6 904 
l 314 

32 
521 
959 
165 
102 

65 
223 
194 
183 
19 
34 

983 
38 

166 
28 

3 822 
1 355 

583 
56 
30 
61 

Popu­
lation 

g 
(llillicrs) 

117 623 
5 159 
4 100 

14 198 
5 121 

38 668 
18 319 
37 606 
49 561 

2 445 
8 120 
4 802 

17 758 
11 295 

9 801 
5 874 
l 058 

267 769 
54 179 

l 387 
24 364 
47 492 
8 551 
5 279 

3 353 
11 837 
10 223 
9 789 
1 028 
1 907 

56 252 
2 198 
9 721 
1 679 

230 000 
83 331 
35 902 

3 439 
1 932 
3 951 

~ Production moina 
'£/A l'exclusion dee 

~nta.tion animale plus importations. 
qant rnoins d 'un million d 'habi tanto. 

I I I 

Dinponibilites 
de poisson par 

habitant 

86,0 
52,l 
49,l 
47 ,6 
46,0 
43,6 
40,l 
34,8 
33,4 
32,6 
32,3 
31,2 
30,0 
29,6 
28,9 
26,9 
26, 1 
25,8 
24, 3 
22, 8 
21, 4 
20, 2 
19, 3 
19, 3 

19, 3 
18, 9 
18, 9 
18, 7 
18, 5 
17, 9 
17, 5 
17, 4 
17, 1 
17, 0 
16, 6 
16, 3 
16, 2 
16, 2 
15, 8 
15, 3 
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Tableau 2.13 (suite) 

b) l'aible consomation de poisson {aoins de 5 kg par habitant) 

Di.cponibilites 
nettes de poisson Di.sponibilites 
destine a 1 'ali- Popu- de poisson par 

P;vs Production mentatii7 hwnai.ne lation habitant 

(milliero !:I (mi.Hiers) 
de tonnes) de tonnes) (milliers) (kilogrames) 

Afgh"'6""?iDtan 2 2 14 489 O, I 
EthiopiE> " " 32 775 o, l 
Rwanda l l 5 324 0,2 
He pal " 5 15 020 0,3 
Guatemala " 5 7 482 0,6 
Kongo lie 0,26 l l 709 0,8 
Nicaragua 6 2 2 826 0,9 
Paragul\Y' 3 3 3 269 l ,O 
Kiger 8 6 5 460 l,l 
Rep. islamit:_1.1e d 'Iran 43 49 40 !>03 l,2 
Honduras 6 4 3.823 1,2 
ilbanie 4 4 2 794 1,4 
Soudan 28 28 19 237 1,5 
Republique arabe syrienne 4 16 9 126 1,7 
Dnidna Faso 7 11 6 314 1,7 
El Salvador 16 10 4 939 2,1 
Somalie 15 10 4 855 2,1 
Pakistan 311 207 90 066 2,3 
Jardanit. 0,04 8 3 023 2,5 
Iraq 35 36 l3 68l 2,6 
Ha.rti 4 18 5 955 3,0 
Bolivie 5 17 5 721 3,0 
Algerie 56 58 19 284 3,0 
Inde 2 421 2 130 703 344 3,2 
Yougoslavie 66 75 22 470 3,3 
lW'undi 13 14 4 152 3,3 
Kenya 62 61 17 476 3,5 
Monzambique 39 45 12 515 3,6 
Li ban 2 10 2 652 3,7 
Republique arabe du Yemen 16 22 5 950 3,8 
Hongrie 38 42 10 709 3,9 
Chine 4 513 4 325 997 175 4,3 
Colombie 81 117 26 359 4 ,4 
.Argentine 407 132 28 696 4 ,6 

EJ. Production moins alimentation animaJ e plus importations. 
~ A l'exclusion des Pl\Y'B ar.vant moins d'un million d'habitants. 

Source : FID, annuaire 1983, 57 {Produits de la piche, tableau I, page 173). 
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3. DIFIBITION JB> SfSTBU:> INOOS'l'RIELS DBS PECHES 

3. 1 Absei.ce de precision clans les prosra-s et projets de developpement 

Dl1 fait que les activites halieutiques instaurent des liens avec un grand 
nombre de secteurs industriels, le developpement integre des peches peut promouvoir 
une importante expansion industrielle dans des secteurs tels que les b:f ens 
d '8quipement (constructions navales, mecanique navale, traitement, refrigeration 
et fabrication de la glace), le traitement des denries alimentaires, l 'infra­
structure, la t'ourniture de carburant et d'energie, entre autres. D'<>U l 'interet 
que des institutions de developpement industrielle telles que l'ONUDI attachent a 
la promotion d'un developpement 8quilibre du secteur des peches. 

Dans l'encadri ci-apres sont enumeres d'une maniere simple quelques produits 
industriels qui font partie du systeme industriel des peches ainsi que des 
exemples de secteurs industri.els qui sont lies a 1 'activite halieutique. La parti­
cipation de 1 'ONUDI a pour but d' aider les pews en developpement a fabriquer ces 
produits industriels et d'autres. Afin de structurer dans une certaine mesure les 
produits et les sec~eurs industriels lies a la peche qui sont nombreux et hete­
rogenes, il est necessaire d'adopter une approche systematique. La presente etude 
tente de decrire et d' analyser le systeme industriel des peches de cette maniere 
stru.cturee. L'un de ses principaux objectifs est de fournir une base pour la 
definition des besoins correspond.ants en matiere d'assistance technique. 

Cependant, en general, les P~6Tamnes et projets de developpement ne sont pas 
conc;us dans 1 'optique qui leur permettrai t de prendre en consideration les arti­
culations intersectorielles, de telle sorte que les incidences de ces activites sur 
l'economie dans son ensemble puissent etre equitablement evaluees. Bien au contraire, 
ils ont tendance a etre centred sur des projets individuels. .Aussi les projets 
sont-ils finances sans que soient suffisaament evalues leurs effets en amont et en 
aval. Qui plus est, on ne prate pas attention a l 'interdependance des aspects 
macro-economiques (politiqu.e economique nationale) et des aspects micro-economiques 
lors de la formulation et de l 'evaluation des projets. 

L'identification correcte des investissements et des actions necessaires dans 
les differents secteurs pour promouvoir un developpement 8quilibre du sous-secteur 
des peches et du s~cteur industriel secondaire en general exige l 'application d 'une 
approche systematique de la planification du secteur halieutique. Ainsi pourront 
etre elaborees des politiques adequates pour appuyer le developpement sectoriel. 

L'approche systematiqu.e permet de concevoir ce secteur dans une optique 
beau.coup plus large. El.le :reconnait l'interdependance des composantes economiques 
et sociales a l 'interieur et a l 'exterieur du secteur et contribue a fournir le 
cadre theorique requis pour analyser et evaluer ces relations reciproqueig. 

C 'est dans le contexte d ''Wle approche systematique que la presente etude trai te 
du secteur des peches dans les PSIYB en developpement en tant que Systeme industriel 
des Peches ou SIP. 
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Eicemples des CO!J>Osantes industrielles des SIP 

A· Fourni tures industrielles 

1. P~tites J)!cherieli c6tieres (plateau continental.) 

&lgins de p!cbe si111>les, de fabrication locale a lDle fcbelle non indus­
trielle, parfois avec l'utilisation de fibres synthftiques (pour la ficelle, 
les lignes, les filets et les cordages); 

Bateaux de piche (en bois) construits individuelle&11ent ou dans de petits 
cbantiers navals et 8qui.pes de rames, de voiles ou d 'lDl llOteur hors-bnrd. 

2. Grandes op!rations au large, jusqu'au niveau du bateau-usine 

Gros engi.ns de pecbe en fibre _synthetique {sennes toumantes, cbal.uts); 

Bateaux de peche construits dans des cbantiers naval.s avec diverses 
fournitures industrielles telles que : toles, aoteurs, groupes electro­
genes, treuils, sonars, appareils de navigation, radars, etc.; 

Besoins d 'infrastructure, 7 compris les instal.~ 1tions portuaires pour 
d6barquer les prises et fourniture des provisions al.i•ntaires, du 
carburant, de l'eau, des pieces de rechange, des llOJ'enB d'entreposage 
frigorifiques { congeles ou surgeUs), des vehicules de transport, etc.; 

Installations de traitement {usines) pour transformer le poisson en divers 
pl'Oduits tels que les filets {surgelfs et conditionnes), les conserves, la 
fa."'ine et l 'huile cie poisson; 

Aut1-es foumitures telles que le carburant, les •teriaux d'emballage 
(fer--blanc, boites en carton, cageots)' divers equipements, instruments 
d'essai et de contr8le de la qualiU, materiaux auxiliaires {sel, huile, 
epices; etc.). 

B. Liens avec les industries 

Industrie metallurgique : toles, al.Hages (pour la construction des 
bateaux), fer-blanc {pour les conserves de poisson); 

- Industrie 1118canique : chantiers naval.a, construction de bateaux, moteurs, 
groupes electrogenes, equipements de navigation et electroniques, treuils, 
materiel de refrigeration, materiel de trai tement du poisson, chaudUres, 
pompes, entretien et dparations, etc.; 

- IndustriP.s chimiques : fibres synthetiques, matieres plastiques, peintures 
de protection, produits petrochimiques (carburant, lubrifiants), materiaux 
de conditionnement (papier), matieres plastiques, revitements; 

- :ndustries agroalimentaires : huile comestible, traitement industriel du 
J>Oisson (conserveries, production de farine et d'huile de poisson), 
~onception de l'emballage et conditionnement, essais et contr8le de la 
o;-.lalite des produits transformes, mat6riau.x auxiliaires et emballages, 
gestion de la production, mise au point des produit£; 

- Aspects non techniques : planification industrielle, etudes des possibi­
lites d'investissement, gestion generale, mise en place des institutions 
et formation. 
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3.2 Le Systeme industriel des Pech.es (SIP) 

Le SIP peut etre defini COllllle etant un s.ysteme oU toutes les ressources 
industrielles et les composantes de consomation en rapport avec les activites 
halieutiques dans un pcvs donne, ainsi que les institutions et les politiques qui 
influent sur elles, agissent les unes sur les autres d'une maniere integree et 
interdependante. 

Toutefois, la relation entre toutes les composantes du SIP ne consiste pas 
simplement en l'echange de biens et de services, s'agissant plut6t d'une relation 
structurelle comportant un haut degre d'interdependance. Cette interdependance a 
pour caracteristique l 'action riciproque, de sorte que tout chan&elllent qui se 
produit clans l 'une des composantes a tendance a modifier l 'ensemble de manieres 
tres diverses et a un degri variable. 

Cette approche a pour corollaire qu'un SIP doit etre elabore comae un tout 
plut6t. que par composantes. La notion de simple developpement est re111>lacee par 
la notion de developpement integre. Cependant, pour que l'application de 
l 'approche fondee sur le SIP soit viable, il faut que plli.ssent etre correctement 
recensees les composantes d 'un s.ysteme et leurs relations riciproques §/. 

3.3 Description du SIP 

L'approche suggerie necessite une description concrete du SIP. Dans la 
prisente etude, les neuf' composantes ci-apres ont ete retenues conme etant les 
mieux appropriees pour decrire le systeme : ressources, extraction/production, 
traitementf distribution et conmercialisation, consomation, fournitures indus­
trielles, politique gouvernementale, organisation industrielle, secteur et.ranger. 
L'analyse du SIP est ainsi riduite a l 'analyse et a l 'evaluation de chacune de ces 
composantes (desagrigees de f'29on appropriee) et de leurs articulations. Les neuf' 
composantes sont decrites en detail dans la section 3.4 • 

.Aux fins de la presente etude, ces composantes recouvrent les aspect a les plus 
importants du SIP. La figure 3.1 est une representation graphique d'un S":P avec 
les neuf' composantes et leurs articulations illustrees par la designation de 
chaque composante et son numero. Un tel diagranme est appele ci-apres diagranme 
de base. On peut le concevoir coame une structuration :.Jimplifiee) du systeme 
comprenant entre autres toutes les rubriques qui figurent dans l 'encadre de la 
page 44. Les numeros de la figure 3.1 renvoient aux composantes du SIP enumerees 
dans la section 3.4. 

§/ Pour y par..renir, il faut d'abord desagr8ger un secteur en appliquant une 
technique de modelisation verticale. A partir des biens issus du secteur qui font 
l'objet de la demande finale et du recensement de leurs consommateurs (inter­
mediaires ou autres), on trace le cheminement en amont de chaque bien jusqu'a ce 
qu'on parvienne soit a un facteur importe, soit a un facteur primaire d'origine 
inteme. Ce prooessus de desagregation verticale permet d'identifier les courants 
materiels, financiers, sociaux et demographiques entre les diverses composantes 
aituees en amont. 
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3.4 Les neuf CO!J>Osantes du SIP 

Les neuf principal.es composantes du SIP sont decrites ci-apres. 

1. Ressources. Cette COllpOsante d9cri.t lea ressources en poisson, en 
mollusques et en crwrtaces dont peut disposer un systeme ind.ustriel, en indiquant 
leur abondance, la qualite de leur alllinagement et la f89on dont elles se ripar­
tissent entre la production marine, la production d'eau douce et !'aqua.culture. 

2. Enraction. Parf'ois appelee aussi production 'JI, cette composante decri t 
le type, l 'etat, la gestion et l '911ploi de la main-d'oeuvre et du capital (surtout 
lea navires) utilises pour recol ter la ressource. La participation etrangere est 
egal.ement une consideration iaportante. 

). Traitement. Cette COllp\)Bante decrit le type, l'etat, la gestion, 1'911ploi 
et la repartition materielle de la min-d'oeuvre, des installations et de l 'equi­
pement utilises pour le traitement dans le pa.ys des poissons, llOllusques et 
crustaces extraits, ainsi que leurs fournitures variables et lea types d'ariicles 
obtenus. 

4. Distribution et coaaercialisation. Cette compcsante decrit lea voies et 
methodes suivies pour acheminer les prod.uits issus de cilaque composante du SIP vers 
la composante suivante en aval. Les informations sur la coaae.roialisation et le 
type de mecani smes existents pour la vente au detail sont ega.1.ement pris en 
consideration. 

5. Consonmation. Cette composante decrit, pour la demande interieure de 
produits finals, sa nature, son volume, les possibilites de remplacement, 
l'elasticit8-prix et l'elasticit8-revenu et lea specifications nutritionnelles 
souhaitees. Dans lea cas appropries, d'autres stratific.itions de la distribution 
de la consonmation (par exemple, d'apris le revenu ou la rigion) sont egalement 
envisagees. 

6. Fournitures industrielles. Cette composante decrit, d'une part, la 
mesure dans laquelle le SIP peut disposer sur le plan interieur de biens inter­
mediaires et de biens d'equipement et, d'autre part, la qualite et l 'etat des 
services et infrastructures du pqs (par exemple, installations portuaires, routes, 
voies ferries, etc.). 

7. Politique gouvernementale. Cette composante comprend 1Ule description 
de !'attitude des pouvoirs publics a 1'8gard du secteur: existence de srstemes 
d'incitation, subventions, acces awe devises etrangeres, politiques macro­
economiques favorables. 

'JI Le tel'M de production n'a pas ete utilise dans le present doCUll8Dt car 
i l ftai t Jue' ambigu dan• le contexte de l 'analyn d '1Dl sr•t~• induatriel dan• 
son enHllble qui comporte de nombreux autres types de production. 
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8. Proprift' (organisation industrielle). La st:nicture industrielle est 
dfcrite, d'1111t1 part mi rep:rd de l'int9gration et de la concentration vertical.es 
et horisontal.es et, d'autre part, - regard de la repartition entre proprift' de 
l'Btat, proprifte pririe et propri.'t' ftrangire. 

9· Orientation vers 1 'exportation. Cette composante dkri.t l'~libre 
entre la production pour 1 'exportation et la production pour la con.,_,tion 
locale. 

Cea descriptions, quatifiH& mi mD78ll d'une ririe de variables af'in que 
pllBBe itre entreprise 1Dle ana:qae concrete, f'oumissent lllle base th'°rique 
""'-'lllnLCe pour tou.tes lea aruLqaes ul t&ieures. 

3.5 Les variables 

Les principal.es C011pOBantes du SIP 1Dle f'ois choisies et def'inies, il est 
neceBBaire de lea chif'f'rer. A cet ef'f'et, des variables ont fte Hlectionnees pour 
decrire lea aspects important& de chaque composante du SIP ainsi que pour indiquer 
lea goul.ots d'etrangl.eMDt, lea contrai.ntes et lea poBBibilites de dneloppermt du 
s;rste.. On a choiBi a cette fin 63 variables classH& en trois groupea. Lea 
vari.abler. du premier groape caract&isent l'ftat actual du SIP, tanclis que les 
variables du second et du troisie. groupes indiquent lea contraintes actuelles ou 
potentielles et les aspects positif's ou p:rometteurs du point de vue du developpement 
pour cbacun des 64 SIP anal7ses. 

Bi.en que les composantes du SIP soient des constructions th'°riques, les 
variables choiBies pour lea caract&iser sont expri.ees d'lDle maniere quantitative 
et en termes •surables. Leurs valeura correspondent a des donnees existantes ou 
sp8ciale11e11t recueillies pour les 64 J>i9'S en developpeaent. J!!/ Elles sont 
decri tea clans la section 3. 5. 1. 

3.5.1 Les variables concemant les caracteristiques f'ondamentales des SIP 

Le tableau 3.1 emu.ere par composante les 21 variables des SIP utilisees 
pour decrire et, partant, pour chif'f'rer lea neuf composantes des SIP. Nous les 
appellerons les variables concernant les caracteristiques fondamentales des SIP. 

j!]/ On a elabore \Dle base de donnees af'in d'obtenir une evaluation 
dftaillee des SIP des 64 pey-a. Outre la PID, lea sources auxquelles on a puise 
~rennent a la foia lea banquea de domuiea d'organiamea publics et privea et un 
grand nombre d'annuai.rea, de publications periodiquea, de rapports et d'evalu­
ation• d'e:xperta apecifiques dea pqs ou du secteur. La base de donn,es sera 
publUe a6parement. Pour l 'anal7se du a.rate•, on a utilise lea chiftres lea plus 
recent& clisponibleB pour chaque pqe, B'agiBBant gfneralement des annees 198}-1985. 
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Tableau 3.1 : Lea variables des caract&i.stiques des SIP 

COllpOSallte 

Beaaou.rce 

Traitement 

Distribution 
et coimer-
cialisation 

Variables 

1. llatiere prelli.ere 

2. Utilisaticm de 
la ressource 

3. Erlr-GC"tion totale 

4• Part de 

5. 

6. 

7. 

a. 

1 'extraction 
revenant a la 
piche artisanale 

Part de 
1 I extraction qui 
est traitee 

Degre de comple-
xite des circuits 
de distribution 

Degre de comple-
xi te des m6thod.es 
de coaaercia-
lisa.tion 

Importance num8-
rique des stades 
interm6diaires 

Description 

La resaource a rendellent maximal 
constant de la SOile eccmomque etendue 
(ZBB) et des eaox interieures en llilliers 
de tonnes par an. 

Pourcentage de la ressource e:rlrait. 
Btant donne que toutes les especes sont 
incluses, la surexploitation de certaines 
especes ne peut pas etre exclue. 

Volum erlrait 1 ricolte OU produit a 
partir de la ZEE et des eaux interieures 
en Iii.Hiers de tonnes par an. Lea prises 
etrangeres ne sont incluses que si elles 
sont dibarquees 

Pourcentage de la caracteristique 3 qui 
elft pris ou recolte par le secteur 
artisanal 

Le pourcentage des prises debarquees qui 
elft traite (de maniere artisanale ou 
coaaerciale) 

Evaluation du degre de complexi. te des 
method.es de distribution utilisees, par 
exemple route, voie ferree, et niveau 
general de l 'infrastructure de distri-
but ion. Non moins importantes sont la 
souplesse et la fiabilite de la chaine 
de distribution 

Evaluation du degri de complexite et de 
la souplesse des method.es de coanercia-
lisation. Non mains importante est 
l'efficience des method.es de 
coanercialisation 

Le but est de mesurer la "distance" 
organisationnelle entre le producteur et 
le conso11111ateur. Il s'agit en parti-
culier du nombre typique d'inte~iaires 
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Tableau 3.1 (suite) 

Composante 

Consommation 

Fournitures 
industrielles 

Variables 

9· Consommation 
par habitant 

10. Efficience de 
l'entreposage et 
de la manutention 

11. 

12. 

13. 

14. 

16. 

Degre de comple­
rite du trai.tement 

Facteurs neces­
saires pour 
l 'extraction 

Facteurs neces­
sai res pour le 
trai.tement 

Services pour 
!'extraction 

Services pour 
le trai tement 

Infrastructure 
pour 1 'extraction 

Description 

La consommation interieure apparente 
par habitant et par an. 

Evaluation de !'importance des pertes de 
poisson a bord et a quai et de la 
reduction de la qualite du poisson. 

Description du systeme de traitement. 
On s' efforcera de decouvrir la 
proportion de la capacite de traitement 
qui est d'un haut niveau, c'est-8.-dire 
congelation, conserverie, etc. Sont 
egalement pris en consideration l'echelle 
des operations et le coefficient de 
capital. 

Indication de la disponibilite sur place 
des biens intermediaires et des biens 
d'equipement, ainsi que des pieces de 
rechange, necessaires pour ! 'extraction. 
11 SI agi t des pi eceS de rechange pour 
les navires, les moteurs et les engins 
de peche. Le cas echeant' la quali te et 
la dimension sont egalement prises en 
consideration. 

Indication de la disponibilite sur place 
des biens intermediaires et des biens 
d'equipement, ainsi que des pieces de 
rechange, necessaires pour le traitement. 
Il s'agit de la qualite des materiaux 
d'emballage, de la disponibilite de 
glace, etc. 

Qualite de la main-d'oeuvre participant 
aux .activi tes d 'extraction. 

Qualite de la main-d'oeuvre participant 
aux activi~es de traitement. (Les 
services sont egalement a:ffectes par la 
disponibilite de biens intermediaires/ 
biens d'equipement et d'une infrastructure 
adequate.) 

Evaluation de la quali te, de la taille et 
du nombre des ports, ainsi que de la 
disponibilite des moyens de reparation et 
d'entretien. 



Tableau 3.1 (suite) 

Composante 

Politique 
gouveme­
men tale 

Propriete 

Orientation 
vers 1 'expor­
tation 

Variables 

17. In:frastru.cture 
pour le 
traitement 

18. Priorite donnee 
au SIP 

19. Aide f'ournie 

20. Role du 
gouvemement 

21. Part des prises 
destinees aux 
marches 
et rangers 
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Description 

Evaluation de l 'adequation de l 'in:fra­
stru.cture clans les principaux secteurs 
de trai teMnt, 7 compris la f'iabili te 
des services publics, etc. 

Evaluation subjective de l 'importance 
relative accord.ee au SIP par le 
gouvernement national. 

Evaluation de l'importance du stiaulant 
ct de l'aide f'ournis directement aux 
personnes qui travaillent dans le cadre 
du SIP. 

11 s'agit principalement de la 
proportion que represente la propriete 
publique des composantes du SIP, mais 
l'ampleur des reglementations et 
contr6les exerces par le gouvemement 
est 8galement prise en consideration. 

Pourcentage des prises (mesure en 
equivalent de poids de poisson frais) 
qui est exporte quelle que soit la forme 
du produit. 

Note : Outre les banques de donnees, les annuaires et les rapports de la FJD, 
res sources utilisees comprennent a. la fois un grand nombre de publications 
peri.odiques speci:fiques des pqs et du secteur et des rapports pertinents 
examines et rassembles par Agre-Economic Services Limited, en Angleterre, aux 
termes d 'un contrat passe avec l 'OHUDI, ainsi que les evaluations :fai tes par 
des experts de l'OBUDI et de la FKJ. 
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Sur la base de donnees concemant toutes ces variables, des iaesures quanti­
tatives global.es ont ete effectuees pour chaque composante des SIP. J1/ Elles 
sont enumerees au tableau 3. 2. Les neuf variables ai.nsi construi tes et 
regroupees sont utilisees pour represent~r chacune des composantes des SIP clans 
l 'analyse qui figure au chapitre 6 a l 'appui de la conception des strategies et 
actions decrites au chapitre 7. 

Tableau 3.2 : Xesures quanti tatives global.es de chaque 
composante decrivant l'etat actuel des SIP 

Composante Variable elaborie pour mesurer la composante 

Ressource Pourcentage de la ressource halieutique encore 
inexploitee 

Erlraction Part de la ricolte (production) revenant au 
secteur artisanal 

Trai tement Pour.~tage des prises vendues apres trai. tement 

Distribution et 
conmercialisation 

Consomation 

Foumitures industrielles 

Politique gouvemementale 
(attitude) 

Propriete 

Orientation vers 
1 'exportation 

Degre de complexite et efficience du s,ysteme de 
connercialisation et de distribution 

Consoamation de poisson par habitant 

Degre de disponibilite sur place des biens 
d'equipement et de !'infrastructure pour les 
peches 

Priori te et aide accordees a 1 'industrie des 
peches 

Degre de propriete et de contr8le exerce par le 
gouvemement (par opposition au secteur prive) 

Part des prises exportees quelle que soit la 
forme du produit (en equivalent de poids de 
poisson frais) 

jj/ Sur la base du mod.Ue factoriel conmun employe clans les statistiques a 
plusieurs variables, on a utilise la premiere composante principale obtenue par 
une analyse des facteurs ponderes des composantes principal.es pour extraire de 
la serie de 21 variables du tableau 3. 1 un facteur conmun unique pour chacune 
des neuf composantes des SIP. On trouvera des precisions a ce sujet dans le 
volume 2. Voir aussi llulaik, S.A. ( 1972), The Foundations of Factor .Analysis, 
New York, McGraw-Hill. 
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3.5.2 Les variables concernant les entraves aux SIP 

Le second groupe de variables represente une serie d'entraves au develo~ 
pement des SIP indiquant la presence ou l 'absence d'un probleme determine. Pour 
chaqu.e pqs, l 'entrave est eval.uee en fonction de la mesure dans laqu.elle elle 
constitue actuellement un goulot d'etranglement pour le SIP; par consequent, 
l'entrave ne reprisente pas une mesure absolue du SIP d'un pqs pouvant etre 
utilisee pour des comparaisons avec les systemes d'autres pqs. Par exemple, les 
installations frigorifiques au Kampuchea peuvent etre med.iocres par rapport a 
celles de la Xalaisie, ma.is comme l 'etat de ces installations ne fait que 
restreindre le developpement du second PiV"S 1 il n'est pas consideri comme une 
entrave au Kampuchea mais seulement en Wal2.isie. &l d 'autres termes, les 
entraves sont eval.uees en fonction du PiV"S consideri comme un systeme integre. 

D'une maniere general.e, les variables conceniant les entraves ont ete creees 
en trois etapes. D'abord, l 'e:xamen de la litterature eristant pour chaque ~s a 
pennis d' etablir une liste priliminaire de ces variables. Ensui te, des specia­
listes du SIP de chaque PiV"S ont ete invites a commenter l'exactitude des entraves 
concernant leur pqs et a effectuer les modifications appropriees. !hfin, les 
nouvelles variables eventuellement suggeries par ces experts ont ete eval.uees pour 
le reste des pqs. 

Le tableau 3.3 presente les 27 variables decrivant les entraves genant le SIP 
d'un pqs en developpement. 

Tableau 3.3 Description des 27 entraves par composante du SIP 

Composante 
du SIP 

Ressource 

Extraction 

Numero de 
l'entrave 

1 

2 

27 

3 

4 

Description 

La ressource total.e est insuffisante par 
rapport a la dimension actuelle du SIP. I1 
faut trouver des lieux de peche 
supplementaires. 

Insuffisance de l'amenagement de la 
ressource ou de sa surveillance par 
patrouille. 

Ressource subissant des fluctuations 
important es. 

L'extraction artisanale est rudimentaire 
et insuffisante pour repondre aux besoins 
du reste du SIP. 

La qualite de l'entreposage et de la manu­
tention est mediocre. (Cela influera 
aussi sur la distribution.) 



Tableau 3.3 (suite) 

COllpOsante 
du SIP 

Traitement 

Distribution et 
cmmnercialisation 

Consomation 

li'ournitures 
industrielles 

Rumeiro de 
l'entrave 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 
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Description 

Les installations de trai tement sont 
insuffisantes par rapport au volume de 
poisaon piche et au -.rche existant. 

Les DOI'DES de traitement sont mediocres. 
Les pertee et la decomposition du poisson 
atteignent des niveaux trop eleves. 

L'infrastructure pour la distribution est 
insuff'isante. Les narches de l'interieur 
ne peuvent pas etre bien desservis. 

Les methodes de comnercialisation sont 
inef'ficaces, non appropriees ou les deux. 
On peut citer conae exemples un nombre 
excessif d'intermediaires OU des me~hodes 
de comnercialisation traditionnelles ne 
convenant plus a un SIP en cours 
d'expansion ou de modernisation. 

La demande du marche interieur est faible 
par rapport a l'aptitude du SIP a livrer 
des proteines rentables. 

11 y a une penurie generale de biens inter­
mediaires et de biens d'equipement dispo­
nibles sur place. 

Les pieces de rechange disponibles dans le 
pqs font particulierement defaut. 

Les fournitures disponibles clans le p~s 
pour l'aquaculture font particulierement 
defaut. 

11 y a une penurie gherale d'infra­
structure pour l 'extraction et le 
trai tement. 

Les mo;yens de reparation et d'entretien 
font defaut pour lea installations et ·.d 

materiel. 



Tableau 3.3 {suite) 

Composante 
du SIP 

Politique 
gouvernementale 

Orientation vers 
l 'exportation 

Divers 

Buaero de 
l 'entrave 

15 

16 

17 

18 

19 

24 

26 

20 

21 

22 

23 

25 
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Description 

11 y a une absence spfcifique de capacite 
pour la fabrication de la glace. 

Les moyens d'entreposage et de stockage 
frigorifique font defaut. {Cela aura aussi 
un effet defavorable sur la distribution.) 

L'infrast:nicture pour l 'ertraction et le 
traiteaent est trop encombree. 

11 y a surinvestisse.'lleDt dans le SIP vu 
l'echelle de la proclu~ion. 

11 y a sous-investissement dans le SIP vu 
l'echelle de la production. 

Penurie generale de main-d'oeuvre qualifiee 
{par rapport a l 'exploitation du materiel). 

L'energie ou le carburant disponibles sur 
place font defaut. 

Une attitude gouvernementale restrictive 
entrave les investissements dans le SIP. 

Les moyens de credit disponiblee sont 
insutfisants. {Cela n'est pas necessai­
rement du aux P<>litiques gouvernementales.) 

L'absence de marches d'exportation limite 
la croissance du secteur. 

Toutes lea composantes du SIP sont 
sous-employees. 

Le pqs se trouve actuellement dana une 
zone de guerre. 

Note : Le numero de chaque entrave est destin6 a faciliter les references a 
ceiie-ci dans lea deux volumes de la presente etude. 
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3.5.3 Les variables concernant le rentorcement du SIP 

Le troisieme groupe de variables represente une serie de :facteurs qui 
auraient le potentiel de ren:forcer le developpement du SIP d'un p~s. Elles 
indiquent la presence ou l 'absence d'un :facteur particulier iV'ant m1 ef:fet positi:f 
sur le processus de developpement. Les :facteurs de ren:forceme~t ont ete crees 
selon la meme approche en trois etapes que lea entraves. Comr _ )ur celles-ci, 
les :facteurs de renforcement ont ete evalues dans le contexte --1.1 SIP de chaque 
PiV'S r.onsidere coaae un 97stea integre. Ila indiqu.ent si, a l'heure actuelle, 
le :facteur considere pourrait etre utilise pour promouvoir le developpement du 
PiV'S eu 8gard a l 'etat present du 97steme. Par exemple, alors qu.e la zcne de 
Hong-kong dispose de meilleurs ao;yens d'entreposa&e et de manutention ~.J.e l 'Inde, 
ils sont deja exploUes a pleine capaci"te. Par contre, l'Inde est en mesure 
d'exploiter davantage ce f'acteur positif' de son SIP. Par consequent, la dispo­
nibilite de 1D07ens d'entreposage et de manutwtion es-t consideree come un 
:facteur de ren:forcement seulement pour l'Inde et non pour la zone de Hong-kong. 

Il eriste au total 15 varialo1es co:ncemant le renf'orcement du SIP d'un PiV'B 
en developpement. Ila sont decrits eu tableau 3.4. 

Tableau 3.4 : Description des 15 :facteurs de renf'orcement par composante du SIP 

Composante 
du SIP 

Res source 

Extraction 

Traitement 

Bwnero du 
:facteur de 

renforcement 

1 

2 

4 

5 

3 

6 

14 

Description 

Le RllC y est une :fois et demie ~lus grand 
que le volume actuellement extrai -~. 

La ressource :fait l'obj~t d'un amenagell'ellt 
e:fficace. 

Les competences du personnel (par exemple 
lee pecheurs et lee equipages) sont 
elevees par rapport a l 'efficience de la 
fiotte. 

L'efficience des moyens d'entreposage et 
de manutention est d'un hau-; niveau 

Pas plus de la moitie de _ce qui est 
extrait est traite. 

La proportion des prises conmerciales qui 
fait l'objet d'un traitement est faible. 

Ex~llent potentiel pour l'aquacultura. 



Tableau 3.4 (suite) 

Composante 
du SIP 

Conso11111ati on 

Foumitures 
industrielles 

Politique 
gouvernementale 

Propriete 

Numero du 
fa.cteur de 

renforcement 

13 

1 

8 

15 

9 

10 

11 

12 
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Description 

La part de la production destinee aux 
marches locaux est faible. 

Disponibilites locales satisfaisantes de 
biens intermediaires et de biens 
d '8qui pement, de services et d' infra­
structure pour l' extraction. 

Disponibilites locales satisfaisantes de 
biens intermediaires et de biens d'eqm­
pement, de services et d'infrastru.cture 
pour le traitement. 

Jpprovisionnement abondant pour toute 
l'energi.e requise. 

Le gouvernement accorde une haute priorite 
au developpement du SIP. 

Le gouvernement f'ournit un haut degri 
d'aide tangible au SIP. 

Il existe a 1'egard des investissements 
etrangers une attitude positive qui, a 
condition qu'il n'y ait pas une exploi­
tation abusive, pourrai t aboutir au 
transfert de technologi.e et de techniques 
d'amenagement. 

Etant dom • .! le nombre de coentreprises 
reussies, il semble exister un potentiel 
pour le transf'ert de tecbnologi.e et de 
competences en mati8re d' amer.18B9J11811t. 

Bote : Le numero de chaque renf'orcement est destine a faciliter les references 
l"'Celui-ci dans les deux volumes de la presente ftude. 

!/ Rendement maximal constant. 
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3.6 8'lection des J>§fS p<>ur l'ana.lyse 

Deu:L criteres ont preside au choix des 64 J>Bl'S retenus. :&l premier lieu, 
aeuls des J>Bl'S en dtheloppement ont ete pris en consideration. :&l second lieu, 
parlli. ceu:L-ci, seuls ceu:L dont le niveau d'erlraction en 1983 depassait 
22 ~ tonnes ont ete :retenus. Le tableau 3.5 prisente ces pa.ya par continent 
et la carte de la f'igu:re 3. 2 en indique 1 'emplacement. Jll 

'Jll Un certain nombre de pa.ys, notamment la Papouasie-Nouvelle-Guinee et le 
Costa Rica {voir tableau 3.1), n'ont pas ete inclus parce qu'en 1983, annee de 
1'6chantillonnage, ces P8'Y'B ont connu un d6clin non negligeable de leurs prises 
halieutiques dont le volume est tombe au-dessous du seuil justifiant l'inclusion 
sur la liste. Les versions ulterieures du present ouvrage tiendront compte de 
ces variations annuelles dans la fixation du seuil pour 1'6chantillon. 
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Tableau 3.5 : Les 64 J>8l'B en developpement selectionnes 

.APRIQUE 

Algerie (1) 
Jn&ola (2) 
Congo (3) 
Egnrte (4) 
Gabon (5) 
Ghana (6) 
C6te d'Ivoire (7) 
Ken;ya (8) 
lladagascar ( 9) 
llalavi ( 10) 
llali (11) 
llauritanie (12) 
Ka.roe (13) 
Wozalllbique ( 14! 
Bamibie (15) 
Nigeria ( 16) 
S8n.8gal (17) 
Sierra Leone (18) 
Somalie (19) 
Soudan (20) 
'Iunisia (21) 
Ouganda (22) 
Republique-Unie du Cameroun (23) 
Republique-Unie de Tanzanie (24) 
Zarre (25) 
Zambie (26) 

JJIDlIQUE LBillE 

Argentine (50) 
Brasil (51) 
Chili (52) 
Colombie (53) 
Cuba (54) 
:&quateur ( 55) 
GU1'ana (56) 
Wexique ( 57) 
Panama, Zone du Canal non comprise (58) 
Ptirou (59) 
Urugua.y (60) 
Venezuela ( 61) 

mE 
Bangladesh ( 27) 
Birmanie (28) 
Chine (29) 
Kampuchea democratique (30) 
Zone de Hong--kong (31) 
Inde (32) 
Indonesie (33) 
Republique islamique d'Iran (34) 
Iraq (35) 
Repu.blique democratique de Corie (36) 
Repu.blique de Corie (37) 
llalaisie (38) 
llaldives (39) 
Oman (40) 
Pakistan (41) 
Philippines (42) 
Arabie saoudite (43) 
Sri Lanka (44) 
Thaiiande (45) 
Turquie (46) 
Emirate arabes unis (47) 
Viet-Nam (48) 
Republique democratique dl! Yemen (49) 

OCEJBIE 

Fidji (62) 
ICiribati (63) 
Iles Salomon (64) 

!.2!!, : Pqs dont le volume de prises en 1983 titait tigal ou 1JUp,rieur 1 
22 500 tonnes. FJD, "Jnnuaire statistique des piches, prises et quantittis 
d'barqu,es", 1984. Les num,ros de pqs f'igurant entre parentheses aident a 
aituer chaque pqa aur la carte de la figure 3.2. 
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4.1 Generalites et objectifs 

Le present chapitre vise a recenser des gr<h1pes c.ie JNVS en developpe11ent dont 
le SIP se developpe selon un schema relativelleJlt homogene. Les objectifs sont les 
suivants : 

Eaminer les silli.litudes du developpe11ent d'un IN'ifS a l'autre et pouvoir 
ainsi grouper les pqs d 'apres les caracteristiques sectorielles plut6t 
que d 'apris la situation geographi.que coa:e c'est habituellement le cas. 

Blifier la base necessai.re en vu.e d' elaborer pour chaqu.e groupe une 
strategie de developpement specifique du .00.ele. 

Aider les pa.ys en developpement a se situer dans le contexte du secteur 
des piches du llO!lde en developpe11e11t et leur oftri.r la possibilite de 
partager 111tuellement leur experience du developpe11e11t et d'en tirer 
profit. 

Faciliter la conception de progrmmes modulaires d'assistance technique. 

Donner un essor aux acti vi tes de C!PD clans le secteur industriel des 
peches. 

Indiquer clans quels autres pqs pourraient itre renouveles des projets 
determines qui ont deja ete m.s en oeuvre d 'une maniere satisfaiaante 
clans un pqs correspondant au raeme modele de developpement. 

Le classement des pa.ya par continent ou selon quelque autre classification 
regionale lors d 'une analyse au niveau sectoriel a tenclance 8. occulter les faits 
plutot qu'a les reveler. Les differences a l 'interieur d'une region donnee sont 
necessairement obscurcies. Qui plus est' il n '7 a aucune raison pour qu 'une 
classification fixe offre les meilleures indications quel que soit le secteur 
examne. Bien au contraire, la classification par pa;rs la mieux appropriee doit 
transcender la geographie et mettre l 'accent sur les simi.li tudes parmi les carac­
teristiques des pqs dans le ... '1teur analyse, en l'occurrence celui des piches. 

En particulier, la tiche consistant a recenser les modeles de developpement 
des pqs peut etre ramenee a une evaluation de la similitude des SIP des pqs en 
fonction d'une serie pertinente de caracteristiques sectorielles. Cette methode 
a pour avantage supplementaire que les groupements par pqs ne sont pas imposes a 
l'avance, leur nombre, leur taille et leur composition etant plutot detennines en 
fonction dP.s considerations que les experts jugent a priori les plus pertinentes. 

Les neuf composantes de SIP presentees au chapitre 3, qui ensemble decrivent 
pleinement les divers aspects critiques du secteur halieutique d'un pa.vs, offrent 
une aerie de caracteristiques appropri8es pour mesurer les similitudes entre SIP. 
r·~st pourquoi. elles ont ete choisies en vue de servir de base au recensement des 
divers modeles de developpement distincta parmi les 64 p8ifS• Le volume 2 decrit 
d'une maniere complete les methodes utilisee~. 
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tMe analyse sectori.elle en fonction de aodeles ou schemas de developpement 
fonde~ dUr de lltltiples caracteri.stiqu.es de 1Nf¥S plut8t qu.'en fonction de 
nive&i de developpe9e11t bases sur une seule caracteri.stiqu.e de pa.rs permet de 
SUIWOD.ter les lilli.tes qui surgi.ssent lorsqu'on considere le processus du develop­
pe11e11t en termes lin8a:ires, tel INf¥S etant plus OU lll<>ins developpe que tel autre. 
C'est la UDe consideration d'autant plus i!BpOrtante que pour certaines caracte­
ri.stiques, la notion d'un developpement plus ou moins pousse n'a guere de sens. 
Le secteur des piches constitue 1Dl s,ystemie oii la plus grande riussite est enre­
gistrie qu.and tous les facteurs s'assemblent pour fonctionner en tant que syste• 
plut6t que d'atteindre des niveaux particulierement eleves. 

4.2 Kodeles de developpement obtenus 

L'approche decri.te ci-dessus etant SUJ.V1e, 10 grol!peS de pa.rs ont ete 
recenses comae possedant des schemas de developpeEnt differents. Le tableau 4.1 
indique la composition de ces groupes et, pour cba.cun, ses caracteri.stiques les 
plus saillantes. La figure 4. 1 contient une representation graphique des 
groupes. J1/ Tout chiffre proche du zero indique que, pour les pa.rs de ce groupe, 
la composante du SIP equivaut dans l 'ensemble a la moyenne de.J 64 J>8iYS. Ces 
groupes sont decri.ta ci-apres de fac;on detainee. 

Cette figure contient des elemnts rivelateurs qui permettent de comparer et 
de contraster les 10 modeles de developpement. 

4.3 Caracteristiques des modeles de developpement 

La presente section indique les caracteristiques des 10 modeles de develop­
pement sur la base d 'une anal;rse de chaque groupe de J>a¥S effectuee en fonction 
des neuf composantes du SIP. Les caracteristiques des modeles sont illustries 
par des exemples de pqs dans chaque groupe (se reporter a la figure 4.1 et a 
l • appendi ce 1 au present chapi tre). Les tableaux 1 et 2 de l 'appendice au 
present chapitre ricapitulent les risultats de !'analyse statistique, d'oii il 
ressort que, pour chaque modele de developpement (groupes 1 a 10), il e:riste a 
l'heure actuellc ou dans un proche avenir une entrave ou un renforcement donne. 
0n est parvenu a Ce resultat en etablissant la relation entre la presence OU 

!'absence d'un attribut et la structure de chaque modele de developpement telle 
que l'indique la valeur des composantes du SIP. Ces resultats ont egalement ete 
utilises pour decrire les modeles de developpement. 

Groupe 1 : Les pa.ya les moins favorises 

Ce groupe, fonne de 14 pqs, est le plus important et se compose des Eta.ts 
les moins favorises en ce qui concerne les peches et le systeme industriel connexe, 
etant depourvus soit de la ressource, soit du capital, des ~ompetences et de 
!'infrastructure necessaires pour exploiter leur ressource. Quatre de ces Pa.YB 
sont sans littoral et ne peuvent done exploiter que des pecheries d'eau douce (ce 
sont les seuls pa.rs sans 1i ttoral dans tout 1 'echantillon). Un autre Pa.YB ne 

JJ/ Sur cette figure l'indice par composante de chaque groupe est la moyenne 
ari thmetique des Pa.YB qui composent le groupe. Il l'1 ete etabli pour chaque 
composante une echelle de telle sorte que, pour tout 1 'echantillon de 64 pa.vs, 
chaque composante a une variance de un et une moyenne de zero. De meme, les 
ecartB par rapport a la moyenne qui Sont superieures a +1 OU inferieurs a -1 BOnt 
a plus d'un ecart type de la moyenne des 64 pa.rs, c'est-a..dire qu'ils sont 
exceptionnels. 
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Tableau 4. 1 : Recapitulation des modeles de developpement recenses 

Groupe 

1. 

2. 

3. 

lloa du pa.ya 

Ghana 
l:e!J.7& 
lladagasca~ 

llalavi 
llali 
llig8ria 
SOllclan 
Oupnda 
Repiblique-Unie 

du c-roun 
Repiblique-Unie 

de Tanzanie 
Zarre 
Zallbie 
Bangladesh 
TUrquie 

.Angola 
Jlaroc 
Iozambique 
Birmanie 
Chine 
Kampuchea 

democratique 
Viet-Nan; 
ReJUblique 

democratique 
du Yemen 

Iexique 

Gabon 
Sierra Leone 
Iran 
Iraq 
Arabie saoudite 
Brisil 

Colombie 

Venezuela 

Continent 

.Af'rique 
Jfrique 
.Af'rique 
.Af'rique 
.Af'rique 
.Af'rique 
Jfrique 
.Af'rique 
Jfrique 

Afrique 

Jfrique 
Jfrique 
Jaie 
Die 

Jfrique 
Jfrique 
Jfrique 
Die 
Die 
Die 

Die 
Die 

.Wrique 
latine 

.lfrique 
Jfrique 
Die 
Asie 
Die 
.Wrique 

latine 
Aln8rique 

latine 
Aln8rique 

latine 

Description 

Les pgs les moins f'avorises 

Pqs general.eEDt pauvres ou 
sous-developpes qant besoin de 
proteines provenant du poisson 
llais etant depourvus des compe­
tences, des f'ournitures et de 
l • inf'ras-tructure necessaires pour 
118.Xi.mal.iser l •exploitation de la 
ressource. 

Peches en g:rande partie 
contl'8lees par l 'Etat 

Dans ces pqs les pouvoirs piblics 
interviennent dans une large mesure 
dans les peches. Tous ces pqs 
of'f'rent un potentiel de croissance 
satisf'aisant 1 pour la peche en mer 
comne en eau douce. 

Pecheries a f'aible priorite 

Dans ces pa.ye lee pechee ne 
'benef'icient pas d'une priorite 
eievee er. r&ison de la limitation 
des ressources halieutiques, de la 
richesse nationale ou d'autree 
facteurs. 
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Tableau 4.1 (suite) 

Groupe Boa du Pa.yS Continent Description 

4. .llgerie Jfri.que Pecheries a fort coefficient 
FQpte Afrique de ma:in-d.' oeuvre 
Tunisie Jf'rique Le lien entre ces JNV"S est qu'ils Inde .Asie sont dotes d'un vaste secteur de Indonesie .Asie piche artisanale et de marches Pakistan .lsie interieurs importants • La Sri Lanka .lsie plupari poss8dent un departement 

des piches bien organise et tous 
sauf deux ont des picheri.es 
interieures ou en eau douce 
fiorissrntes 

5. Congo Afri.que Petits PaYS ![ant un J!!:!tentiel 
Oman .lsie de Cl'Oi888Dce 
Biiii.rats arabes unis Aaie Cea PfV8 a popglation peu nombreuse Gl\Tana .a.Brique 

ont tous lUl potentiel halieutique latine relative."llellt bon, notament pour Fidji oceam.e l'exportation. Leurs gouvemements Kiribati Oceame ont accoTde \Ule haute pri.orite au 
secteur ies piches. 

6. Bamibie Jfriqu.e Ressource illll>Ortante mais subissant 
.Argentine JIB8ri.que des nuctuations. et faible demande 

latine locale des prochrlts de la J!!che 
Chili aerique Cea JNV"B possedent d'importantes latine fabri.qu.es de farine de poisson ou Etuateur Jlll6ri.que des usines de traitement orientees latine vers l 'exportation. Leurs Panama (Zone du Jiaeri.que 

ressources marines ne sont pas Canal non latine negligeables mais elles subissent comprise) d I importanteS fiuctuatiODS Perou .AID8rique naturellea. latine 
Uruguq JJllBri.que 

latine 

7. Cate d'Ivoire .&f rique Plcheries "laissez-faire" 
Zone de Bong-kong Jsie Les interits co11111erciaux et pri. ves Upublique de 

Jsie predom:i.nent dans ce groupe de pqs Coree qui disposent par ailleurs d 1 \Ul llalaisie .Uie 
bon marche interieur et de picheries Philippines .Uie a fort coefficient de main-d'oeuvre. 

Tharlande .Uie Dans taus ces pqs, la consomation 
de poisson par habitant est elevee. 
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Groupe 

8. 

9. 

10. 

Hom du P'VS 

llauritanie 
Somalie 

Senegal 
llaldives 
Iles Salomon 

Republique 
populaire 
democratique 
de Corie 

Cuba 
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Continent 

.Afrique 

.Af'rique 

.Af'rique 
Jsie 
Oceanie 

Jsie 

.Aln8rique 
latine 

Description 

Jlanque d 'industrialisation 

Potentiel halieutique satisfaisant, 
mais absence serieuse de compe­
tences et de fournitures et marche 
local tres restreint. 

Ex:portateu.rs probables 

Semblables a ceux du groupe 5 
ci-dessus, ces 3 Etats sont en 
bonne place pour developper le 
potentiel d 'exportation de leu.rs 
peches. Us possedent tous de 
solides competences halieutiques 
traditionnelles. 

Peches a grande distance 
contr8Iees par l 'Etat 

Controle tres pousse de l 'Etat mais 
les peches sont plutot mieux 
developpees, notamment pour les 
campagnes en haute mer. 

possede aucune zone importante de pecheries marines, et trois n'ont qu'un littoral 
peu etendu ou moins productif. Il reste done six peys disposant de ressources 
halieutiques marines non negligeables. La production totale pour les 14 peys 
s'eleve a 2,9 millions de tonnes, alors que le potentiel depasse 4 millions de 
tonnes par an. Sans doute le fait le plus significatif a propos de ce groupe 
est-il que 10 au moins de ses membres, sinon 12, produiaent moins de poisson 
actuellement (1983/84~ qu'ils ne le faisaient les annees passees. Si le niveau 
d'industrialisation de la peche est faible, c'est principalement parce que les 
ressources sont modestes. Dans beaucoup de cas, la base industrielle est ega­
lement faible et sous-developpee. Sauf pour deux d'entre eux, tous ces pa.vs sont 
en Afrique et ce groupe reflete done les besoins de ce continent en main-d'oeuvre 
qualifiee, en organisation, en investissements et en infrastructure. 

Les Pa.YB possedant lee plus vastes ressources marines, c'est-8.-dire le 
Bangladesh et le Nigeria, sont ep1ssi ceux qui ont la plus forte population a 
nourrir, 90 millions et 83 millions d'habitants respectivement. L'aquaculture 
offre un potentiel eleve dans tousles Pa.YB du groupe a l'exception d'un seul, 
le Kali, o'1 les perspectives ont ete gravement compromises par la secheresse au 
Sahel. Tous les pa.vs de ce groupe ont besoin d'un apport considerable d'inves­
tissements et d'assistance technique pour que le developpement de leurs pecheries 
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puisse se rapprocher du potentiel. Seuls deux de ces Etats, la Turqliie et le 
Nigeria, ont une puissance economique suffisante pour pouvoir proceder eux-memes 
aux investissements necessaires. Ni l'un ni l'autre de ces pqs n'accorde une 
priorite elevee aux peches. 

Les entra~s qui affectent le plus probablement ce groupe sont le manque de 
carburant (98 ~), ~ les f'ournitures pour l 'aquaculture (71 ~) et des circuits 
de distribution insuf'f'isants (72 ~). Il est fort peu probable qu'on observe dans 
ce groupe un manque de demande ( 10 ~) et des fluctuations de la ressource (3 ~). 
En rigle generale, c'est la composante concernant le traitement qui offre le 
potentiel de renf'orcement le plus grand. Les possibilites d'accroitre la part des 
prises conmerciales qui fai t 1 'objet d 'un trai tement sont importantes et 1 'aqua­
culture offre un potentiel solide pour ce groupe. 

Groupe 2 : Peches en grande partie contr8lees par 1 'Etat 

Le second groupe le plus important, compose de 9 pqs, rassemble ceux oii 
l 'Etat exerce un contr8le sur l 'activite halieutique et participe dans une large 
mesure a la propriete OU a 1 1 amenagement des pecheries. Les autreS facteurs qui 
unissent les pqs de ce groupe sont un important potentiel de peche en eau douce 
(7 Etats), des peches industrielles et orientees vers l 'exportation (5 Etats), 
un potentiel de peche en eau profonde (7 Etats), le recours aux coentreprises 
(5 Etats) et, d 'une maniere generale, un bas niveau de technologie (8 Etats). 
Ce groupe est egalement caracterise par d'importants marches interieurs 
potentiels et par une faible consommation actuelle par habitant en raison de 
disponibilites limitees ou de circuits de distribution i~suffisants. 

Les pecheries destinees a la production de farine et d'huile predominent en 
Angola, au Yemen democratique, ·au Mexi.que et au Ma.roe. Le Mexi.que, le Maroc et 
!'.Angola produisent egalement des conserves de poisson pour le ma.rche local et 
1 'exportation. Le Mexique et le Ka.roe sont probablement parmi les 9 pqs ce\lX 
ou les peches sont le plus industrialisees et l'on y trouve aussi un plus haut 
degre de participation du secteur prive a l'industrie. Les pecheries de 
crevettes sont importantes au Mozambique, au Mexi.que et en Chine et l'on observe 
un certain potentiel pour ces pecheries au Viet-Nam, en Binnanie, en .Angola et 
ailleurs. La Chine possede les plus vastes pecheries en eau douce du monde; 
celles des 8 autres pa_ys sont relativement peu developpees mais elles offrent 
toutes un potentiel non negligeable. Des 10 groupes, celui-ci est le plus gros 
producteur de poisson, avec plus de 9,6 millions de tonnes par an. Ensemble, 
les pa_ys en question ont une production potentielle equivalant approximativement 
au double de ce volume. 

Les entraves sur le plan des fourni tures industrielles sont celles qui 
predominent, !'absence de main-d'oeuvre qualifiee etant l'entrave la plus 
probable, sui vie d 'un manque d' infrastructure nour les installations d' extraction 
et de reparation (60 ~). C'est la. composantE. ·essource qui rioque le moins 
d'etre un f acteur contraignant ( 1 ~). Il e£1· ,..eu probable qu' on observe dans ce 
groupe une entrave liee a la demande (3 ~) 

~ Probabilite de survenue des entraves et des renforcements. Voir les 
tableaux 1 et 2 de l 'appendice 1 au present chapitre. 
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Les points retenus dans cette etude en ce qui concerne ce groupe sont les 
disponibilites satisf'aisantes de ressources et la haute priorite accordee par 
le gouvernement a ce secteur. 

Groupe 3 : Pecheries a faible priorite 

Ce groupe se compose de 8 pa.ys qui, bien qu'ils aient un certain potentiel 
halieutique, n'ont pas accorde une priorite elerie au developpement de leur 
industrie des peches. Ces pa.ya sont relativement prosperes, 5 d 'entre eux au 
JD<>ins etant des producteurs de petrole. 11 est interesBallt de constater qu 'ils 
sont groupes puisque la possession de ressources petrolieres ou mineral.es n'etait 
pas 1 'une des variables. Un seul de ces pa.ys, le Bresil, est un important 
producteur de poisson (946 000 tonnes). Le Venezuela en a produit 265 000 tonnes 
en 1984. Les autres en debarquent moins de 100 000 tonnes. La plupart des Etats 
du groupe 3 possedent les ressources naturelles, l'industrie, l'inf'rastructure et 
le capital necessaires pour developper leurs peches clans une beau.coup plus large 
mesure, mais seuls quelques--uns d'entre eux semblent reellement interesses par 
cette perspective. D'autre part, ces pa.ye sont dotes d'une importante base 
industrielle qui pourrait f'aciliter le developpement du systeme des peches. Le 
Venezuela, l'un des rares pqs de ce groupe qui se soit embarque clans un progranme 
national de developpement des peches, a adopte des strategies et des plans 
d'action qui pourraient montrer aux autres la voie a suivre. La consonmation de 
poisson est faible clans les 8 pa.ys, a I 'exception de la Sierra Leone ( 19, 1 kg par 
habitant) et du Venezuela (13 kg par habitant). Le Venezuela se propose 
d' accroitre la conso11111ation interieure en deployant de gros efforts en matiere de 
traitement, de conmercialisation et de distribution et d'augmenter la production 
grice a des ameliorations dans la peche au large du littoral et dans l 'aqua­
culture. Conme dans la. plupart des pqs OU. les peches n'ont benef'ici8 que d'une 
faible priorite, il est necessaire d'ameliorer et de reorganiser la bureaucratie 
et les institutions s'occupant des peches et de promulguer une legislation plus 
pertinente regissant le developpement de ce secteur • 

.Aucune entrave ne se degage particulierement en ce qui concerne ce groupe, 
encore que la main-d'oeuvre qualifiee (51 ~) et l 'infrastru.cture pour la distri­
bution soient des facteurs contraignants (47 ~). Ni la disponibilite de pieces 
de rechange (2 ~), ni le contr8le de la qualite pour I 'extraction ne poseront un 
probleme aux ~s de ce groupe. La disponibilite de la ressource et le potentiel 
pour 1 'aqua.culture sont les deux facteurs de renforcement qui contri bueront avec 
le plus de probabilite au developpement du secteur halieutique dans les pqs de 
ce groupe. 

Groupe 4 Peche,ries a fort coefficient de main-d'oeuvre 

Le groupe 4 rassemble sept pqs dotes d'un important secteur artisanal et 
d 'un vaste marche interieur pour le poisson. Les pqs de ce groupe comptent au 
total plus d'un milliard d'habitants et la majeure partie, de loin, des prises 
s'elevant a pres de six millions de tonnes sont le fait de petits artisans­
pecheurs. Ainsi, non seulement ces pecheries f'ournissent des proteines 
grandemei1t necessaires, mais de plus elles offrent des possibilites d'emploi 
vital.es pour des millions de personnes dans lee communautes rural.es ou c8tieres. 
Bien qu'il s'agisse principalement de pa_ys pauvres devant nourrir des popu­
latio1.s tres nombreuses, plusieurs d'entre eux sont des producteurs de petrole et 
tous sont caracterises a un assez haut degre par l 'industrialisation et 
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l 'eristence d 'une infrastructure. L'lnde, 1 'lndonesie, le Pakistan et la Tunisie 
sont des exportateurs nets de pi-od.uits de la piche. L'F.grpte et l 'Jlgerie sont 
des importateurs nets. Ensemble, les sept pqs possedent un potentiel conside­
rable de ressources marines et d'eau douce, atteignant peut-itre pres du double 
de la production actuelle. L'~te est le pqs de ce groupe le moins bien dote 
en lieux de piche. La 'l'unisie, l'.Algerie et Sri Lanka n'ont que des ressources 
modestes. Tous ces J>a¥S possedent une administration des piches asses bien deve­
loppee et ont etabli des plans en vue de poursuivre le developpement de ce 
secteur. 

Les programaes de developpement seront centres sur 1 • Mcroissement de la 
production pour la consonaation interieure, les especes exportables comne les 
crevettes et le thon etant vendues al 'etranger pour obtenir des devises. 
Certaines quantites de sardines en conserve sont 8galement exportees. .&fin de 
maintenir l 'emploi a un niveaa eleve, les technologies introduites dans le 
secteur artisanal seront des technologies appropriees ou interm8diaires. Des 
mesures legislatives OU administratives devront etre prises al 'echelon local 
pour m ter ou riduire les cc-.Sli ts entre le secteur artisanal et le secteur 
industriel. L'Indonesie a interdit la piche des crevettes ou des poissons au 
chalut dans toutes les eaux de l'archipel a l'exception de la rigi.on orientale, 
afin que ces picheries soient riservees aux nottes artisanales. 

Dans la plupart des pqs du groupe 4, le gouvernement a cherche a crier et a 
guider des cooperatives de picheurs pour les petits producteurs, ces cooperatives 
desservant principalement le marche interieur. Les conserveries et les usines de 
congelation sont des entreprises national.es relevant du secteur prive ou financees 
par les pouvoirs publics. 

On n'observe dans ce groupe aucune entrave qui a elle seule est s\ire de surgir. 
Beanmoins, l'entrave la plus probable serait l'insuffisance de l'infrastructure 
(39 1')· La demande n'est pas un facteur contraignant dans ce groupe. 

On peut observer de nombreux facteurs positifs dans ce groupe. Il s'agit 
essentiellement des composantes du systeme concernant la politique gouvernementale 
et le traitement des produits de la peche. Dans le premier cas, on peut citer 
co111De exemple la priorite elevee accordee par le gouvernement au secteur halieu­
tique (991') et dans le second cas l'abondance des prises de poisson frais qui 
ne font pas l'objet d'un traitement (891'). 

Groupe 5 : Petits pays ayant un potentiel de croissance 

Le groupe 5 se compose de six Etats que semble rapprocher princi-
palement leur potentiel de croissance, surtout pour les piches destinees a 
l'exportation. Tous sont des pa_ys relativement petits, le plus vaste (le Congo, 
avec 1 569 000 habitants) etant le seul dont la population depasse le million. La 
oonsommation interieure est done limitee. 11 est interessant de oonstater oependant 
que les six pa_ys disposent de ressouroes halieutiques exportables. Fidji et 
Kiribati ont des stocks de thon migrateur. Le Gtzy"ana a des crevettes. Au large 
d'Oman et des »nirats arabes unis se trouve un vaste stock inexploite de poissons 
mesop61agiques qui pourraient etre transformes en farine pour l 'exportation. Le 
Congo n'est pas dot~ de ressources halieutiques particulierement bonnes, mais il 
reste capable de produire du poisson seche pour l'exportation vers les pa_ys voisins 
de l 'Afrique de l 'Ouest et de l 'A.frique centrale. 
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La piche artisan.ale pridomi.ne dans cbacun de ces Etats, dont la plupart 
possedent d~ bonnes comi>'tences halieutiques traditionnelles. A l'heure 
actuelle, la pro..1~ction totale pour l'ensemble des six J)a¥S est inferieure a 
0,3 mi.llior de tonne&, lea plus gros producteurs etant Oman et les End.rats arabes 
unis. Le Glvana est l'un des rares pa.ya pichant la crevette qui s'efforeent 
d'utiliser lea prises accessoires normalement rejetees a la mer. C..s pqs privoit 
aussi un accroiasement considerable de la production, principalement dans le 
secteur artisanal.. Cet accroiaaement a un triple but : developper l 'emploi, 
augmenter lea exportations, ~aeliorer la nutrition et la securite al.imentaire 
nationale. 

Dans tous lea pqs du grc.upe 5, la consonnation de produi ts de la piche 
par habitant eat elevee. Beanmoins, un accroissement est encore possible sur le 
marche l•.Joal a condition que soient 81191ioriea la qualite, la nanutention et la 
distribution. Cela vaut pour tous les pqs a l 'exc&ption des Etats insulaires de 
Pidji et de Kiribati. Tous les pqs auront besoin d 1 une assistance technique s'ila 
desirent developper leurs piches car ils manquent soit des capitaux a investir, 
soit des competences et technologies, tant dans le secteur de la ricolte que dans 
celui du traitement. Jlans ce groupe, I 'industrialisation et I 'infrastructure 
sont f'aibles, de ~me que la base industrielle. lmsemi:.le, ces six pqs devraient 
pouvoir produire plus d':lll miilion de tonnes supplementaires de poisson par an en 
ecoulant la majeure par·, ie de ces prises a l 'etranger. 

Les princip&les entraves pour ce groupe sont 1 'absence de main-d'oeuvre 
qualifier (64 ~), la penurie de carburant disponible sur place (76 ~) et l'absenc-e 
d'une inf'rastructure pour la distribution (60 ~). Les facteurs de renforcoment 
pour ce groupe concernent letJ ressources, le traitement et la politique gouverne­
mental.e. Il est hautement probable que ces pqs possedent des ressources ad.e­
quates pour 1 'expansion (90 ~}' et meme la part des prises actuelles qui fai t 
l'objet d'mi traitement est faible, ce qui indiqi..ie la possibilite de poursuivre le 
developpement (91 ~). &!fin, il est extremement probable que dans lee pa.vs de ce 
groupe les po".lvoirs publics accorderaient un appui solide au secteur 
halieutique ( 100 ~). • 

Groupe 6 : Ressources importantes mais subissant des fluctuations, 
et faible demande locale de produits de la e!che 

Le groupe 6 comprend sept Etats dotes d 'une importante ind·oJstrie lourde de 
transformr~ion. &lsemble, ils produisent plus de 9 millions de t0nnes de poisson 
par an, mais plus de 60 ~ de ce volume, soit 5,6 millions de tonnes, s~nt redui ts 
en huile et en farine pour l 'alimentation animal.e. Les pqs de ce groupe ont 
aussi pour probleme con1mnn SIUe leurs ressources marines ont tendance a subir des 
fluctuations pour deJ; raisons naturelles. C'est ainsi que le Perou, qui debarquait 
naguere plus de 12 millions de tonnes par an, n'en produit maintenant que 
3 millions de +-.::.mes. Les P&iYB lee moins touches a cet egard sont l 1 Argentine et 
l 'Urugua.v. Le groupe est fort aur le plan de l 'exportation, la balance con111erciale 
nette depassant US S 1, 1 milliard. La :Nami bie ne produi t pas actuellement de 
farine de poisson et n' exporte pas, mais elle dispose du potentiel pour le faire a 
l 'avenir. 

Etant compos6 en grande partie de pqs d'Am'rique du Sud, ce groupe refl8te 
les conditions et lee ~robl8mes auxquels sont confrontees lee peches d'.Am8rique 
latine. L'ind.ustri" de la farine de poiBson a connu un sunnvestissement massif 
lors du d.Weloppement des picheries d' anchois dans les ann6es 1960 et ~ debut 
des ann6es 1970. L'industrie des conserveries de poisson a egal.ement ete 
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sur9quipee dans une certaine mesure. Les marches inter.ieurs etaient negliges du 
fait qu'ils etaient approvisioniles en viande de boeuf relativement peu coiiteuse­
Une restructuration poussee de l'industrie s'impose dej&. depuis quelque temps, 
suite a l'effondrement des pecheries d'anchois. La plu:part des PSiYS de la 
region souhui tent desormais developper leur marche interieur ainsi que leur 
coamerce d'exportation, diversifier le secteur pour ne plus etre tributaires d'une 
seul~ espece, et reduire la dependance de leurs pecheries a l'egard des navires et 
des machines importees. La strategie du Perou j2J illustre cette nouvelle approche 
des peches en .ltlnerique latine. Une attention bea'.lcoup plus grande sera accordee 
aux COnSOlllllateurs locaux et a la production pour Ce marche de plus grandes 
quantites de poisson apprete pour conservation et de conserves de poisson moins 
cheres. L'exportation portera sur des produits de plus grande valeur : surgeles, 
en conserve ou appretes pour conservation, outre la farine de poisson de moindre 
valeur. De nouvelles technologies doivent etre i.ntroduites et les navires et les 
usines seront modifies en w.e de la recol te et du trai telliellt d' autres especes. 
Les lieux de peche eloignes pourront etre exploi tes au depart par des navires 
etrangers dans le cadre de coentreprises OU d'accords de licence. 

Ce groupe est caracterise par de faibles entraves sur toute la ligne, le 
secteur de 1 'extraction se detachant a cet egard. Le principal danger pour ce 
groupe est constitue par les fluctuations de sa 1essource (52 'f,). Les pqs de ce 
groupe beneficie~t d'autre part de plusieurs facteurs positifs. Pour la composante 
des fournitures industrielles, il est probable que les biena intermediaires et lP.s 
lliens d' eq-.ripement seront largement disponibles (78 'f,). Pour ce qui e• .e la 
composante concernant la politiqu~ gouvernementale, les pouvoirs p1blics ont 
tendance a accorder une haute priori te aux peches (85 ~) et temoignen-~ l 'une atti-
tude positive a l'egard des investissements etrangers (69 'f,). ~n •ier point 
est confinne par le fai t <r.i' on trouvera tres probablement des .._ ..sn"v- .,prises 
reussies dans ce groupe (78 'f,). Fhfin, il est hautement probable que les marches 
interieurs da.ns les PSiYS de ce groupe soient encore totalement inexploites (~00 'f,). 

Groupe 1 : Pecheries "laissez-faire" 

Le groupe 7 compte six P3iYS de peche qui sont caracterises par le fai. que 
l'industrie est entre les mains d'entreprises privees et que la conso111Datior de 
poisson par habitant est elevee parmi la population locale. Deux des P3iYS sont 
des importateurs nets de poisson : la Malaisie, USS 8,7 millions et la Zone de 
Hong-kong, US S 203 millions. ~ revanche, ensemble les quatre autres Etats 
accusent un commerce d'exportation net de poissor. le plus de USS 1,4 milliard. 
Par consequent, l'aspect conunercial de l'industrie predomine nettement dans ce 
grou9e. Bien qu~ ces P3iYS disposent de tres vaetes rersources halieutiques, la 
recolte aYoisine le rendement maximal constant. Jv, ·x;>ansion a l 'avenir 
sera-t-elle reatreinte, etant probablement i.mputabl <, · i eux de peche eloignes 
ou al 'aquaculture. Certains pqs ont deja souffert ..i'w. surinvestissement dans 
certains secteuro, par exemole les Philippines pour la peche au thon et la Tha11.ande 
pour la ~eche nationale au chalut. Tout accroissement de leur production totale 
de 7,6 millions de tonnes ne sera done que marginal. Cependant, une valeur 
ajoutee demeure possible grace a une amelioration c1·_. t ·'."li te111e11t et ces pqs 
~~·1raient pouvoir accroitre les quant.;.tes de poi~,,,. "l\mercialisees en prenant 

mesures pour reduire les pertes par decomposit 

. / Te11P. · · presentee darts la monograpl":i..J sur le P4ro11 -r~<n1mee 

au . , ·;re 5· 
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La plupart nes ~s du groupe 7 sont des puissances industrielles naissar.tes 
et possed.ent les competenc&R techniques et l 'infrastructure necessaires pour ap~er 
des ameliorations technologiques en matiere de recolte et de traitement. La 
construction des navires et des bateaux est bien developpee dans les pcv-s de ce 
groupe, surtout dans la Republique de Corie, et les ~s importateurs de poisson 
reconnaissent deja que les Etats de ce groupe appliquent des normes satisfaisantes 
dans leurs industries de transformation. 

La pisciculture est tres developpee aux Philippines et elle se developpera 
probablement en Xalaisie et en 'l.'ha.Dande. La piscicul ture et3i. t naguere centree sur 
les chanides, mais ces poissons sont peu a peu remplaces par des crevettes de plus 
grande valeur dans les etangs d'eau saumitre du littoral. L'elevage des moules, des 
huitres et des palourdes en eau de mer est egalement en voie d'expansion. 

Ce groupe est caracterise d'une maniere generale par le bas niveau des entraves 
probables, sauf pour la ressource (86 ~). La force principale de ce groupe resid.e 
dans une tendance elevee a encoui·ager les investissements etrangers (74 ~) et dans 
le fait qu'il est encore possible d'accroitre le volume des prises subissant un 
traitement (67 ~). 

Groupe 8 : Mangue d'industrialisation 

Le groupe 8 est constitue de deux pcv-s d'Afrique en grande partie desertiques, 
l 'un sur l 'Atlantique et l 'autre sur l 'Ocean Indien. Ces deux Etats possedent de 
vastes ressources de poisson de mer, ma.is l'un et l'autre sont depourvus de 
l 'industrie necessaire pour les exploiter. La Mauritanie, dans le nord-ouest de 
l'Afrique, est plus developpee et a poursuivi une politique ~amique de develop­
pement des peches. El.le dispose de stocks importants de sardines, de maquereaux, 
de cal.mars, de crevettes et d'especes demersales. Jusqu'a une epoque recente, la 
recolte etait surtout effectuee par des navires etrangers pechant SOUS licence OU 
dans le cadre de coentreprises. Le gouvernement s'emploie actuellement a deve­
lopper la flotte nationale et il r~uit progressivement le r61e joue par les navires 
etrangers. Des SOJlllleS importantes OLt ete investies dans les installations de 
traitement qui souffre~t actuellement d'un surequipement provisoire. Tout le 
poisson peche doit etre debarque a Nouadhibou, ville qui Re developpe rapidement 
~omme important port de peche africain. Les exportations de poisson, d 'un volume 
d'envi:i"On 285 000 tonnes, rapporte•·:i; A.Ctuelleme;1t a la Mauritanie quelque 
US I 148 millions. 

La Somalie, situee dans la COL~ de l 'Afrique sur la c6te orientale, possede 
aassi de vastes ressources halieutiqu~s, constituees principalement de petits 
poissons pelagiques et d'especes demersales. Il se peut que les eaux profondes du 
littoral abritent des stocks non negligeables ~'especes mesopelagiques, mais on ne 
possede pas d'info.rmations fiables sur cette ressource. Contrairement a la 
Jlauritanie, la Somalie ne possede pratiquement aucune flotte de peche ni aucune 
inatallation d.e traitement. Le littoral est denue de ports naturels et la popu­
lation locale eRt tree pauvre et car,s quaJ.ification a.ucune. Il faudra done deR 
investi9sements considerables de capitaux et beau.coup d'assistance technique pour 
permettre a la Somalie de ti~er profit des ~ech~s. Quoi qu:il en soit, le 
potentiel d'e~ortation est eleve, tant pour ·la fa.rine de pcisaon que pour le 
poisson destine a la consomrnation humai'!'le. Peut-etre y aurai t -il aussi des possi­
bili tes d~ produire du poiss~n seche ou des p~oteines de poisson pour nourrir les 
populations desheri t4es de la re;gion frappee rar la ser,heresse dans le nord. Ainsi 
.:lvm:., .:.~ _.;.c.ti 1; g•~u;>e de pqa est semblable au groupe 1, mais il connait des 
problemes de developpement particuliers. 
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Comne l 'indique I 'appellation de ce groupe, les entraves les plus probables 
sont dans la composante concernant les f'ournitures industrielles. Ces entraves 
sont I 'absence de biens intermediaires et de biens d'equipement (68 ~), I 'absence 
generale d 'inf'rastructure pour I 'extraction et le traitement (62 ~), l 'insuf'fi­
sance des installations pour la reparation et l 'entretien (64 ~) et la penurie de 
main-d'oeuvre qualif'iee. En outre, la demande interieure fait defaut (100 ~) et 
la ressource dont disposerai t ce groupe a tendance a subir des fluctuations ( 68 ~). 

En depit de ces fluctuations de la ressource, ce groupe pourrait en toute 
securi te en developper 1 'exploi taticn (93 ~). Il semble qu.e les gouvernements 
aient pris conscience de ce potentiel; aussi ont-ils fortement tendance a accord.er 
une haute priorite au secteur halieutique ( 100 ~). Les resultats semblent encou­
rageants puisque la probabilite de coentreprises est couronnee de suc.;..-es et forte 
pour ce groupe (88 ~). T · - .. , si l'on pal'Venait a prendre les mesures necessaires 
pour vaincre la faibles: ~a demande interieure, l 'ampleur des marches locaux 
encore inexploi tes pourr. .;onsti tuer un facteur posi tif pour ce groupe ( 100 ~). 

Groupe 9 : Exportateurs probables 

Le groupe 9 se compose des Iles Salomon, des Maldives et du Senegal. Ces 
paars sont etroitement apparentes a ceux du groupe 5, mais presentent toutefois 
qu.elques differences importantes. Ile possedent des flottes de peche plut6t mieux 
developpees, participent un peu plus a des coentreprises, et leurs gouvernements 
accordent une tres haute priorite a ce secteur. 

Tous ces pays sont potentiellement de gros exportateurs, le Senegal montrant 
la voie avec des exportations de produi ts de la peche s 'elevant a US S 134 millions. 
Les ressources consistent essentiellement en thon et en poissons pelagiques, mais 
il existe aussi un potentiel pour l'ostreiculture et l'elevage des palourdes. .Au 
Senegal, avec environ 6 millions d'habitants, on dispose de loin du marche interieur 
le plus important parmi les trois Pa.YB• Il a l 'intention de l 'elargir grace a une 
meill~ure communication en vue d'ameliorer la distribution et en accordant des 
credits aux petits commergants pour acheter des cainions de poissonnerie et des 
conteneurs isothennes. L'emploi sera developpe pa~ l'expansion de la peche arti­
sanale et en re2~rvant l'exploitation de certains stocks aux pecheurs sene~alais. 
Les coentreprises et des accords sous licence continueront d'etre clltlclus avec des 
partemaires etrangers en vue de la recol te des stocks si tues ~n bordure du 
littoral et en eau profonce, mais la construction et la reparation des bateaux 
seront renforcees. Les industries de transfonnation (gn particulier les conser­
veries) tri:..vaillant pour l 'exportation seront Pidees et encouragees. L'assistance 
pourra revetir dan3 une certaine mesure la fonne d 'une subvention pour l 'energie. 

Le probleme principal pour ce groupe est la penurie de carburant disponi?le 
sur place (74 ~); dans une moind:.·e mesure, l'absence de main-d'oeuvre qualifiee 
peut constituer une en~rave (60 %). Le facteur dominart parmi les renforcements 
probables pour ce groupe e~t l'attitude positive dee g~uvernements. Elle se mani­
feste par la haute priorite accordee au secteur hal~eutique (100 ~) et par u.,e 
aide extremement tangible (84 ~). Il en rea.ulte qu.e, clans les Pa.YB de ce groupe, 
une co~ntreprise a une forte probaoilite de succes (86 ~). Deux raisons qui 
explic;uent l 'interet porte a. ce secteur par les pouvoirs publics sont la di sponi­
bili te de ressources inutili&ees (84 ~) et le fait qu'une forte propurtion d'un 
marche local deja favorable demeure ine:Xi>loitee (100 ~). 
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Groupe 10 : Peches a grande distance controlees par l 'Etat 

Le groupe 10, qui est le demier, se compose de deu:x Etate- socialistes dont 
l'industrie halieutique est bien developpee. Tous deux comportent des marches 
interieurs satisfaisants avec une forte consommation de poisson par habitant. La 
Republique populaire democratique de Coree est de loin le marche le plus important, 
avec une production de 1,49 million de tonnes, dont la moi tie environ est utilisee 
par l 'industrie de la fabrication de la farine de poisson. Cuba debarque actuel­
lement plus de 182 000 tonnes de poisson, dont 15 1' pour les us~nes de reduction. 

Le groupe 10 ressemble ainsi au groupe 2 pour ce qui est de la propriete et 
du controle exerces par les pouvoirs publics, ainsi que de la priorite et de 
l'importance accordees au marche interieur. I1 en diffe:re toutefois du fait que 
le secteur du traitement ou post-recolte est generalement mieu:x developpe et que 
la c~nsommation de poisson par habitant est beaucoup plus forte. La Republique 
populaire democratique d.e Coree et Cuba ont tous deu:x une importante flotte de 
peche hautur:i.ere (operant a 1 'exterieur des ZEE). Aucun des pa_ys du groupe 2 n I a 
une telle dimension et, a l'exception du Mexique et du Mozambique, leurs peches au 
large dans la ZEE en sont encore a un bas niveau de developpement. Les compe­
tences des marins et :ies pecheurs sont bonnes dans le groupe 10. Cuba a organise 
quelques coentreprises avec des pa_ys du Conseil d'assistance economique 
mutuelle (GAEX), mais la Republique populaire democratique de Coree parvient dans 
une large mesure a pecher avec ses seules ressources propres. Pour Cuba, le 
potential futur est assez limite sauf pour les peches en haute mer, tandis que la 
Republique populaire democratique de Coree dispose d'un vaste potentiel inexploite. 

Ce groupe ne comporte aucune entr~ve serieuae. La seule exception concer­
nerai t \Ule eventuelle limitation des ressources (48 '/.). Un aspect positif dont il 
faut tenir compte est la haute priori te accordee par les pouvoira publics au 
secteur halieutique, jointe a une aid2 tangible (100 et 721' respectivement). 
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JPPBIDICE 1 

au cha.pitre 4 

Kesure dans laquelle il est probable que les entraves 
au SIP et les f acteurs de renf orcement se presenteron'i 

clans les divers groupes de Pa.YB 



Tabl1au 1: Masure dans laquelle il est probable que des entraves au SIP se pr•senteront 
clans les divers groupea de pa;ya (en pourcent&B9) 

Oroupes de pa;ys 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 
PlchH l grand• 

No de Piches Fort coef'- Fluctu- Manque Expor- diatance 
l 'entrave Les moina contr6Uea Faible f'icient de Haute ation des "Laissez- d' indu1tri&- tateur1 contreu .. 
y "21 favorises par l 'Etat prioriU main-d'oeuvre prioriU res sources faire" liH.tion probablH par l 'Etat 

--
Ressoul'ces 
1 23,4 1,2 10,8 3,4 0 32,8 86,4 o, 1 0 48,0 
2 10,5 1,4 16,7 5,7 21,0 6,1 14,0 10,5 9,0 2,3 
27 3,0 7,4 3,2 3,3 o, 1 52,2 0,6 67,9 2' 1 0,2 

Extraction 
3 18,7 8,2 23,7 4,4 9,6 0 2,6 0,2 1,0 1, 1 
4 2,7 9,7 0 1, 6 14,0 0 1,9 0,2 12,2 16,3 

Traitement 
5 29,3 14,3 20, 1 14,9 22,0 4,6 6,9 21,8 11, 1 17' 5 
Di stri but ion 

7 71,8 39, 1 46,9 39,4 59,3 19,0 20,8 9,4 23,0 37,3 -a 
°' 8 8,0 7,4 13,3 12,3 8,0 4,3 7,8 1, 1 3,2 14,4 I 

Consommation 
9 0 2,6 5,2 0 1, 7 18,0 0 99,8 3,5 0 

Fournitures 
industrie lles 
10 46,7 20,7 8,6 1, 5 22,0 2,6 0 67,9 11,5 0,2 
11 44,2 43,0 1, 6 14,0 10,9 1, 2 0,4 20,9 13,8 10, 2 
12 71, 1 22, 1 16,0 17, 5 9,7 5,7 11,2 9,6 2,9 5, 1 
13 51,4 52,3 33,7 23,1 57 ,o 0,2 2,0 61,5 23,7 3, 1 
14 28,4 50,0 7,5 27,8 30,0 8,4 2,0 64,0 34,8 4,9 
16 24,5 26,0 7,6 10,8 25 5 11,9 15,3 12,4 35, 7 21, 3 
19 10,3 6,3 33,5 14, 1 13 I 1 0,3 3,0 3, 1 1, 1 4,2 
24 54,6 60, 1 51,4 21,4 63,9 9,9 11,7 79,7 59,9 10,6 
26 98,4 9,3 6,6 1,4 76,0 10,3 2,7 38,0 73,6 0,5 

Politi~e 
S2uvernementale 
21 6,7 6,4 15,1 10,6 0 1, 3 o, 1 3,4 0 0 

Divers 
25 2,0 15,6 3,8 1,3 0 0 0 0,1 0 5,3 

!/ Voir tableau 3.3 pour une description plus detaillee de chaque entrave. 



Tableau 2 : Meaure dans laquelle il eat probable que dee facteura de rentorcement 
~ du SIP ae p~aenteront dana lea divers grcupea de ~· (en pourcent&49) 

Grcupe de pa,ys 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
PlchH 1 grand• 

No du facteur Piches Fort co•t- Fluctu- Manque Expor- 41•tanc• 

de re:iforcement Lea moina contr8lfea Faible ficient de Haute ation des "Lai He I- d'indu•tria- tateur• contr81'H 

!I favoriaea par l 'Etat prioriU main-d'oeuvre prioriU reaaource• faire" li•ation probablH par l 'J:tat 

ResS01.:.1'£!! 
1 20,3 73,0 61,3 44,7 89,9 24,8 1, 2 93,0 ~4,3 5,6 

2 1, 3 7,6 1, 2 4,9 23,6 21,2 3,2 0,6 49,9 6,0 

Extract.: on 
4 7,8 21, 7 2,5 28, 1 20,0 41,0 16,0 10,2 51,8 32,6 

5 0 0 0 0 0 2,5 1, 2 0 0,2 0 

Traitement 
3 46,1 3,0 13,4 89,4 90,7 0 66,9 0 11,5 94,6 

6 81,6 31,2 44,5 72,2 42,3 0,7 13,4 1,4 1, 7 12,4 

14 70,3 53,9 55,4 !>ii?, 7 28,0 46,1 46,7 20, 1 12,5 34,5 

Fourrii tures 
industrielles 
7 1, 7 3,5 7,4 15,4 2,1 77,7 55,4 6,8 5,5 41,3 ::I 
8 0,6 2,6 8,4 13,5 0,4 34,4 3,3 3,0 0,2 7,5 

15 0,7 0 46,0 3,5 12,1 0 3,3 0 0 0 

Politiaue 
1:i'Ouverriement ale 

9 12,'\ 95,7 0,2 99,0 99,8 85,2 5,1 99,6 100,0 99,0 

10 0,5 43,4 0 62,3 17, 5 2,8 0,6 0,4 84, 1 71,8 

11 26,9 16,4 42,0 65,0 34,3 68,7 74,3 22,7 26,1 25,4 

Pro2riete 
12 14,9 55,7 16,1 50, 5 54, 1 77,5 16,7 88,2 85,9 45,5 

Consommation 
13 0 0 0 0 0 100,0 0 100,0 99,8 0 

!/ Voir tableau 3.4 pour une description ?lua dftaillfe de ohaque facteur de rentorcement. 
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5· LBS ll>lfJGRAPHllS PAR PAYS 

Min de si tuer les resul tats specifiques de chaque grouJh} qui sont present es 
dans le chapitre 4 et dans les cbapitres ci-apres clans un contezte specifique de 
chaque INVBt 10 etudes de cas par J>IV'S ont ete effectuees, a raison d 'une pour 
chaque modele de developpement archetype. Le present chapi tre a pour but de 
presenter j§/ des risumfs succinct& des monographies issues de ces etudes de c:is. 
Sous reserve des considerations exposees ci-apres, chaque pqs faisant l'objet 
d'une monographie a ete selectionne en fonction d'une technique qui re~le la pa,-s 
le plus typique dans cbaque groupe. 

Bien c;ue cbaque pa,-s faisant l'objet d'une 11lOnOgraphie ait ete choisi de 
maniere a indiquer le modele de developpement correspond.ant. il ne constitue pas 
l'archetype parfait de ce mod.Ue. Jussi Jes 10 J>8¥S fai.sant l'objet de mono­
graphies ne doivent-ils cha..'"UD etre consideris que conne etent reprisentetifs du 
groupe correspond.ant. 

Dans le cas present, des considerations d'ordre institutionnel e:rigeaient 
que soient retenus au moins quat-re pa,-s d'Jfrique et trois d'Jmerique latine. 
Par la suite, le champ d 'application a ate elargi a quelques pa,-s d I .Asie. La 
selection des pa,-& devait done etre effectuee en fonction de ces contingents. 
Cette consideration se reflete dans le choix des pa,-s : Groupe 1 - Zambie; 
Groupe 2 - .Angola et Ke:rique; Groupe 3 - Venezuela; Groupe 4 - Indonesie; 
Groupe 5 - 0'1J3'ana; Groupe 6 - Perou; Groupe 1 - Philippines; Groupe 8 - Soma.lie; 
Groupe 9 - Sen8gal. 

Les 10 monographies par pa,-s incluses dans cette etude ont ete etablies 
d I apreS 1 I approche JDPS dont il a ete question pl US haut et qui est decri te 
ailleurs. rJ/ Elles avaient pour but d' offrir des exemples concrete a 1 'appui 
des relations et des conclusions qui decoulent des analyses transversales de la 
serie ie donnees 'basee sur les b4 p~s et les 63 variables. 

Dans le cadre theorique de la DPS, chaque monographie par pqs est 
presentee dans le chapi tre 5 en deux parties. Eh premier lieu figure un diagramme 
de base, dont on trouvera un exemple au chapitre 3. a1 second lieu, chaque 
diagranme est accompagne d'un resume descriptif composante par composante du SIP 
du pqs. Conme chacune des 10 monographies sont decrites en fonction des memes 
neuf composantes de la DPS, les comparaisons structurelles cont facilitees, ce 
qui constitue un objectif majeur lorsqu'on examine des modeles de developpement. 

~ De tree brefs reEIUIHs des monographies sont presentes ci-apres. Le 
texte complet sera publie s'parement. 

rJ/ Pour une description complete de la JOPS, a-1ec un exemplt de son 
application, voir UNIIX>/IS. 569 "A Pro~ for thE' Integrated Development of 
the Peruvian Oilo and Fats Production/Consumption System", Serie des Etudes 
eectorielles No 19. 



'l'ableau 5.1: Donnie• giniralea aur lea pichea pour lea monographiea iiar P8'Y• 

P8')'& : ~ana llexique Pirou Venezuela. Angola S•nfgal Somalie Zambie Indonfeie Philippine• Cu'oa 
1985 1984 1984 1984 1985 1983 1984 1983 1984 1984 1984 

aroupea : 5 2 6 3 2 9 8 1 4 7 10 
Types de Indica- Population 
donneea teura (milliers) ~ 936 77 040 19 197 17 189 8 540 6 352 5 423 6 242 157 495 54 996 9 723 

I. 1. Superficie de l! ZEE 
Super- {llilliers de kin ) 2 700 1 400 
ficies 2. EauJc intirieures 

{llilliers de 1c1n2) 1 812 4 951 522 3 000 n/d 419 1 032 40 13 700 8 000 
3. Longueur du 

!i ttoral (km) 430 9 219 2 330 2 900 1 650 550 2 950 - 30 000 17 640 6 100 
4. Plateau continental 

{juaqu'a 2 ooo !) 
{llilliers de 1an ) 48,60 388 82,eo 90,6 51,0 23,S 32,5 - 775 184 70 

5. Iles 13 000 7 000 

II. 1. llarines 
Resaources {milliers de tonnes) 135 3 673 5 100 243,9 700 474 180 - 4 200 2 050 210 I 
(RllC) 2. l::au douce et aqua-

"' culture 
(milliera de tonnes) 6,2 1 000 n/d n/4 50 n/d - 80 1 400 950 18 

III. .. Jt!arinea totales 43,5 990,5 2 951,6 244 42,2 251,7 ~ 19,6 - 1 713 1 '°2 184,3 
Pr'i.ses 2. Utilisation des 

reaaourcea marines (~) 32 27 58 - 60 53 11 - 35 60 85 
3. Eau douce et aqua-

culture 
(lllilliers de tonnes) 0,8 144 29,6 21 - - - 67 540,2 658 13,6 

4. Utilisation des 
resaouroes d'eau douce 
et d'aqu.aculture (~) 13 14 - - - - - 85 37 60 65 

5. Total secteur 
industriel (llli.lliers 
de tonnes/~) S,3/15 573, 5/'J) . 2 847 ,6/95 110/42 63,2/100 108/60 , 1, 9/61 4,7/7 112, 7/5 518,4/24 180, t/91 

6. Total secteur arti-
sanal (lli.lliera 

36,5/85 133,6/4,5 155/513 70,7/40 7,7/39 61,7/9 1 870/83 1 339,2/62 13,8/7 de tonnes/~) 561/'J) -
7. jquaculture 0,6/1 270,4/ 12 302,4/14 4/2 



Tableau 5.1 (euite) 

Pa.ya : ~ana Mexique P•rou Venesuela .Ansel a Sfdp.l Soma.lie Zalll'bie Ind.on .. :Le PbiU.ppin .. Cuba 
1985 1984 1984 1984 1985 1983 1984 1983 1984 1984 1984 

Groupea : 5 2 6 3 2 9 e 1 4 7 10 
"J:ypea de Ind.ica- Pop.llation 
donneea t111urs (milliera) : 936 77 040 19 197 17 189 e 540 6 352 5 423 6 242 157 495 54 996 9 723 

IV. 1. Part du poiaaon a.yant 
'1'rai tellellt aubi un trai tement 

induatriel par rapport 
aux prises total•• (~) 8 70 93 54 22 37 67 70 80 75 57 

2. Part du poiuon 
trai ti aelon des 
method•• artisanalea 
par rappor'. aux 
prises totales (~) 0,2 "!/ 0,6 1 6 51 60 23 27 75 40 30 10 

v. o. Picheriea 
!'llploi total ea 

(milliers) 10 000 83, 1 55,0 40,0 n/d. n/4 n/d. 50 3 000 1 300 39,2 
1. Part par rapport 

a l 'emploi 
total (~)" - 0,4 0,9 0,9 - - - - 5 - ! 

2. Extraction 
(milliers) 5,0 54,8 36,4 30,0 77,7,; 36 !Y 6,4 ii 30 1 400 770 12,5 

3. Traitement 
{milliers) 0,5 28,2 18,6 10,0 2 956 n/d. n/d. 20 500 320 25,e 

4 •• El.evage apris 
nicolte (milli~ra) 0,5 990 210 

VI. 1. Conao11111ation par 
Conaoa- habitant (kg/an) 41,5 8,7 12,9 10, 1 19,6 24,5 0,5 ti 12,8 13,5 33,0 17 ,2 
mation 2. Part du poisaon 

fraia dana la 
conso11111at ion 
totale (~) 94 40 80 65 18 40 42 25 50 65 40 

3. Contribution aux 
diaponibilitea de 
protein•• 
animalea (~) 40 30 - - 80 30-80 0,3 24 60 30 16 

VII. 1. Pourcentage de 

PIB contribution du PIB 2,5 0,5 1,24 3 - 3,1 o,e 1,0 1,7 5,0 



--· ·~-.............--~ 
Table~~ 1 (a'.Uh) 

p_,. ; 
~- .. :Dq11e Nrou VaH11ela 

19S5 198t 198t ~ 
Qroupew I 5 2 6 l 

~•d.e lad.ica- Popi.latioa 
'1_ ... tel&J'8 (m.111.ra) 1 9)6 77 040 19 197 11 1e, 

VIII. 1. J::cponaUoaa 
Expo~ 11ette• (111.lli•l'll 
taboa- .. ·.-.. ) 2,) '1),6 562,2 39,.t 
1911Gr- 2. E:qlonaU011a 
tahoa• (mllioa• de l'!I I) 20!/ 453 253,1 3' 

l· Pan d.H qpor-
t&U0118 clua la 
)ll'od.v.cU on 
totab (~) e .,,, 53 14 ... Pan d.H eJqlOr-
'\aUaaa totalH (~) 11 1,8 e,2 

5- ltlpOMut• llU'Ch•• J:l:at•- J:l:a\a- :stat•-
d.'exponaUaa ~· Uni• Un1• 

..... riqlle d. 'AMr1111&e 4' ..... ri.,ae 
Japo11 Japo11 Prance 

Ualh 
6. l11POnaU011a 

(111.lliel'll •• 'l:Ollll••> - 61) -7. IllpOnatioa• •• 
r.i•ao11 
mlliou •• 'CS S) - - -

IX. 1. h'VHUa-U 
hun- JN~1ca dMa lH _, plcllea 

(llillioa• de US S) 5,8 757, 1 0,1 11,4 
2. Ulocauoa ea 

p.; ... aut-.. d.v. 
wd.~t total 1,0 1,1 6,2 -

!f IA• pn••• av.a lH nouH "napn• •'Un.int l 251,7 u 198). 
y IA• valelll'll ao11t a ..... uou cl• franc• C"l (act11ela). 

-.Ol• ··;ci loull.• 
1985 , ) 198' 
2 ' 9 

e "° 6 352 5 '23 

3,&6 ,),99 .,,, 
,,o 51,3 )/ 1,0 

6 u 87 

nl• 25 
ca: Prance Italia 

Japoa CIU 
4'Ivoi:re 
11,..u 

(131,5) g/ lO,! l/ n/4 

-

57,2 fl 200 )/ 351 264 y 

0,86 

51 L'~la 11'iaipon• paa ,. poiHOA •• n901t clH priHI UCHHin• cl• la noua •tnac'N· 

fl Ce ciUffn ~11d.iq1&• ce 'Ill' l'i11w1'1••-111: aaU011al total d.HaU 11:N ~ l'ana .. 1986. 

s.tti4: laUl\ .. 1.• Plli~llH 
19fll 198' 
~ I. ., 

6 241 157 4'5 '4 "~ 

~ ,,,4 5,,, I 

0,05 119,1 ,,,,! 

- J,3 

- 1,1 1,6 
CltlfO ""°" """' 11..V.""9 'l'llaf1..U liqapwr 

l!.11191MN1' .......... 
••te-Uai• 
.... ritlll• 

),6 ,,,, 6,, 

1,11 28 314 I Too 

OM n's/ 1,4 w 
H ,, 

y 1:au-uoa. LH noet<:w• ~.•ezponaUoa 'flOl&J' lH onw1:1:H plall4H JIU' le• llateaw1 11aUC11awt 1 14levaint 11.'I I 8,76 •• L'oatrol. •• 
liceaaa• d.• pluaa ". d.H llateawi: f'l:raqeH • nnon• us I 18' 000 et lH clroiU cl'ezponaUon IW' lH orewt\oa UI I en ooo. 
!/ l'olll' 1990, .U• 4-• la capital• J110f8diu11 la oon-uoa mwa•ll• JIU' U.'111.tant •tut 4o 1,24 11& oa 1983, 
6f Ci11q1&011t• llille tr&Tailleat l t..,,a par\iel, 198?., 
~ swz.,.. ... I 'i'ID, lllnlUlin natiStiql&• clH PlaAH, ,~ '•· 

j/ :0.llZ all• blli1: caat• trava\1111111: t pleia tempa pl11a 3 600 plall..an oaoaal.01111ol•• 

•' IA• ..al•~ aoat - abillillCll cl• Swali•· SIU' ca to1:al, 22 480 provenal.nt 4o 1ovooa panmeM111:a1H 10Mliea1 199 8711 4o prl\I 
e'!:rupl'll et 78 918 4• 01&DV811tioaa hr&nPna. 

'51 Le Ov,yaaa c..,,ait 1111• oatnpriH apprhut le poiaaon pwr aoaHrv&tion, a'fto 1111• pro4110Uon cl'envt.ron 3,, ,_. en pol.41 111,, 
lA V-111111la COlllJl1:U1: q11atn ·~Atl'e~•HI apprh:m\ le poillon JIOll!' COllH"&'l.Oll &YH \Ille pro&uoUon 41omril'Oll 8IO tl•H In pol.U llOt• 

'!/ ~utiU• •• poiH011 (thn) 4Aar.;11"• Jl&l' la f'loth "nnpn. 

d IA ahitfn total pw!' lea priHa aanuea oompnncl 63 800 t-ea .. pJ'ilH etfeft11fll pal' la fi~'\I UtilUll• 

"!/ Compl'Ud. lH 4•pea•oa -ncriH l l 'acrt.Clllt1on. 

'!/ Coll'Vft la P'riocl.e 191U-1986, 

C•lla -10 

'Tl) 

,, 
,57,9 

1,9 .. 
135,5 

32 IOO 

OD .. 
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Lea monographiea par P8l'8 ont ete utilea pour faire connaitre d'lllle maniere 
approfondie lea caracteristiquea du groupe, en illustrant plus en detail lea 
mod.Uea de developpement et en contribwmt a I 'evaluation des entraves et des 
renforcemnta qui sont caract8ristiques de chaque groupe. Les stratqi.es et 
actions specifiques de chaque groupe qui sont neceasairea pour eliminer lea 
problemes qui en emp@chent l 'aPJ>lication ~tisfaisante ont 9galement ete anal.ysees 
a la lumiere de l 1ex:p8rience acquise grice:au:i: monographies par J>8¥B• 

Les monographies par pa.ye ont pour fonction principale d'illustrer en 
profondeur lee caracteristiques d'llll modele de developpement de SIP pariiculiers 
On trouve a cet effet une desctiption du SIP (portant sur see neuf composantes 
pour l 'annee 1983/85) et une ~dication des principal.es entraves techniques et 
economiques qui atf'ectent le d4vel.oppement' ainsi que lee perspectives de deve­
loppem&m industrial· et d'invelitissement. 1§1 Cette operation comporte aussi 
une analyse des politiques et des stratqi.es appliquees a chaque J>8¥B et 
contrilRle ainsi a la conception et a l 'examn critique des strat8g:ies et des 
aCtioD.s suggerees p0ur lee differents groui>es ou modeles de developpement. 

La prisente section decri.t bri.~vement:le SIP de chaque peys. 

La structure du SIP est prisentee au moy-en d'un cliagramne de base 
illustrant lee neuf composantes et leurs articulations. Les courants dans le 
B.J"steme sont indiques (economiques et p}\ysiques} et l'on a egal.ement inclus les 
variables affectant lee stocks telles que la capacite en place, ainsi que lee 
indices d'exploitation tels que le niveau d'utilisation de cette capacite. Le 
diagrm de base montre aussi le cadre institutiormel du SIP. Pour les mod.Hes 
et la composition par J>8l'S dans ctaque groupe, voir le chapitre 4, le tableau 4.2 
et la figure 4.2. Le tableau 5.1 contient des informations chiffrees provenant 
des monographies par J>8¥B· 

5.1 Zambi~ 
'l'ypique parmi lee Etats du groupe 1, la Zambie n' a qu 'un potentiel halieu­

tique limite et manque de ressources industrielles, d' er1ergie, d' infrastructure 
et de competences. La population est en grande partie a bas revenu et ne 
consoDID8 que peu de proteines animal.es. Le poisson peut done jouer un r8le 
important du point de vue sanitaire et alimentaire, mais pour r: ,ondre aux 
besoins de la population pnerale, il ne faut pas qu'il soit d'un prix eleve. 
La demande de poisson est forte et elle 3•est accrue au taux annuel de 8,3 '/>. 
Cette forte consommation par habitant (12,8 kg) a toutefois amorce un declin 
par suite de l'insuffisance des disponibilites. 

Conme on peut s'y attendre dans une telle situation, lee composantes du 
SIP concernant la capture et la phase posterieure a la recolte ont un caractere 
presque uniquement artisanal et le niveau de technologie appliquee est simpla. 
Le peu de mecanisation qui existe dans la flotte de peche consiste en moteurs 
hors-bord ou en petits moteurs diesel fixes. Les competences en matiere de 

j§/ Cormne defini au chapitre 3. 
Jj/ Ces resultats sont fondes sur une etude de fa.ible envergure, de 

sorte qu'ils sont moine detailles que ceux qui concernent les autres P8iYS ii.ans 
le present chapitre. 
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construction de bateaux sont bien developpees pour plusieurs mate~aux dont le 
bois d'oeuvre, le contre-plaque a usage naval et le g.r.p. Dans lea mrais et 
B".lr les cours d'eau, les pecheurs utilisent des barques a font plat et des 
pi rogues mono:J\fles, et sur les lacs des ''banana boats" et d' autres embarcations 
avec un asEembl~ a clin. 

Le poisson frais eat tranaporte sur glace dans des conteneura iao\hermea 
montea sur des fourgonnettes. Le poisson f'rais le plus apprecie est le tilapia. 
Lea autrea especea sont suriout tumees ou s9dlees au aoleil. lfaguere, des 
poisaons ouverts et sales etaient rigul.iereEnt exportes 811 Zaire. Une sardine 
d' eau d.ouce en provenance du lac Tanga1\yilca a ete introdui te avec succes dans le 
lac JCariba. Cea ''kapenta" sont suriout s9chees 811 soleil aprea la peche prla 
tranB}JOrtees a l 'etat sec vers les principaux marches. L'une des entravcs au 
developpement des peches en Z81nbie est la grande distance qui separe lea lieux 
de d8barquenmit du poiason des centres de population. Cea derniera sont 
con.centres dans la region des mines de cui vre et au.tour de Lusaka. 

_ I1 a ete prouve qu'il existe \m potentiel d'aquaculture et la pisciculture 
a faible ecb.elle OU de grande envergure est possible, mai.B a l'heure actuelle 
la production totale due a 1 'elevage d..:. "lisson n' atteint que 100 tonnes par an. 
De nombreuses activites de recherche et ~~ formation continuant d'etre centrees 
sur 1 'aquaculture. 

Pour la plupart des aspects evoques ,us haut, la Zambie est typique des 
pqs du groupe 1 et sea problemes reflet" tout l'eventail des difficultes 
auxquelles se heurte !'agriculture t"" Afrique. La Zambie n'a pas de littoral 
marin. Sea surfaces d' eau douce 0 .Unue par suite des periodes de secheresse 
qui ont frappe les pqs situes au n1...;._ et a l'est. · 

L'industrie de la pecht! en Zamb . guere change de fEM;on appreciable au 
cours des 10 dernieres annees. Le lllBb~--~ d' organisation da.is la collllllUlaute 
halieutique est 1 'un des facteurs , · expliquent la r.§muneration mediocre des 
pr;.ses et qui entravent ainsi :ie d, .loppement socb-8conomique dans ce secteur. 
Les autres prob!emes auxquels est confronte cette industr ie portent sur la 
distribution et la penurie de moyp-e d'entreposage et de conservation. 

Pour maximaliser son potantiel halieutique, la Zambie doit developper la 
pisciculture, ameliorer la conservation et reduire les pertes apres la recolte. 
La decomposition du poisson serait en grande partie evitee si l'on dispo~ait de 
peti teS fabriqueS de glace t de meilleureB routes d I BCCe' I I de COnteneurB a 
p(-~SSOn d'un type ameliore, de methode!il de sechage "!t de fwnage de meilleure 
qualite et de moyens de lutte contre l 'infestation. Un6 technologie simple et 
de faible envergure permettrait d'obtenir tous ces iesultats. 

Les plcheurs zambiens n' ont aucune expfrience de la voile. Le montage de 
voiles appropriees sur lea bateaux qui s 'y pretent pourrai t reduire lea depenses 
de carburant et amelio::oer la rentabili te des embarcations de p3che sur lea 
grands lacs. L'introductior. des moteurs hors-bord dans les annees 1960, quoique 
riussie sur le plan technique, se revela assez coilteu3e, les depenses de carburant, 
d'entretien et de remplacement etant plus elevees que p1.§vues au depart. Les 
petits moteurs diesel plus lents et a refroidiasement a a:i.r furent un meilleur 
investissement, quoique ne pouvant 3tre montes qu'a bord de bateaux de plus 
grande taille. 
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Il ne sera guere possible de developper les pecheries de capture, sauf' 
eventuella.nt pour la peche a la palangre OU au filet en eau profonde dans les 
lacs les plus etendus. Qu.elques regions ne sont que peu uploitees parce qu'il 
n'7 a pas de routes d'acces ni, par consequent, d'enclroits oU d'1>arquer le poisson 
dans le voisinage. L'au&mentation de la production sera principaleaent i11P1table 
a la pisciculture et a une riduction des pertes posterieures a la recolte. 

Le diagranne de base de la figure 5.1 recapitule ces points et illustre les 
articulations entre les coaposantes. 

5.2 Angola 

L' .Aqola, ~ le llexique, fait partie du groupe 2. Le groupe 2 rassemble 
des pqs <JU 1 'Btat joue un grand r8le du point de vue de la propriete e.t/ tlU de 
l' ....... t des plebes. L'Jll80la est un cas \Jpique OU. lea pouvoirs publics 
interri.ement directeaent clans toutes lea C011J>Osantes du SIP. On y observe une 
intfgra-tion veriicale eo11plete du 81'ste• par l 'inte:r11Hiaire d'organi-s gouve~ 
nemntaux. .l l 'heure actuelle, aucun investisBe11eDt etranger n'est autorise dans 
le Pl'tfll• La ressoarce a ;m po'\entiel 8leve. ~ 

Le SIP a un double caractere : il est oriente ii la fois vers la conso-.tion 
hwaine pour le marche interieur (,6 ~) et vers la production de farine et d'huile 
de poisson pour l 'exporiation (4 '/,). Il existe UD vaste marche interieur appro­
visiOJIDe en grandee quantites. 

Les prises sont surtout le fai t de nottes etrangeres. Les prises de la 
notte nati9118le equivalent a 10,,, du potentiel, tandis que celles de la notte 
etrangere representent 50 '/,, dont un tiers seul811el'lt debarquees en .Angola, 
s'agissant principalement des prises accessoires des cbalutiers. Il n'existe pas 
une infrastructure suttisante pour emplcher la plebe non e.utorisee a laquelle se 
livrent des navires etrangers. 11 existe une piche artisanale, mais elle ne 
b6neficie pas d'une priorite suffisante. 

Le traitemnt atteint un niveau eleve, ce qui est une caracteristique du 
groupe 2. Il porie 8\u· 75 '/,des prises nationales. Le produit principal est le 
poi•on apprite pour conservation. 'l'OUtefois, la capaci te des installations 
n'est que tres faiblement utilisee, en particulier pour la production de farine 
de poisson et aussi pour la conplation, la conserverie et le sfchage. 
Cinqwmte-cinq .J>OUI' cent de la main-cl' oeuvre travail lat clans le secteur du 
traitemnt du poisson est emplo,yee par l'industrie du poisson apprftf pour 
conservation et 26 '/, par lea fabriques de farine et d 'huile "• poiuon opfram a 
faible -,apacite. La faible utilisation de la capaciti en due principalemnt au 
manque de fournitures, de pieces de rechange et d'entretien (voir diagr-1 de 
base). 

'§)/ Les especes principal.es sont la carangae, la llU'4ine, le• poiacm• de 
fond, le thon, la crevette et le crabe. 11 reste &core bemcoup l fai:re en we 
d'obtenir '.'.es prises les plus productive• pour oe:ricne• espice•, not int en ce 
qui concerne le poiBBon; le• prises repriaentent actuell...t pique "'3 '/,du 
potential (aquaculture comprise). La notte a doubl• clepai• 1977' l 'augantation 
portant surtout sur les peti tea embarca'tion• pour la plebe ariiaanale. La notte 
de thoniers a egalement augmentf au coun de la .._ pftiode. Cette croi••ance 
e8t UllOCife a l 'ftabliHement de la ZS en 1976. 
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11 existe une inf'rastru.cture industrielle de aoutien, 118ia son niveau. de 
f'oilctionnement actuel est restreint par la p8nurie de pieces de rechange, de 
mat8riaux et de main-d'oeuvre qualif'iee. 

Le gouvemement reconnait que le secteur hal.ieutique est imporiant auriout 
comae source de diaponibilites alillelltairea et i1 a'efforce de suppri•r lea 
goulo~s d'etranglement. 

Le potentiel de develoi)pement reside clans les vastea ressources marines et 
dans lea ressources non negligeables des eaux interieures, dans l'inf'rastructux-e 
de soutien existante, et dans le grand.-.rche interieur qui accuse un deficit 
consid&able entre la denancle et l 'of'fre. n e:riste une population trea habituee 
a CODBOlllDer du poiason et des marches deja etabliB clans des JNV'B voiains (poiaeon 
apprete pour conservation). Ce aont la des caracteristiquea du groupe 2. 

Les principal.ea entraves qui empechent de rialiser ce potentiel aont 
l'abaence actuelle de main-d'oeuvre qual.if'iee et de mo.yens di! f'inancement et le 
mauvais fonctionnement de l 'inf'rastru.cture de sou:Uen. 11 faudrait prendre des 
meSUl'fts en vue de la formation du personnel, de la restauration des 1107ens de 
production et du developpeEDt de l'infrastructure et des services, dana le 
cadre d'un prognmne clair de planification et d'am8nagement du SIP. 

Le Kerique est probablement le pqs le plus industrialise de ce groupe 
(groupe 2) et l 'on 7 observe auasi lDl plus haut degre de perlicipation du 
secteur prive a l 'industrie halieutique. Le secteur public 7 joue un r8le trea 
imporiant clans la distribution des conserves de poiason. 

D'une maniere generale, le Kexique ne connaft pas de problemes de 
surexploi tation. Il dispose auasi d 'un grand :combre de centres d' alevinage 
pour l'aquaculture. Les pecheries d'eau douce sont encore peu imporiantes 
puisqu'elles ne representent que de 7 a 8,,,, de!J prises total.es. 

La flotte appartient surtout a des resaoriissants mexicaina, les quelques 
coentreprisea avec des etrangers ne portant que sur la piche au thon. D' ailleurs, 
en regle generale, lea contrats et licences de peche ne son:t pas accord.es aux 
et rangers. 

Au cours des huit de:rnieres ann'8s, 60 ft, environ des prises ont fait l'objet 
d 'un trai tement. La plupart des uaines de trai tement appa.'"'iiennent au secte-"'1" 
priri, quoique la participation de l 'Etat scit iaiporiante dans les usines de 
conplation. Cependant, lea usines parastatales de congel11.tion pour lea 
crevetteo roses sont actuellement vendues a des coo~ratives. 

Les J.roduits finals sont de bonne qualite, la tet".bilologie utilis'8 qant 
ete principalement 8prouvee aux Etats-Onis, Mis lea importations recentes 
r6v8lent une tendance a l 'egploi de materiel 81.4rop6en plus pertectionne. Lel. 
usinea de cong8lation et de fabrication de la farine de poisson qant une faible 
capacit' utiliaent du mat,riel fabriqu' au Kexique de qualite moyenne. Cette 
situation illustre bien le haut degre d'induatrialisation que ce pqs a atteint 
par rapport aux autrea appartenant au mime groupe. Toutefoia, le niveau d'uti­
lisation de la capacit' des installations n'est elev' que pour le thon {72 f,,), 
la 1D07enne national• s',tablissant a 39 f,,. 
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Les conserves de poisson sont presque enti{trement desti.nees au marclu~ 
int8ri.eur. Ce produit, de .e. que le poisson s6ch6 et sale, est tres apprici.S 
dans lea petites villes et lea sanes rural.es OU. le secteur public joue un r8le 
illpOriant cJans la distributi·on des conserves de poisson par l 'inte:rEdiaire des 
magaains of'ficiels, des petits detaillants ou des boutiques appartenant aux 
B,Jlldicats. 

ai revanche, lea 11<>llusquea et cruataces sont de plus en plus destin.Ss a 
l'uportation ou au -.rche interieur a haut revenu. lh 1984, 6,5'/, seulement des 
prises totales avaient et.S exportees. 

Le poisson frais est distril:Rie par le secteur prive, par des entreprises 
petites ou ~es, sauf' dans lea grandes villes OU. il existe des narch8s de 
gros. Les importations sont insignif'iantes, etant lilli.tees a la f'arine de 
poisson. La cons~tion directe a atteint 10 kg par habitant et par an et la 
con.,_,tion indirecte 5 kg par habitant et par an. 

Le prc>gramm gouvernemental classe le poisson pal'lli lea 10 produi ts priori­
taires pour nourrir la population. Le gouvemement 7 accorde une haute priori te 
et lea aoyens de f'inancement Ilia a la disposition de ce secteur ont augmente 
riceament. De mime, lea investissements sont plus de 20 f'ois superieurs a ce 
qu'ils fiaient en 1977. L'etablissement d'lDl s,rsteme de cridit et.de promotion 
dont lea prograaaes couvrP!!+. iloensemble du processus a permis d'accomplir des 
progres non negligeables, surtout pour ce qui est de la C01111ercialisation et de 
la distribution des prises. 

Les pouvoirs piblics interviennent clans tout es les phases de 1 'acti vi te, 
llais leur participation est minoritaire. Ils detiennent 20 '/, des parts dans les 
usines de trai.tement. Le secteur piblic represente de 5 a 81' des prises. 

Il existe_quelques coentreprises groupant lea pouvoirs publics et des 
societes etrangeres, -.is la participation etrangere est strictement reglementee. 
La crise economique actuelle rend imperative l'adoption de politiques et 
d' approches nouvelles. Les trois secteurs participant aux p@ches ( secteurs 
public, prive et social (cooperatives)) auront besoin d'un ma.rimm de coordination 
et de cooperation, ainsi que d'investissements ltrangers. Les autorit.Ss halieu­
tiques ont pressenti le secteur prive en ce qui conceme la possibilite de 
s 'associer conjointement sur une plus vaste echelle pour la proprifte et/ ou 
l 'exploitation des usines de trai.tement et des bateaux de piche exi.stants. 

Les principal.es entraves au developpement du SIP mexicain sont la concen­
tration des ressources dans deux rigions et l'absence d'intrastructure pour 
l'extraction, surtout pour le thon et d'autres poissons ainsi que pour la manu­
tention des sardines a bord. des navires. Dans le secteur de la commercialisation, 
l'absence d'un reseau d'entrep8ts trigoritiques est la principale entrave, ainsi 
que l'insuffisance de• fonds de roulement et le manque d'efficience clans l'orga­
niaation cle la comercialisation. 

A l 'heure actuelle, la CODllOl!Jllation int,rieure de poiason est faible princi­
palement A. 081188 cle la baiBBe dea revenuB reelB et du fait que lea eapecea bon 
march6 BODt peu diaponiblea. 
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Le potentiel de developpement reside clans l'illpOrtance des ressources, les 
perspectives satis:faisantes pour l '&«ri.culture. l 'abondance de la production 
energftique et la haute priorite accordee par le gouveme11e11t au developpeaent 
du SIP. -

5.4 Venezuela 

Le Venezuela est typique des p;vs du grou~ 3, oU. le-SIP ne bene:ficie que 
d'une f'aible priorite. Les JN'¥S de ce groupe (groupe 3) ont un certain potentiel 
halieutique, ma:i.s ils n'ont pas accorde une baute priorite an developpement de 
leur industrie des piches. Le Venezuela, etant tradi tionnellement un pa_ys expor-

- tateur de petrole, n'avai.t pas totalement developpe l 'industrie des piches avant 
le debut des annees 1980. Les prises ont ang11AJ1te de 88 '/. entre 1979 et 1985. 
Le Venezuela vient au second rang dans ce groupe ~ producteur de poisson. 

Le SIP a pour base les ressources pelagiques et demersales. Le thon est 
important au Venezuela, qui est l 'un des principau.x P&lrB producteurs de th<,u du 
moncle. 

All Venezuela, l'extraction angmente principalement pP!" suite de la croissance 
de la natte. Les investissements sont recents, de sorte que ce p;vs est dote 
d'une fiatte relativement modeme. 

Les conserveries de poisson traitent principalement la sardine. Cea usines 
qant ete ricelllDellt renovees, le niveau de qualite est aujourd'hui tris eieve. 

La composante exportation a COlllDeDCe a revetir de l'importance en 198)-1984. 
La consomation interieure est relativement :r8ible, ma:is elle a enrepir.re 
recemnent quelques rapides augmentations. La consomation interieure port..? presque 
uniquement sur le poisson :frais, les conserves de poisson venant au sec0nd rang. 
Le poisson frais parvient sur le marche local par des circuits de distri blltion 
du secteur pri ve. 

La plupari des foumi t..aes industrielles ont dii etre importees au Venezuela 
etant donne le developpement recent et rapide du 87steme. 

Le llinistere de l'agriculture est l'institution publique chargee des piches 
au Venezuela; toutefois, l 'industrie est aux mains du secteur prive. Les inVdS­
tissements ftrangers sont encourages par le biais du mecanisme des c.. 'entreprises. 

La principale entrave au devsloppement du SIP du Venezuela provient du f&i t 
que la plche sur le plateau continental atteint la limi te du potentiel esti•tif; 
par cons'41uent, tout nouveau developpement devra risulter de la plche hauturiere. 
Le secteur de la piche Rriisanale soutfre de l 'e&ploi d ·~ mater.i.el inad6quat et 
lea technologies nouvelles 7 font dffaut. . 

La disponibilite de biens intermMiaires ou de biP.ns d'fquipement est faible 
et l 'importation de •teriel tel que les 1"ilets et les engins de piche souleve 
des difficultea. Le 97stem bancili.re pri,re ne s'interesae pas au financn181lt de 
ce aecteur et il est difficile d' obtenir des credits aupres des banque int'"· • 
national.es. IAs regles administrative• et les ;>elitique• touchant le SIP ne 
aont pas coordonnees ni centralines. 
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Les facteurs de renforcement favorables au developpement du SIP sont 
l 'attitude positive a l '8gard des invesUssements etrangers et l 'existence de 
coentreprises reussi.es qui facilitent le transfer\ de tecbnologie et de cOlllpc!­
tences en matiere d'uaenageEnt. 

En risuae, le Ven~zuela reprisente un groupe dont les pqs sont dotes des 
ressources, de l'industrie, de l'in:frastru.cture et du capital necessaires pour 
developper leurs piches. Cependant, le Venezuela esi. l 'un des rares JNV'B de ce 
groupe qui se soit interesse de f89on serieuse au SIP. 

L'un des problemes a.uquels doit faire face le Venezuela, comne la plupart 
des INV'S OU. lea piches n'ont beneficie que d'une fai.ble priorite, est la Ilise au 
point de l'infrastru.cture instit~tionnelle necessai.re pour coordonner les 
actions relatives a la prospection des ressources, a la recherclie, a la promotion 
et au financement. 

Le Venezuela a l 'intention d' accroitre la consoamation interieura puisque 
le poisson est une i11po1-tante source de prottines animal.es. A cette fin, il 
faudra privoir des •liorations non seulement pour la CCJllPOsante halieutique, 
mis aussi pour le trai. tement et la C01111ercial.isation. 

5.5 Indonesie 

COlllDe la plupart des PE\f8 du groupe 4, le s,ysteme des piches de 
l'Indonesie est caracterise par une forte composante .:.a piche artisanale et un 
vaste marche interieu!' a bas revenu. De plus, en Indonesie, les piches clans 
lea eaux interieures et l 'aquaculture sont fiorissantes. Le diagranme de base 
de la figure 5.5 ricapitule ces points sai.llants et illustre lea articulations 
entre les composantes du s,ysteme. 

Comne on peut s'y attendre dans un Etat constitue d'un aussi vaste archipel, 
l'Indonesie possede des ressources halieutiques considerables. En regle generale, 
elles ne sont que peu P=J>loitees (le taux d'exploitation total se situe aux 
alentours de 28 ~)' a l 'exception de certai.nes zones a forte densite de popu­
lation OU. la surexploitation est .widente. Pour leM crevettes et le thon, 
principaux produits exportea, lea taux d'exploitation etai.ent respectivement 
d' environ 69 ~ et 23 '/, en 1982. L 'Indonesie figure parmi lea producteurs de 
poisson lea plus import ants ( onzieme rang dans le monde) avec des pri sea 
s'elevant a plus de 2,2 millions de tonnes en 1984. La notte artisanale compte 
quelque 250 000 bateaux et fourni t environ 98 ~ de la production totale, repr8-
!lentant 99,8 ~de l'emploi clans le secteur halieutique de la capture. 

Le secteur des plebes est lDle source d'emploi importante, occupant au 
total quelque trois millions de personnes, soit 5 '!> de la main-d'oeuvre natio­
nale. Toutefois, la productivite de la main-d'oeuvre est fai.ble par suite de 
la nature de l'industrie. Celle-ci n'a contrihuj au PlfB qu'a raison d'environ 
17 ~ en 1983. Outre lea quelque 1, 5 million de plcheurs, l 'Indonesie compte 
pres d'un million de pisciculteurs. La Direction s'n'rale des Plebes est l 'lDl 
des plus grands departements des plches du monde, compos'e tie six divisions 
principal.es et empl07ant du personnel dans la totali t' des 28 provinces. Le 
personnel des services balieutiques provinciaux releve des Gouverneurs de 
province sur le plan administratif et de la Direction sur le plan technique. 
Il existe cinq centres de d6veloppement des plches, cinq centres de tonnation, 
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un insti hi cle recherche hal.ieutique et une acad'-ie national.a clea plebes. La 
Direction d.ea Nchea a la reapoDaabilit' tecbnique cle l'uploitation d.ea 
Bntrepriaea hal.ieuti'IUB de l'Btat, d.e 21 ports de plebe c&tiere, d.e deu: ports 
de piche interinst.l&ire et d'un port d.e piche bauturi~re. 

La piche en •r est principalemnt artiaanale, mis il u:iste 8118Bi un 
certain nOllbre cle grand.ea entrepri•• cle p&che, a'agiaaant principalement d.e 
coentrepriaea ou d 'entrepri•a d. 'Btat, qui plchent aartout le than ou la crevette 
pour l 'exportation. lb outre, clea coop'1-ati'V88 de p&che uploitent ou d.easervent 
cleB fiottea cJ.e bateaux et il u:iste UD grand. DCJllbre de petites embarcatiODB appal'­
tenmrt au ®-rce. Baguere, cellea-ci ftaimt principalemem des cbalutiera, 
mis depaia que la piche au chalut a ft' totalement interdi. te clans la lier c1e Java 
et clans lea eaux occiclentalea de l 'Indon'8ie, cea bateaux ont 6t6 en grande 
partie adapt6s a la plebe a la sardine a la aenne toarnante. 

La piche artisanale pres clu littoral utili• lea fileta millanta, lea 
palangrea et les peti tea ar-..nea ou des pi8gea. LA plup&l"'t des pirogaea ne aom 
pas 9'canis6es, 118.i• certainea sont ~pft& d'lDl 90\eur sur perche, d'lDl moteur 
ho:rs-bord ou d'un petit 90\eur diesel fin. 

La piBci.cal tu.re est aurioa.t pratiqH8 c1ana lea eaux aaaaitres et produi t 
clea chanid6s ou des crevettes roses. La piscicalture en eau douce prodlll t 
diveraea eapeces, dont la carpe chinoiae est probablaent la plus apprici.'8 et 
la plua aisfllent Coml8l'Ciali8'e. L'i.Dlhmtrie cle l 'aquaaalture Wn6ficie d 11Dl 

riseau de services de wlpriaation ain•i que de centres d'alerinage 
gouvemem 1 nt1111Z. 

L'In.dan'Bi• eat bi.en ~J)M cle chmltiera naval.a et dispose encore cle boia 
durs tropicaux poar la construction cles D&Yires. lfolttefoia, lea ateliers locaux 
ont besoin d' ftre rfnov•• atin d' 8116liorer lea machines a bord clea narires •t la 
dispoai tion du engins a l '&lTiere et d 'imrocluire des dispositifs Jvdnmliques. 
Il faad.rait 81l8Bi veiller claYantage a l'iaolation cles 80\ltos. 

Lea u.portations de produits de la plche, s'agissant principalement cle 
c1'8ftttes et de thon, rapportent actuellemnt pres de US I ~ llillions par an, 
mis en volume ellea ne repriaentent qu11Dle faible partie de la productin 
totale, dont 95 '/, llODt. venclua et conso-'s sur place. La moiti6 environ des 
qaanti tu de produi ta cle la •r dfbarqujes et destin'8s a la conscm1artion 
int6rinre est transfo1'116e en produits 8'ch6s et llal6a, cles.qaantit'8 moindres 
ftam ta.Ms, Iii.sea en bo!te ou bouillies c1ana la •81DIU'9· La •jorit6 c1e ces 
activitu de traitement se fait an nivean ariisaaal. 

L' autre moi ti6 des quanti t6a de produi ts cle la •r cl6'barq\16es eat ofterie 
lll1Z conaomat8111'8 l l'ftat frais. Le volue cles disponibilit'8 de pois80D 
frat.a (et conpl6) anpente progressiv1ment par suite cle l'introduction cle 
807•• plus modernes tels que le• fabriqan cle gl8C8, la congflation et lea 
eatrep&\s frigorifiques. 

Le poisson connitu tntitionnell-t la principale source c1e protfines 
ani-1 .. clma le rfci• ali118Dtaire cle• Ind.oa'-i••· Il fOIU'nit environ 62 '/, 
de• clisponibilit•• int•rinn• 4e prottines llli-1••• ftmrt nivi de la 
Tiancle (23 ~), cles J)J'04uit• lutien et us onf• (15 ~). fimrt domui la 
riparlition trt• in'-8J,e de la popalation, la oonso•dion put habitat varie 
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considerablement d 'une rigion a l 'autre. La consomation a.muelle 1D07enne de 
poiason par habitant etait de 13,5 kg en 1984. La consonmation de poisson par 
habitant est la plus ~..l.e'rie pres du littoral ou -autour des lieux oU. 1 'on debarque 
le poisscn. Djarlcata, qui c<>llpte plus de 6,5 millions d'habitants, en le plus 
grand marche urbain pour lea produits de la peche, dont le transport dans le J>8l'B 
s'ef'f'ectue en •jeure partie vers la capital.e. Un certain volume de poisson 
f'rais est exporte vers Singapour, provenant notmment des nee Irian situees a 
proxilli.te. 'l'Outefois, le march.a principal. pour lea produits indonesiens est le 
Japon. Cela riB11lte de l'intervention des nombreuses coentreprises japonaises 
et du f'ait que l 'Indonesie n'en MS.tree '1oignee du Japon. Viennent ensuite 
~ principaux debouches lea Btats-tnis et l 'Birope. 

Les method.es d~ comercial.isa.ti• varient d'un endroit a l'entre. En 
·g8n8ral, le poisson frais est vendu par des poissonniers locaux travaillant 
dans des boutiques. Pour le poillon Bale les debouches se trouvent principa­
lement au voisinage des f'079rs des conso-.teurs. Les produi ts de la peche 
aeclu~s, sales, bouillis clans la san•n"e et fel"lmltes jouent encore un r8le 
ertri•e•ent important dans le tableau national de l 'offre et de la demande de 
produits de la peche parce qu'ils aont tree appriciea, bon -.rche et facilea a 
entreposer et a transporter. La •·Uere premiere est consti tuee aussi bien de 
poiasons pelagiques que d'eapecea demersal.es. Une .Sthode tree apprlciee pour 
la conservation a court terme consiste a faire bouillir lee produi ts clans une 
solution aal.'8. En raison de la technologie m8diocre et du manque d'~gi.ene, 
lee pi-ocluita de la peche apprites pour conservation en Indonesie se decomposent 
asses rapidement~ 

Lee conserveriea utilisent presque exclusiveEnt des poissons pelagiques, 
en pariiculier lea sardines a forte teneur en huile. La production de farine de 
poiason s'effectue habituellement conjointement avec la Ilise en conserve et de 
nouvelle& conserveriea de plus grande taille soiit actuellement prevues, princi­
paleEDt pour la Ilise en boite du thon. Cependant, lea conserveries local.ea de 
thon ne aont pas su:ffisaanent approvisionnees parce que lea producteurs priferent 
exporter du thon congele vers des conserveries a l'etranger parce qu'ils 
obtiennent ainsi un meilleur prix et un paiement en devises. 

Il a fie institue un progl'Blllll8 d'inapection et de contr8le de la qualitl 
tant pour la consoaaation interieure que pour lea produi ts exportea. Cependant, 
lea laboratoires d'inspection ont pour tiche principal.e de certifier la qual.ite 
des crevettea et du thon aurgelea destines a l'exportation. 

Toua lea principaux lieux de debarquement du poisson comprennent des 
fabriquea de glace, .mail leur efficience eat variable e1. il faudrait ameliorer 
la qualit6 de l'eau. Les mfihodes le plus couramment utilia6es en Indonesie 
aont la conplation par jet d' air et la cong6lation par plaque de contact. La 
capacit6 des us"ines n'eat utiliaee qu'l environ 50 1'· 

Le gouverna-.n't admet que la ripartl ti on pographique et la capaci te actu­
elle• de• ports de piche, des lieux de dfbarquement du poiason, des fabriques de 
glace, des entrep&k trigorifiques et des installations de cong'1ation, des 
chantiers naval.a et de• ateliers de r6paration, ainai que d'autrea services de 
•outien, sont inauttiADte• pour taciliter l'expanaion requise de la production, 
des dillponibilit•s :int•rieurea et des exportations de pOiBBOn d 1une mani8re 
etticiente et rentable. Un projet en cours de US I 70 millions financ6 par la 
Banque .. iatique de Uveloppement vi" l d"'elopper l 'infraatructure et les 
installationtJ dan• plusieura des principaux ports de plebe. 
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L'Indonfsi.e al 'intention de dmlopper sea industries marines ainsi que sea 
nottes mrchande, navale et de p&che. Un programe en CO\lrB prfvoit la 
constru.cUon de lli.lliera de batemrL et l '-'1.ioratiClll des ateliers locaux de 
ripars\ion de bateawc et des chantiera navala. Le gouvememnt a ftabli des plans 
poar dnelopper la production des p&chea a la foia pour ripondre awe beaoina du 
r-arcb.6 intmeur et pour accroitre lea e%p0rtations. L'approriaionnement 
intmeur devra ••pater en fonction de l'expanaion d.'->grapbique et aussi pour 
accroitre la ccm--.tion de poiBBOJl par habitant, ce qui consti tue l '1111 des buts 
du programe national de nutrition. 

Le diagr e de base de la figure 5· 5 ricapi tule ces points et illuatre lea 
articulations entre lea composantea. 

5.6 Ou.yana 

Le GuJ'ana1 petit Btat mis· dot6 d'1111 potentiel de croiasance,. eat en fait un 
exuapl•. illportant pour le groape 5. Son SIP eat relati'989ent si..Pl\t, ftaut an 
vers la conaomation humaine ccw l'illuatre le diagra e de base. Le SIP, ai 
simple qu'il aoit, eat bien atrmctur6 et relativemnt bien _.,age ccw le 
aont:reat la prisence d 'me co.poaante satisfaisante pour lea services et lea 
installations et m niveau assez '1eri d'utilisation de la capacit6. Le ~ana 
eat un petit P¥8 dont le potentiel de croissanca du SIP eat aussi '1ev6 que 
celui des autrea Btata de ce groupe. 

Vingt pour cent aeulement du BC aont u:ploit6a, bien qu'on ait obaerv6 dans 
lea annees 1970 un certain degri de nrex:ploitation pour lea poiaaons de grande 
taille. La pridominance du aecteur artisanal dana la composante extraction 
(autre caract6riatique du groupe 5) eat bien illuatrie par le cas du ~ana. 
Jlora que le aecteur artiaanal approviaionne le mrche interieur de poiaaon traia 
(90 'fo du poiBBOD CODBOlllD6 dans le JNV"B) 1 la fiotte induatrielle Be specialise 
dans la crevette pour l 'e:xportation. Le <J1Vana eat l'un des rares JNV'B de peche 
a la crevette oii l 'on a' attache a promouvoir l 'utilisation des prises accessoires 
des crevettiera. 

Le ~ana eat fortement tribu.tai.re des importations de fournitures indus­
trielles a l'exception des filets, maiS lea picheurs disposent de services et 
d'installations pour leur production grice a la politique coherente suivie par 
le gouvemement. Le groupe 5 eat caracteris6 par une forte cons0111Dation int'­
rieure, ce fai t 6tant bi en illustri par le cas du G'V'an& (41, 6 leg par habitant 
et par an) oii le poisaon reprisente 40 '/,. de la conB0111Dation totale de proteines 
animal.es. Cependant, la population du <J1Vana 6tant peu nombreuae (de mime que 
dans lea autres PB¥• de ce groupe), toute expansion importante du SIP devra 
provenir principalement d'm d&veloppement du aarche d'e:xportation. 

Le gouvemement aoutient le SIP et lea cridits qui lui sont directement 
atfectes reprisentent le tiers de la resaource allou'8 a 1 'agriaul ·i;ure. Une 
aide est fournie a ~-a plupart de• compoll8Dtea clans le cadre d 'Wle approche 
fond6e 8l1r un am6nagement int6gre. L'attitude a 1 ''gard des investisaements 
firangera eat favorable et la participation firangire est pr'4ominante clans la 
plche des grand.es crevettes. 
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La poarsui:te du d'veloppe nt devrai t porter BU' leB eap8ceB rarineB et des 
8811% intmeures qui sont soas-Uploit'8s. Puisque le SIP est bien gfr6 et qu'il 
exi.ste des reBBoarces haliediques inex:ploit'8s, la ci-oisBaDee devrait s'ette~er 
sans heurt ao,rennant un sou.tien approprie. 11 reBBOri des plans de dmloppment 
fta'bl.is pour le Gu;rana que la production halieutique devrait s'accroitre de 22 '/, 
pencl•t la p'1i.ode 1986-1989, la piche ariieanale et la. p&che industri.elle se 
dfteloppmrt d 11Dle .aniere 4iquilibrie. Ce"e "D&l"""tation vise a -'liore:::.- la 
mrtri.tion aur le plan local., a pl'OmaVOir la s8Curi.te ,al.imentaire et a stillller 
lee recettes d'exporia-tion. 

Les insuffiBaDceB obaerries clans le fonctionnement achel du SIP du Oq,yana 
se .anif'estent sous la forme ~ 11Dle s~loi t&"tion des ressources hal.iediques 
marines et des eaux intmeures et par des pertes apres la ricoUe. L'Uief'f'i­
cience est principalement cJae 81J -.que de capitBDX d'i.Jlvestissement, a l 'abaence 
Ile teclm.ologi.ea nomelles pou.r e:tploiter lee reasources BOUB-1dili8'es et pour 
traiter lea prises accessoires, a la p8rmri.e de personnel qaalif'ie appliquant lee 
ieclmiqaeB appropri.'88 et a l'insu:ff'iBaDce de-l'i.nf'rastru.cture de base pour la 
clistri.blltion, s:ingalieremnt en llilieq. rural. 

Le mnque de capitBDX ptblics et pri:ris a pour cause la situation fconOll:ique 
global.a, 11118 connai888Dce insuft'isante des reBSOUrceB et l'attitude d6tavorable 
des in~stisseurs ftrangers. L'accroisse•nt de la production avee lea investis­
wts aatuels est entrari par l'abaence d'lDle ceriaine inf"rastru.cture de base, 
surioll't clans lea ZODeB rarales, et par des 4'ticiences clans lea services indus­
trials. La cause principal.a reside dans l 'abaence de mo;rens de financement 
!l&tiODBDX et le manque de clevises. L'insuff'isance des installations a terre dans 
lea sanes rural.es (glacet entrepOts fri.gori.f'iques, entrep&ts a. poi880n, quais, 
installations d'aarrageJ entra!ne un trop long dflai de rotation pour la notte 
ariiBaDal.e et aboutit a des pertes apres recolte. La capacite oi>'rationnelle de 
la notte de plche est attectee par lea clisponibilit'8 rfduites de pieces de 
rechange, de muteurs de re11Plac e• mt et d' autres ll&'tmels de piche. 

Les ::-essources marines jointes 811 potential esti•tif des piches dans lea 
8811% int,rieures repnsentent 1D1 atwt pncieux qui' a l 'exception des grandee 
crewttea, est actuellement soas-exploite. La notte ~rielle est bien 
cl'9elopp'8 et opVa.tionnelle, -.is elle est trop special.isee. On observe en 
pmral une connais881lce suffi88Dte des te\li'niques de recolte pour le VP8 de 
proc1ui. ts actuellement plebes.. Le secteur a· ·.:o.sanal. et le secteur indwrtriel ont 
tous deux 1Dle capaci te sutfi881lte qui pourr~ ~ itre utilisee d '1Dle Elliere plus 
productive. Etant donne la Decef'Bit' ~-e bonnes pratiqueB en -.tiere de gestion 
pour la plebe awe grandee crevettes et la demande non satisf'ai te de poisson 
frais, la capacite de traitement actuelle a terre est suffisante pour faire face 
a la conBOlllll&tion bumaine interi.eure et awe exportations. Le haut degri de 
priorite attach• par le gouvemement awe plebes et sa participation active a ce 
secteur, tant directement qu'inclirectement, COllll8 foamisseur, producteur et 
distri1"lteur sont des &touts imporiants pour promouvoir le developpement. 

Les conditions pr.Sal.ables pour la eroiBBance et la mise en oeuvre satis­
faisante des strat•gies de dmloppement sont les suivantes : des travawe de 
reeberebe portant sur la plebe maritime et l 'aquaculture, et ! 'amelioration des 
techniques de plebe artillanale et des installations a terre aux lieux de dfbar­
quement clans le• zones rural.es. Ces conditions prialables s'appliquent a la 
plupart des pe,s correspondant a ce modele de developpement particulier. 
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5.7 !!!!:!!!! 
Le Nrou fait partie du groupe 6. La premiere carac\mstique de ce gTO\IP8 

ell'\ que la resaoarce nbi t des fiuctua'tiOllB. Lea prises du Nrou ant vari' entre 
12 lli.llions de tonnes e"t le ni'ftall actuel de 3 lli.llions de tonnes. Bl Oll"tre, lea 
pri.888 actuellea sont COllPOsfeB en ll&jeure pariie de sardines, al.ors que clans las 
am'8a 1960 et au d"-t des anneea 1970 il a'agi.BBait principalemnt de l'mchoia. 

D'une Mniere gmVal.e, lea resaourcea balieutiqaea du P&ou 80ll't aowa­
aploi"tfea, surtout en raiBOll d'un maaque de CCllmaisaace biologique cleB eap8cea. 

La CGllpOllame enrac\ian est caract8ri8'e par la fai.ble uiliaaticn de la 
capaai\' de la fiotte. <>Ure la capa.t-.:"t' en place ezc'dmtai.re, l 'int'rastracture 
et la '\eolmologie naaaairea poa.r phlaer lea eap8oea "-raales 1111 chalut font 
dftaat. C 'eat poarquoi la ~ pQagi. .. est la plus illportmte 1111 Nroa. 

La aecoade caraatmstiqae princi.pale de ce groupe est l'il!lp31"lmde in:tra­
stl."llChre :imlustrielle de traita•mt. Le Nroa poaalde me ires forte 
proportion de farine de poiason poar l 'eliatatian MriwaJe (eariron 88 f, en 
1984). De plus; la ·capaci t6 en plaoe est i.llportmrte m raison c1u aarimesti­
ae•n:t -si.f clans l 'induatrie de la-f'arine de poiBB011 -~ l 'fpoque de la plebe a 
l'anchoia, ai.nBi que dans las conaerveriea per aaite c1e la croi8881lce 4'801'­
domaH enregi.stree a la fin dea azmMB .1970 et au c1fbd de& 8DJIAes 1980. 
Pluaieurs indices portmt a croire que ~te vaste capac:it' instal.1'8 ne aera 
plus utilia'e ftant donne lea boul.ever8Hl8Dta 'cologiquea BU1"9ellUB clans la •r 
du P&ou. 

La capaci t' de conplaUon eat fgal.ement" SOWl-Uiilis'8 a l 'heure ac\uelle 
en raison du bas niveau des coura internationaux. 

La troiaieme caractmsUque de ce groupe est la faible dnande int,rieure. 
La consomauon int6rieure au P6rou est en mo,yenne relativement :faible pour un 
PfV"B oii lea plcheriea Bout tellement uploit6ea. La consomation intmeure 
porte preaque excluaivement sur le poiason i'raia, al.ors que 86 '/, du poisson 
congel,, 56 f, des conserves de poiaaon et 71 '/,de la :farine de poiSBOn 80Jlt 
uport'8. c •est la une ~fristique importante comame a toua lea pqa de 
ce groupe. 

Lea produits de la plebe sont comercialis'8 par une entrepriae piblique 
(l 'IPSIP) et par des entrepriaes priv6es. La situation des :fourniturea indua­
trielles pour le SIP au P6rou refiete le niveau d'ind.ustrialiaation et lea 
conditions qui regnent clans lea pqs d'-rique la-tine (et par consfquent dans 
la •jOri t' des J>qS CODsti tuant ce groupe), a B&VOir 1 1 aptitude a produire une 
:forte proportion des :fournitures requiaes a l'exception du matfriel de 
traitement per:fectionn,. 

Les d'1>enaes :fixes aont 'lev6es dana l'industrie do la conaerverie, ce qui 
explique not8111Dent pourquoi elle est peu compftitive. JD outre, cette industrie 
est touch'• par le baa niveau des coura internationawc de• produita final.a. La 
production de poiason apprit' pour conservation eat ntigligeable a l'heure actu­
elle, 1118is cette industrie a un avenir prometteur. Le SIP au P'rou est parti­
culi~reMDt iar90rtant parce que lea procluita de la plche l'eJ)Naentent le tien 
de la conaoaaation totale de protftnea animal.ea et 8U8Bi parce que ce s;rsteme 
f'ourni t approxi•ti vemnt 10 '/, des recettea total•• en devi.M•· Cependant, 
d'une mani~re gln,rale, lea re•8'>Urcea allou'8s aux plchea ne constituent pu 
une torte proportion du 'bw!&'et total. 
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Le llini.nere des Piches en l'institution p>blique cbars'e du eecteur halieu­
tique au P&o.i. Cependant, quei.ques autres institutions pibliques interriennent 
8ll88i dans ce secteur, de .e. que des organisah.ons priries. :Bn ~&al, la 
participation des pouvoirs piblics en '1.erie dims lea dif'f'Velltes composantes du 
B,JB"tm des plebes. 

Dem: entreprises pibliques pariicipent activement a l'extracUon, le reste 
itant am: mains d 'entreprisea associ'8s du secteur priri. Pour la compC>881lte 
trai tement, l 'Btat ditient lDl monopole pour la transform.ti on du poi880D entier 
en farine de poillBOll. Les entrepriaes priries ne BODt autoris'8s a fabriquer la 
farine de poisson qu'a partir des residua de poisson traite p:rovenant d'autres 
activitea telles que lea conaerveries, la congflation et la production de poiBBOD 
appriti pour conael"Vdion. Il aine aussi une aDtre entreprise piblique pour la 
~rcialisation du poiaaon apicialement coagele. 

La forte participation des pouvoirs piblica n'en pas nicesaai~t 11Jl8 

caradiri.nique du groape, mis elle est lllportante Bil Nroll. 

L'une des principa.lea entrpee au SIP du P&o.l est la nuctuation de la 
reaource, a laqaelle s'ajoute l'abaence de recherche scim1.ifique SJ'Bt'-.tique 
aur les reaaources marines. La notte est piri9'e et sous-utilis'8. Lea 
industries de la congflation, des CODS!t:rveries et de la fabrication de la farine 
de poiason sont surdimensi.onn'8a, ce qui infiue nfgati......ut sur l 'efficience 
iconom.que du SIP. 

Les -.rch6s aunt lllli.t& par lea coara intenmtionam: (e'en le cas des 
produita congelia) ainsi que par le bas ni.veau de la clennde interieure, clii am: 
faibles rev1mua et au fait que le conso-.teur n'est pas sensibiliae 1 l'fgard 
des produita de la p8che tran&foms • 

.Ill Perou, le potentiel d'expansion du marche interieur et des marches 
d'exportation en satisfaisant et la disponibilite des fourniturea indwrtrielles 
est en general acceptable. 

Le Pirou souhaite accroitre son ~rce d'exportaUon : il faudrait 
accorder 1 cet 8gard mie attention pariiculiere a la production de farine de 
poiBBon, qui connitue deja une source de devises ftrangerea. Le ll&l'Che interieur 
est un autre dOllaine que le Perou BOUbai te dfvelopper en augmentant lea disponi­
bili tes de poiBBOD congel' et en a'attachant 1 promouvoir la production de poisson 
appri·H pour conservation. Il faudrai t. aider la piebe ariisanale en mliorant 
l'infrast:ructure ainante. 

5.8 Philippine~ 
Jax Philippines l'indUBtrie de la plebe, quoique en grancle partie ariiaanale, 

COllJ>Orie mi solide secteur priv' com.rcial, tant pour lea plebes mariti•• que 
pour l'aquaculture. Bien que lea pouvoirs publics accordent une haute priorit' 
am: plebes et consacrent des ressources consid,rable• 1 leur admininration et a 
leur dmloppement, c'est surtout 1 des int,rfts C01Derciawc ou awe milieux 
d'atfaires que l'induatrie doit son essor. C'est 11 un aspect comun 1 tousles 
pq• du groupe 7. 

gj/ Cea r'llUltats aont fond'• sur une ftude de oaa restreinte, ai bien 
qu'il• sont moin• dftail1'• que pour lea autres pqs inclus dana ce chap!tre. 



------------------------------~---~-~~~-----~---

- 102 -

L'incburtri.e des p&chea jolle lDl r&le illpOriaut cl.ms l'fconome des 
Philippines. lb 1985, le secteur balieuUque e11plo.Jait environ un llillion de 
peraGllDeB, dont 22 ,, pour lea eaax intfri.eurea et le reste pour la piche en •r· 
'tne tone proporiion de la .ain-d'oeune travai.lle clans le sou&-BeC'teur des 
p&chea artiaanales. Le poiaaon est la aource pri.ncipa.le de protfi.nea animalea 
et la•inB coiiteuae, repriaentant 62,, de l'appori total de pro\fines ani•les. 

Le di.agr 1 cle belle cle la tipre 5.8 illustre un a,rste.e relati ,,__t 
Billple comt>Oriallt trois principmm aecte1lrB de production : li'\ piche marine 
mni.cipale ( ou arii-1.e) 1 la pl'c:lae marine ~rciale et le secteur de 1 'aqua­
culture. Les pri.sea BODt • granle -.jorit' (62,,) le fait clea artiBB11s-picheurs 
qui. ophent IAlrioat i. partrr de pi.ropes a balancier appel~s "barcas". Quelques 
embarcaiiODB a balmtcier de plus grande taille BODt utilisees pour pecher lea 
esp8ces pQagi.ques - -.,en de earrelets ou cle ammes tourmmtes. Les pirogues 
de di-aions plus .odestes, 4ont beaucoaJ, aaat 116cani.8'es utilisent pri.ncipa-
1-t la palangre GR le filet -.illant. Les picheurs IDllicipaux aont :rfpartis 
daa tout le pqa ._.. -. rillages oa "barrios", encore qae la .ajori te se . 
'\roueat clans lea nea 'fta,an 8ll coeur de l 'arcbipel. Lea piches BOllt rulati­
wat •ins illlporiantes clans l'tte pri.ncipale cle Luzon dans le Word, bien qae 
ce aoit la que se trouve le principal marchf au poisaon dans l 'agglomeration de 
llanille. 

Les nottes ~ales peuvent itre classeea en troia groupes : petits 
cbalutiers1 ba.teaux mn:iB de carrelets, thoniers a Benne tournante. Les petits 
cbalutiers pichent la crevette pris des c&tes, les bateaux a carrelets pichent 
la Bal'di.ne et l'anchois et les thoniers a senne tourmmte exploitent lea eaux 
plus profondes. Sar lea lieux de piche exploi tea de faqon intense pres du 
littoral, i1 7 a beaucoup cle f'rictions entre lea chalutiers ~rciaux et lea 
bateaax a carrelets d 11Dle part et lea nottes arti88118les de l 'autre. La legis­
lation en 'Vigueur est conc;ue pour protfger lea petits picheurs locaux, 118is elle 
est rarew.:nt respectee. lb revanche, lea thoniers ne concurrencent pas direc­
t81181lt lea picheurs locaux pu.isqu'ila trava:illent au large et ils emploient 
80\mmt t "11%-ci pour lea aider a capturer lea thODB de grande taille a la palangre 
OU a bloquer des banes cle thona dana lea baies avec des filets-barrages. 

Des entrepri.ses ~rciales ou des poisaonniers exploitent d'autre part des 
bateaux de tranapori du poisaon qui joaent un r8le important clans l 'approvi­
sionn...it du grand march' de Bootas (llani.lle) en poisBOD provenant des ilea 
Via,m et Palavan. Bavotas est 1Dl grand~ 811 poisson bien organi.•6 oii la 
cri.'8 se f'ai t par "offre chuchotee". La conaomation de poisson par habitant 
d6passe 33 tg, dont 77 ,, sous tome de poisaon trais et le reate sous forme cle 
poisson apprft' pour consel'V'&tion. Toutetois, la Nparti tioa gfographique du 
poisaon et, partant, sa consomstion, sont extrlmement int'.gales par suite de 
diven tacteurs, clont l'lDl est ABB doute la Md.iocrit' de l'intrastructure. 
Les especes les plU8 cberes Bont COllsomMB par lea groupes de popilation a lumt 
revenu clan• le• villeR. La plupart des gens cons~t des mchois •'ches 
appel6• "dillies" ou des chani4's appel'8 "bangu•"· 
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L' aquaculture est BU.riou.t prdiqufe dans des ftangs d 'eau samli'tre amour 
des ttea. I8g'lere ces f"tangs servaient surioa.t a l ''1.evage des trhanid'8, .Us 
aujourd 'hui ils BOD.t plus utilises pour lea creveUes qui ~rtent davantage. 
T3Dcoup de ces f'tangs ont une vaate superficie et des rigions entieres de 
lill8IJ&'l'OV8 on~ fte dft'rich'9s pou.'" lea -'nager. L' lllpar.i; de ces travaux sur 
l'envi.l'Ollllemmt c&tier suscite bien des pNoccapations, de .e- que l'acces de 
plus en plus restreint de la popllation locale aoi littoral. La pollution pose 
elle 8llBBi 1lll probl8-1 ftant due a la foi.S aux ettlu.ents i.ndustri.els (provenant 
des ll:i.nes) et aux slibstances chi.ll:i.ques toxi.ques utilis4es pour dft'richer lea 
D011V8811X ftangs de pi.sci.culture. Les rfci.fs de corail ont aoatt'eri d'lllle 
aarexploitation due 811 CGmlerce tou.ristique et aussi de la p&che a la cVnall:i.te 
qui est encore pratiqufe clans ceriaines Ng:ions. 

Laguna de ~. vaste lac d'eau cl:Ja.ce peu ~l'Of'ond Biwf a l'est de la ville 
de :sanille, est une soa.rce i111POrtante de poisson, .Us on 7 dlnomhre mdntenan.t 
tellemmt d'enclos a poi880ll et le lac BOUttre tant de la pollution qu'il est 
pea probable qae la production prl.sse s '7 ma:intenir en dfpi. t des grands efforts 
4'plo,r's pour risoudre les proble.s eo11pleus qui se poeent. 

a coors des 10 dernieres annfes, la production halieutique am: Philippines 
s'est accrue 811 taux annuel llD,J8ll relaiivement '1.eri de 4, 7 1'· n existe un 
~rce fioriasant de sous-produi.ts de la p&cb.e destines a l'industri.e touris­
tique, s'agiasant pri.ncipal.ement de coquillages capis et de mcnme. Par 
ailleurs, des ;.nclustri.ea de t.Jpe ariisanal produisent des 881lces 811 poisson et 
du poiBBOD marinf qui se vendent ai&e.ent. 

Les exportations portent pri.ncipale11e11t sur lea crevettes et le thon. 
O>telqaes proci.uits 8'ch'8. (caJMrs, anchois) ainsi que des pi.tes de poisson sont 
.;galment export'8. lb 1964, lt:tB exportations de proclui ts de la p&che ftaient 
8valufes a plus de us I 116 ll:i.llions. 

Les p&ches sont administrees par le Direa des Pich.es et des Reuources 
aquatiques, qui fait actuell•en:\ pariie du ll:inistere de l 'agriculture. Le 
nouveau gouvernement reorganise aciuellement l 'adllinistration et l 'on peut done 
s'attenclre a des changemn'f;s d'ordre institutionnel. tJn nOUV8811 plan quinquennal 
de d6velone-nt des piches doi t etre ftabli en 1987. La fol'll&tion et 1 • ensei­
gnement halieutiques sont assar-8s de :tayon satisfaisante par un riseau d' ecoles 
et de colleps des pic4es. 

Le diagr&lat de base de la figure 5.8 ricapi tule ces points et illustre les 
articulations entre lea diverse• composantes du s,rste11e. 

5.9 Somalie 

. La Soll&lie fait pariiet du groupe 8, qui est caracterise par un faible nivea 
d'ind.ustrialisation. Ce IN\f• po•sede de• ressources de poissons de •r non 
nfgligeables, mais il n'a ni l 'indunrie ni la fiotte pour le• exploiter. lea 
priH• de la Somalie ne representent que 101' de son potenUel. 

La Soll&lie refiete partaitemmt l'abHDce d'industrie de8 IN\JB du groupe 8. 
Le poi•BOD captur' par la notte indunrielle, quand celle-ci est en activit,, 
est invariablement transtom l bord en •r· Il s'acit du tri, du classement par 
quali t• et de la oongelation en we du stoctage clans lea aoute• trigoritique•· 
Jnnite, le poiHon est soit aohemin' vers le march' d'exportation par le navire 
de p8che 1 BOit directement transteri en Mr a UD navire-gigogne en 'VU8 de 
l 'exportation. 
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Il exiate troia conserveriea en Somalie, -.is l'une d'elles eat ferme et 
lea autres sont anciennes et de faible dimension, ne produisant que quelques 
centaines de tOlllles pa.r an. 

Il exiate BU' le littoral. sep\entri.cmal une installation d 'entrepo118&9 f'ri.go­
:r!.fique et de congfl.ation qui n'a jamis 'te uploit'8. Il n'7 a qu11Dl seul 
entrep&t f'ri.gori.fique d'une capacit' de 900 tonnes, Mis un S11tre d'une capacite 
de 400 tonnes eat en const:niction. 

Le salage et le sfchage 8Clllt lea principal.es fones de traitelleJlt pour la 
p8che ariisanale. Une pariie de la production eat conso-'e BU' place, mis une 
forte proportion eat e:q>0rtee. Ce trai-seMDt eat ettectue en l'abaence presque 
totale de tout apport industri.el. 

La ~tion de poi88Dll eat trop faibl.e : seulemem 0 12 kg par habitant 
et pa.r 811· Outre lea di:ttical:t'8 que soul.he la diatribll'tion du poisson pa.mi 
lea popaldions de l 'intmear, il mate d 11Dle mani.ere gm~e une d'saf'fection 
sociale et calturelle poar le poiaaon. 

D'une man:i.ere a'nfrale, la Soma.lie souttre de l'abaence de foumitures et de 
services et son infrastr'1cture eat Uficiente. C~ le gouvemaent interrient 
d811s la piche depli.s lea activitea de aubsiatance juaqu'au plus grand des 
cbalutiers, il eat le aeul f'actear d'illpOriance qui pgiaae influer BU' l 'industrie 
h&lieutique. 

Le gouvemaent a fte 1 'unique proprietaire de la notte de piche indus­
trielle et l'mdque parienaire d811a lea coentreprises &Yee des entit'• 'tran­
gerea. L'B'at contt31~ la vente du poisson et l 18%p0riation du poisson seche 
par l'inte:r-'diaire d'lDle entrepriae paraatatale. La politique du gouve:rnement 
'9olue actuellaent en vue de penettre une plus grande privatisation, ce qui a 
eu pour effet i-'diat de rend.re lea petites entnpri.aea plus viables. L'orga­
ni.Bdion de la piche artisanale repose sur des cooperatives. 

Le gouvernement a accorde une baute priorite 811 aecteur des piches. 
'l'ouiefcia, pour dmlopper le SIP des •sures plus fnergiques seraient neces­
saires dans lea aecteurs inexploites de la fiotte incluatri.elle, de la fiott6 
ariisanale, des conserveries et de l 'entreposage frigorifique. 

La lacune la plus importante eat l 'inaptitude a obtenir des fonds pour 
continuer a faire fonctionne~ l '8quipeMnt : une atrat8gie du d.Weloppement 
claire aerait necessaire pour le SIP. 

La fiuctuation des diaponibili tea de ressources de valeur elev'e eat la 
principele entrave pour la compoaante extraction. La resaource eat tris 
'loignn de l 'infraatructure et des services et le circuit de commercialisation 
n'en paa bien desaervi. Les usines de traitement ne disposent pas de services 
ad..,ta. La oonsomation interieure eat tres faible et d'lUle maniere 8'nerale 
la population n'apprecie pas le poisson. L'infraatructure induatrielle de base 
est mediocre coaae en temoigne l 'absence de pieces de rechange et de materiel 
rwlimentaire. 
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5-10 smw 
Le smfpl. fa:i:t partie du gTORPe 9, celui clea u:portdeura probables, et 

e'en l 'm clea prem:i.era PIP.JS d • Jfrique poar la picbe. Lea acU"rit'8 halieutiques 
CClll'tribuent a raiBGD c1e 517 '/,au PIB (valear ajom'8 4ms l 'incburtrie : 60 '/,), le 
tm c1e cro:i.11118Dce Mlllpel 9018D ftant c1e 13 "'· cbittre a cmiparer au 5"' poar 
l 'agricalhre et ma: 9 '/, pour- l ''1eva&e clea borins (1964-1982). 

Le SIP eat an sar la CODSOmlation ~ne e+. la compoeante trai "t-t 
cleaaeri le ~ d'u:portation, la fabrication c1e la farine cle poiaaon reprf-
aentant me proportion peu imporiante ( voir di&gr I B c1e base)• Lea em amf-
galaiaea BOD.'\ pami. lea plus riches du mnde (especes p'1agiques et d•l'll&les). 
Le 97stime c1e aarveillance et d' ......_t cle la reBBOUrCe eat aatiBfaiB&llt. 
'lOutefois, on a obaerri l1ll8 aaraploitation des esp8ces dflleraales pres cles 
c&tes. Les mcJ7eDS cle recherche et c1e formation aont 8%Cellents. 

Le potential cle crois881lce du SIP du sm8gal en fl.en, ce qui est une 
caract&istique cles JNV'S du groupe 9. .l l'heure achelle, lea prises du 5'nlgal 
reprisen"tent de 50 a 60 '/,du BKC. C~ pour le groupe 51 le secteur artiBanal 
est important clans le SIP : 811 sm8gal il reprisente plus c1e 60 '/, des prises 
marines total.es et assure 90 '/, des eaaplois clans le secteur halieutique. De plus, 
il eat le principal. f'ournisseur de poisson pour la ccmso-.tion imerieure. 

La notte industrielle eat sen8galaise a 70 ,,, et se sp8cialise clans lea 
exportations. 0n observe UD f'ractionnement des producteurs sen8galais BUr lea 
marches d' exportation. Le marche rigional absorbe en volUE 57 ~ des expo~ 
tations. »iviron 60 '/. des prises subissent un traitement, la presque totalite 
etant exportee; 15 ,,, de la production interieure de poisson destinee 811 traitement 
sont livres par le secteur artisanal. Le niveau d'utilisation de la capacite est 
f'aible clans le secteur du traitement. 

Les f'ournitures industrielles destinees au secteur artisanal sont produites 
sur place, mais tous les autres f'acteurs de production sont importes. 

Le gouvernement accorde une haute priorite 811 secteur halieutique, ce qui 
est 1Dle caracteristique du groupe 9, mais sa participation est restreinte. Les 
projets f'iw.mciers donnent la priorite au secteur industrial. La consommation 
est elevee (24,5 leg par habitant et par an). Eu ~ a la population du pap, 
il est possible d'm1gmenter la consonmation, mais il faudra ameliorer l 'infra­
structure et lea cOllllllJlications pour la distribution. Le poisson represente 
50 '/. des disponibilites de proteines animal.es. 

tme entrave importante atf'ectant le SIP concerne la disponibilite d'especes 
exportables, lesquelles ont actuellement atteint un niveau d'.,xploftation 
optimal, ainsi que la nature migratoire du thon. 

L'&Mnagement actuel des ressources infiue de fac;on n'gati·n sur le secteur 
de la plche artisanal.e. La flotte industrielle est ancienne et la teclmologie 
n'est pas des plus efficiente. Les frais de traitament induatriel sont nev's 
et le niveau d'utili•ation de la capacit' est faible. i.. secteur du traitement 
ariiAnal utilise des mfthode• primitives qui infiuevt sur la qualit' et le 
rendement; en raison des pertH •levees, son niveau ch' tecbnologie n'ellt pas 
all' de pair avec le• mlioration• obtenue• clans la composante extraction du 
secteur ariisanal. L'infrastructure n•ceHaire pour connercialiser le poiBllOD 
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a l'interieur du pa.ya fai.t defaut. Les circuits de comercialisation pour lea 
exportations rigionales sont deficients. A 1 'heure actuelle, on ne tient pas 
CCJllp\e de la necessite de disposer de poisson a bas prix Mine source de 
prot8ines pour le marche interieur. 

Les facteurs de renf'orcement puur un nouveau developpement du SIP sont 
l'importance des ressources marines, la demande potentiellement vaste du mrche 
int&rieur et l 'eristencr. d'un marche d'exportation bien 81.abli, le niveau acce~ 
table des services industriels et de l 'infrast:ructure et la hau-te priorite accordee 
par les pouvoirs piblics au secteur des peches. 

L'expansion du SIP necessitera une 8val.uation des stocks en haute •r, la 
rationalisation des droits de peche pres du littoral afin de p:rot8ger et de 
proaouvoir la piche artisanale, la modernisation de la not~e et l 'introduction 
d'une technologie halieutique plus efficace, et l'aa9lioratio!'l des s,rstems de 
conaercialisation ams sur lea marches africa:ins. 

5.11 cu~ 
En tant que membre du groupe 10, C.Uba est l'un des rares J>8¥B inclus dans 

l'etude qui pechent dans lea e81ll intemationales situees en dehors des zones 
economiques exclusives. La Republique populai.re d.8mocratique de Corie, qui fait 
aussi partie du groupe 10, est dans la m8me situation. Sea propres eaux etant 
peu etendues, Cuba peche aussi dans la ZD d' autres pqs des Carai"bes et de 
1 '.AID8rique centrale, soit sous licence, soit en vertu d'accords. Sa notte de 
peche a longue distance opere aussi bien dans l 'Atlantique que dans le Pacifique. 
Le diagrame de base de la figure 5.11 ricapitule les differents aspects Jiu 
systeme halieutique cubain et illustre les articulations entre sea composantes. 

La flotte cubaine de chalutiers de haute mer se compose de 30 chalutiers a 
piche arriere, ~es par six navires de transport et de congelation. tne 
notte hauturiere composee de 19 thoniers palangriers et d •llll navire a senne 
toumante exploite tout l 'Atlantique central. En outre, 49 bateaux en boiB 
pichent a la ligne, a la palangre et a la cuillere les poissons de roche, les 
requins et les grands maquereaux. Beaucoup de ces bateaux pechent dans la ZEE 
d'autres pqs en vertu d'accords bilateraux. Ils sont souvent aides par de 
petites ohaloupes pour capturer le poisson. 

La flotte cubaine operant dans les eaux national.es comprend quelque 
1 900 bateaux qui e~loitent les eaux c8tieres pour y picher la langouste, la 
crevette et divers poissons. Toutes les nottes sont groupees dans 15 entre­
prises halieutiques d'Etat, dont la plupart disposent de leurs propres services 
autonomes pour l 'entretien des bateaux et la manutention du poisson. 

fd Ce• risul tats sont fond'• sur une ftude de cas restreinte, de sorte 
qu'il• sont moins dftail1's que pour les autres P9"• inclus dans le pr6sent 
chapitre. 
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La production totale de poiBSOD B1eat atabil:..BH a UD peu ac>inB de 
200 000 tonnes, dont quelque ~; '/. senent a fabri.quer la farine et l 'huile de 
poiason. Le principal port de piche eat La Bavane qui eat ~p6 por.r deaaerri.r 
lea grands bateaux de piche oc8aniquea. Jmviron. 60 '/.des prises subisaent un 
traitement et il exiate 16 usinea de traiteaent et de conditionnement, 6 conaer-­
veriea et 12 entrep6ts rifrigeres desserri.s par un pare de calli.ons frigorif'iquea 
et isothermea. 

La moitie environ. de la production eat 8coul.n clans divers etabliBBeaents 
et le reate eat vendu an dftail clans lea magasins d'Etat. La consoma.tion de 
poisson eat etevee, plus de 17 kg par habitant. Plus de 35 000 toJmes de poiason 
de valeur elevee aoJit exportns et 48 000 tonnes de poisson moins ch.er aont 
importns, plus des produits a base de farine de poia_son. • 1983, la valeur des 
exportations etai t de US I 157 millions et celle des importations de 
US I 36 millions. 

On accorcle actuellement plus d •attention a l 'aquaculture et le gouvemement 
a crie 10 centres d'alevinage avec un potentiel de production de 20 millions de 
juveniles par an, B' agi&BaDt principalement de tilapias et de carpea. La pisci­
cul ture en eau de mer en eat encore an atade de la recherche, ma.is les efforts 
s' orientent aussi clans cette voie. 

Le gouvemement assure la formation technique du personnel navigant et a 
terre de l 'industrie halieutique. Le nombre des personnea emplo;yees par celle-ci 
est eatime ( 1982) a 13 482 pour la caphre et 1. aqgacul ture et a 25 763 pour le 
traitement et la distribution. 

La atrat&gie etablie pour 1 1 avenir danB le domaine deB piches vise a 
maintenir la production marine, a accroitre la production de l'aqgaculture et a 
ameliorer OU diversifier le traitement afin de aanmaliser l 'utilisation des 
ressources, de developper l 'emploi et d' obtenir de meilleurs risul tats sur le 
plan economique. 
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6. CJBJ.C'l'IRISMOR ms sr&rw lB PICB&S 

ID ricapitulant les principal.es conclusions de l'anal.7Be clans 64 pqs du 
secteur halieutique en tam que B,Y'Bt8- intfgri, le priaent chapitre a un triple 
objet. 

Prellieremnt, l'apeiyu descri.ptif des relations reciproques entre les COllpO­

santes du SIP, les facteurs de renforce•ent et les entraves pel'llet de lli.eux 
CQ11prendre les llOd8les de dfveloppemnt incliqu's au cbapitre 4. 

Deuxie••nt, le restm6 des pri.nci,.:Les conclusions expose une sfrie de f'aits 
qui per11et de llieux co.prenclre le secteur des piches dans les pqs en dfvelo~ 
pement. De la sorie, le present chapitre stillll.era les dfbats viaant i. '1ucider 
co ent et pourquoi les SIP des pe.ys en cl.6veloppement sont clans la situation 
actuelle. Cela fournira ensui te lDle base pour l ''1aboration de strat'Pes pour 
l'avenir. 

Troisi8-ment, la rKapitulation des principal.es conclusions f'ournit le 
cadre, le soutien et la motivation pour le choix et la conception des stratfgi.es 
de developpe11m1t et des e.ctions e%p08'es Bil chapi tre 7. Pour exercer un ef'f et, 
lea stratfgi.es et lea actions requises doivent i. la f'ois s•attaquer aux entraves 
qui freinent le developpement et exploiter au m:rilllll lea f'acte11rs qui pourraient 
renforcer ce demier. 

Le present chapitre comporte trois sections. La section 6.1 prisente lDle 
anal7Be des neuf composantes du SIP risultant de !'application au secteur halieu­
tique de 1 'approche B,Y'stimatique fond.'8 sur la DPS. Chaque composante en 
examin,e, de mime que lea articulation& entre les composantes. .Aprea une breve 
description de leur friquence par continent, la section 6.2 analyse C0111ent lea 
renforcements et les entraves des SIP sont lifs entre em:. 

6. 'i caract6risation des CO!ll>Osantes du SIP 

Les composantes du SIP indiquees au chapitre 3 sont examin6es dans la 
presente section selon leur classement et leur ripartition clans lea J>8¥B et en 
f onction de leur interaction. 

Classement des SIP de pays par composante 

Le tableau 6.1 illustre COllll8Jlt les 64 pqs sont class's d'apres cheque 
composante du SIP. Plut8t que de prisenter le classement pour chaque pqs, ce 
tableBll n 'indique pour chaque composante que les quatre pqs les mieux class6s 
et les quatre les moins bi.en classes. 

Par exemple, le Chili, clasd en premiere position pour le traitement, est 
le pqs qui, parmi les 64, est celui dont la propor:tion des prises vendue apres 
traitement est la plµs elev6e. De mime, l 'Jlgerie, classee en 648me position 
pour l 'orientation vers l 'exportation, est le P'1'• qui, parmi les 64, eat celui 
dont la proportion des prises qui est exportee (quell• que soit la forme du 
procluit) est la plus faible. 
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Brtnction Traite.Dt 
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goayernemntal 

5'nfpl 

Icdonfsie 
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fl' Le n-6ro 1 icdique la Yaleur la plu• flerie et le n-6ro 64 la plH faible. 
j/ On tl'011Yera a cbapitre 3 ane cleBcripUon de la llfthode appliqufe pour ..-urer 

clleque COllpO-.nte. 
Y. Part c1e la reHource (•c) non utiliHe· 
!/ Degrf 4e 0011plexit.C de• circuit• et 4ell llfthocle9 atiliHe• pour la cli•tribati• 

a .. pro4uit• iH118 au sIP. 
!/ lelRIN 4m• 111qaell• 1 .. bins irte:r"'4iain• et l•• bier• 4'1qai,._t sont 

4illponi,bl .. nr place pour 1 .. Mrricee et l'infl'dtractare. 
!/ .lttitade au l°"".,.._t l l 'fpr\I du Mcteur balieatiqae, aistence de mo,ren• 

4'incitatlon et politiquea ~qu.- fSYOl'Pl ... 
6 Proportion 4e la pl'Opr1'H 4e l'Btat et/oa ften4ae de• rigl.-ntation• 

et contr&l•• goayerne.ntau. 
y Part 4e la proclaction qui en aportfe. 
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Ai.DBi. dcmc, le tablea 6. 1 clGlme 1Dl 8PH9U c'nfral cle chaqae co.posmte du 
SIP. Cea COllpOB8Dtes ftant anaqHes cle f'119GD dftaillfe elms lea secticms 
saivmrtea, seal.es qaelqu.es obeervaticms prflilli.naires •rant forml.fes ici. Bil 
premier lieu, palWi. lea COllpOB8Dtes indllatriellea cm constate que les .e.e& PllJ8 
aant cl....U dmas la.._ poaiticm, et cela aux deu ertrfllit's du spectre. Bn 
BeCClllcl lieu, l 'Jfrique semble repdsentfe de feqcm e:a:essi'ft a la fin de chaque 
COllpOtlmate indmrtrielle, tamlis que l'JID.e et l'a.frique latine oat temlance a 
&tre conn-t classfea m tete. Wows reriendroaa plus loin SU' ces aspects. 

Mpartitioa de la ~ioa des SIP cle pap :par CC!!IJ?O!!Dte 

Le classa n:t des Pllr8 d'apris lean caractmstiqaes et la f'IUiCJll dont ils 
BClllt ripartis pour chaqae COllpOSmte BClllt riches m enseignements. Le 
tablea 6.2 contient cles indi.caticms tiries cle ces ripartitions par CCJlll?OB8llt•· 

Corrilations P!1'!i lea CO!lfOllllll'tes des SIP 

Alora que lea sections prfcMantes faisant ftat du class•ent et de la 
ripariition des PllJ8 ftaimt ades sar l'illportance c1e chaque COllpO&mte c1u SIP 
consi4'rie isol'-nt, l 'approche a,pt-..tique illplique des relations riciproques 
mtre toutes lea campoll8D'tell cl'1111 B,Jste.. L'upepn des corrflations entre lea 
CCJllp088Dtes des SIS pemet d'illwrtrer leara ariicalations. Le tableau 6.3 
contient des coeff'icients 1J/ qui traduismt l 'i11pe>rtance de ces articulations. 

Les faits ci-apris ae clfgapnt des DOllbreaaes conclusions prorisoires que 
l 'oa peut tirer cle ces corrfl.aticms. 

1. n sable qu'il n'7 ait 8llCUll8 corrflation entre le c1e&ri d'uploi­
tation de la ressoarce et le c1e&ri d' extraction artisanale. Cela 
donne a penaer que, contrairement a ce qae cl 'aucans ont Pll atfil'llBr, 
le sectear ariisanal, cl'll'!le .mere gfn'rale, n'est pas responaable 
de la BU1'9%ploi tation. 

2. Plus la part cles prises qui subit un traitement est gnmd.e, plus le J>IV'S 
est orient' vera l'exportation et plus la pari c1e l'enraction artiaa­
nale est faible. 

3. Les 97stms de ~rcialiaation et de distribution plus perfectionn's 
sont usoci'8 lune plus forte exploitation de la ressoa.rce. Plus int'­
ressante sans doute est la relation nfgative entre, d'une part, la 
distriwtion et la ~rcialisation et, d'autre part, la con~ion. 
Cela donne 1 penaer qu'une taible COllltO a~ion par habitant et, 
peut-itre, une taible a._...., sont peut-itre dues a un nseau de 
distri1"1tion inad._t. On ne peut toutefois exclure la poasibilit'-
que cela soit di a la raiaon inverse, c'est-6-clire que l'absence de 

DJ Les coefficients varient entre +1 et -1. Une valeur de +1 traduit une 
corrilation positive parfaite, c'eat-6-clire que lea deux compoaantea du SIP 
varient ou fvoluent en ... ble den• le mime aens, tanclis que le •'ro i:iclique 
l 'absence de corr,lation et qu'une valeur de -1 tra4uit une corrilation nfgative 
parfaite, c'est-6-clire que lea deux composantes du SIP varient ou noluent 
toujoura clans de• directions oppos'8s. Le• val.ears intermldiaires incliquent une 
tenclance relative vera l'une de ces trois poBBibilit••· 
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'• Me (Bi. c•eet bi• cela qu'inlliqae 1Dle taible CG1U1C1 :tion) dftnd:t 
tode inc:i:tation l. 4'nl.opper lee circai.ts c1e clistribation. Ce point 
eat en-in& pllas • dftail 4ms lea aectiona ci-apris. 

4. n uiBte - torte corrilation mtre, d'ane part, la clisponibilit' BU' 
place c1eD toarnihrell i.nlbaatriellea et, d'autre part, 1lllft proportion 
plus taible c1e l'enreation l."'8ftlUlld - sectear artiamal et c1e 
mei.llnra circuits c1e clistribation. ID oa:tre, il uiste 1lll9 corril.ation, 
encore qu'elle aoit •indre, entre, d'lllle part, la clisponibilit' c1e 
toarnitures i.nlhurtriellea et, d'amre part, le traitement et l'orim­
'ta'tion ft.t'B l 'a:portation, ce qui lai1188 sappoaer qae ces anx d,erni.eres 
compDBmtea BGDt plus tort 0 rt li'8a l. cles mtrepriaes ftnmgerea quad 
lea toarni:tures i.mpor\Ms ... t llieux acceBBiblea. Jrnfin, il -1tle 
qu'une mei.lleare clisponi.bilit' sar place c1ea toarnitures i.ndustrielles 
-'liore l'upl.oitatian c1e la :reaaoarce. 

5. Il aemble qu'il n'7 ait qu'une corrila'tion asaes taible entre la consom­
•tion par habitant et la plupart c1ea CCJllp08mtes. 'foatet'ois, la conf­
lation est nfgatiw, ce qui est toat a tai't naturel, entre la ~ 
-.tion par habitant et la part du -.rcM que repriaente l 'a:portation. 
Par contre, une plus f'orte ~tion intmeure ne Bellble pas life a 
l 'u"tiliaation de la l"eBBOlll"Ce· 

6. La corrila'tion aemble positive entre la politique gouvernemen'tale et la 
propriet6 de l'Btat pour lea COllpOaantea du SIP, mi.ail n'7 a pas de 
corrilation &Yee lea niveaux d'8%1>loitation de la reaaoarce ni &Yee 1Dle 
cliaponibili'te locale abondante de f'ournitures industrielles. De plus, 
une poli'tique gouvememen'tale f'avorable aux pichea aemble encourager 
l'orientation d'lDl SIP vera l'exportation. 

7. n aemble qu'il n'7 ait aJlCQJle correlation entre, d'lDle part, la 
propriet6 gouvernementale et, d'autre part, l'i11pOrtance du march6 
d'exportation pour le aecteur balieutique et la part des priaea qui 
aubit un ~raitement. La premiere constatation eat particulierement 
inattenclue pri.aqu' i1 exiate un lien poai tif' entre la poli tique gouver­
nemen'tale et le degri d 'orientation vera l 'exportation. Par ailleura, 
il exiate 1Dle association entre une 110indre utilisation de la reaaource 
et 1D1 plus ham degri de propriete gouverne..ntale. 

8. n eat normal qu '1D1 plus hau1 degr8 d' orientation vera l 'exportation 
aoit aasocie a 1Dle plus f'orte part des prises aubiaaant un traitement. 
Dana le p1'811i.er caa, l'exportation, pour itre econOllique, neceasite 1D1 

volume quelque peu plus 6levf et, pour itre export6, celui-ci doit 
d'abord aubir 1D1 traite•nt. Cela eat confirme par le coefficient 
nfgatif atf'ect6 a l'extraation, ce qui indique 1Dle plus forte pr6Mnce 
de l 'extraation ~rciale clans lea SIP orientea vera l 'exportauon. 
L' affectation a la reaaource d '1D1 coef'ficient nfgatif pourrai t indiquer 
l 'aaaociaUon d '1D1 plua haut degri d 'u"tiliaation de la reaaource clan• 
lea SIP orientea vera l 'exportation. 11 ae peut que l 'asaociation entre 
un plua haut degri d'orientation vera l'exportation et une plua forte 
diaponi bili te locale de foumi tures industrielle• indique •implement 
que lea aecteura qui engendrent de• cleviaes 'tr~re• peuvent peut-ltre 
acc4der plua faeilement aux foumiturea induatrielle• imporl6ea. 
(~oir point 4 ci-deaaua.) 

Cea point• rfvUent de• relation& qui Mritent un examen plua approtondi, 
ce que DOU9 feros.a du• lea aection• auivantes. 
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Tableau 6.2 : Bfpariition des JN98 par compoaante 

COliPOaante 

Di.stribu.tion et 
~rci.aliaation 

Con.,_tion 

Poarni'tures 
i.nduatriellea · 

Politique 
gouvernementale 

Propriete 

Orientation vers 
l 'exportation 

Indication 

La plupart des JN9'8 oat un llE f'oriell81lt inexploite 
ou exploite; le pourcentage des JNl7B inclua dans 
1 • echantillon qui ae Bi went clans la f'ourchette 
40-60 '/. est f'aible. 

Dans la llajori te des JN17B, le secteur artiaanal a 
tenclance a fOOl'Di.r plus de 50 ,,, des prises. 

Bares aont lea JN17B o\i le trai:tement commercial repri­
aente moi.na de 10 '/. ou plus de 9(> 1'-
Dana la m.jorite des P117B, le reaeau de distribution 
et de comerci.alisation etait a peine mJ.""1at 0\1 

inau:f'fiaant. 

Dana la plupart des pqa, lea niveaux etaient suffi­
sa nt bas pour indiquer la poasibilite d'una 
a-'lioration appreciable. 

Dans lea J>B88 le niveau des f'ourrdtures industrielles 
disponibles sur place avait tenclance a etre ..ediocre 
ou nettement insuffisant. 

La majorite des SIP sont exploites avec un degri non 
negligeable de la participation de l 'Btat. Seule une 
proportion tris reduite des pqs avait une partici­
pation de l 'Btat tres forte ou tres faible. 

Les SIP des pqs en dneloppement ont tendance a itre 
exploites par le secteur prive. 

Les llBl"Ches d'exportation ne sont imporiants que clans 
tres peu de pqs. Cela donne a penser que Bi la 
production peut ltre accrue et Bi des installations 
de traitement sont diaponibles, il devrait ltre 
possible pour les SIP de contribuer davantage a 
l'obtention de devises ftranaeres que ce n'est le 
cas actuellement. 



Tableau 6.3 : La relation entre lH oompountH 4u SIP tell• qu'•ll• NHOM 

4• l•ura oorr'laUona par pain• 

Dlatri'bv.Uon et roumit'IU'ea PoU.Uque Orientation ven 
Reaaouroe Bxtraotion Tr&ite .. nt oo ... roialiaation Conao111111.tion in4uatriell•• ,ouveme .. ntal• Propri•t• l'ezportation 

a.aaouroe 1,00 0,05 -0,20 -0,40 0,06 -0,3, 0,09 0,29 -o, 11 

Bxtraction 1,00 -0,54 -0,42 o, 10 -0,69 -o, 18 -0,06 -o,60 

'l'nit...nt 1,00 o, 11 -o, 13 0,33 0, 16 0,02 0,48, 

Dl•tri bu.ti on 1,00 -0,20 0,74 o,o, -0,09 0,03 

et ~l'Cia-
liAtion 

Cona~tion 1,00 -o, 19 -0,2, -0,21 -0,39 

rounuture• 1,00 0,04 -0, 19 0,38 

in4uatrhll•• 

Politiqu• 1,00 0,31 0,31 

pveme-
mental• 

Pl'oprifU 1,00 -0,02 

Orientation 1,00 

"" l 'expol'tation 

... ... -a 
I 
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6.2 CaractirisaUon des attribda des SIP 

Dans la prisente section, nous eTNrinerons lea attri.bita des SIP consistant 
en 27 entravea.au d'veloppeaent et 15 renforcwnta du developpeaent d'abord en 
notant leur privalence par conUnent et ensui te en anal.ysant leurs relations 
riciproques. 

6.2.1 Jnal;rse de friquence par continent 

Cette section priaente la f'riquence de cbaque entrave et de chaque renf'or­
cemnt par continent, ce qui pel"llet de COllpal'er et de •Ure en opposition lea 
ditthences 8'n'rales entre lea continents. gg Di ai111>le coup d'oeil suf'f'it 
des lors a rep&rer par compoaante du SIP lea principales f'aibleasea et lea 
principaux points :forts de chaque continent. 

Pour l 'A:frique, ce aont l:::a entravea a:f:fectant la compoaante des :foanri.­
turea industriellea qui :font de celle-ci le :facteur limitant le developpement 
des SIP aur ce continent. Ce sont probablement lea e:f:feta de cette situation 
qui :font que l'inau:f:fisance de l'inf'rastru.cture de distriblltion est une entrave 
ai pridominante. La diaponibilite de la reasource ne pose un probleme que dana 
27 '/.des PE\J'B a:fricai.ns. Di reste, d'une naniere generale, la composante 
resaource n'est pas actuellement en A:frique un aspect du SIP qui :fait obstacl'l 
au developpeJEnt du secteur halieutique. I1 en va de mime pour lea niveaux 
d'enraction et de conso1mation. lh:fin, ce sont lea domaines de la main-d'oeuvre 
quali:fiee et de l'mergie qui font le plus frequemnent obstacle au. developpement 
du aecteur balieutique. 

Dans le cas de l'.Uie, le bas niveau des :facteurs constituant une entrave 
est general. Les trois exceptions a cet 8gard sont l'a.bsence d'lDle infrastruc­
ture de distribution et une certaine difficulte a deaservir lea marches de 
l'interieur, un manque general d'in:frastru.cture pour l'enraction et le 
traitement, et lea disponibilitea inau:ffisantes de carburant et d'energie. 

L' Wrique latine compte encore moins d'entraves que l '.Uie et aucune ne 
semble particulierement repandue a l'echelle du continent. Les Bbul88 

exceptions mineures sont l'inau:ffisance des ressources halieutiques et l'inau:f­
fisance de l'infrastru.cture de distribution. 

'JAi I1 aurait ete priferable d'effectuer l'analyse en fonction des groupes 
de pqs etablis au cha.pi tre 4. ~1tefois, 00111118 la plupart des groupes ne 
coraptent qu'un faible nombre de pqs, ce type d'analyRe aurait pu aboutir a des 
cuncluaions erronees. Ces restrictions sont 8Ul'lllOllt,es par l'elaboration des 
tableaux 1 et 2 de l'appendice au chapitre 4 oi\ une analyse est effectuee au 
niveau des groupes de pqs. 
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Le con.tinent qui c<>llpte de loin le plus grand na.bre d'entraves ftai:t 
l'Afrique (167, soit en llO,feDJle 6,4 par pqs), ftant saivi de 1'8ie (97, aoit 
en -.,enne 4,2 par P81Js), plis de l'Jll&rique latine (36, aoit en mo;renne 3 par 
pqs). Le tableau 6.4 ricapitul.e lea principal.es entraves par continent. Les 
entraves lea plus courantes pour l 'en&ellble de l '9cbantillon ftaient, par ordre 
de f'riquence, l 'insutti.sance de l 'inf'l"astructure de distribution (47 '/, des JNWs), 
la rarete ou le coiit ileve du carburant et de l 'mergi.e (45 '/, des JM9'B), la phurie 
de main-d'oeuvre qualif'iee (44'/. des pqs), l'insaf'f'i.sance de l'inf'rastnicture de 
traitement (38 '/,des PfV'S), l'absence de fOUl"llitures pour l'aquaculture (26 ~des 
PfV'S), l 'inlluf'f'isance des 907ens de riparation et d'..cDft'etien. (27 '/.des pqs). 

Tableau 6.4 : Jmtraves au developpement des SIP le plus courawnt 
obsel"V'ees par continent !/ (en pourcentage) 

Pemri.e de main- Jbsence d'infra-
d'oeuvre qual.if'iee (69) stnicture de distri.­

lution (48) 

P&urie de carburant 
et d I energi.e ( 65) 

Absence d • :lntra­
stnicture de 
traitement (50) 

Absence d'infra­
structure de 
distribution (50) 

Absence de f oumi­
tures pour 
l'aquaculture (46) 

Pemri.e de carburant 
et d'energi.e (39) 

Jbaence d'infra­
stnicture de 
traitement (35) 

.Absence de capi.taux 
et de fournitures 
(26) 

.Absence d 'instal­
lations de traitement 
(26) 

Absence d'infrastructure 
de distribution (42) 

Ressource insuff'isante (33) 

Fluctua"tion de la 
ressource (25) 

Absence de foumitures 
pour l'aquaculture (25) 

Absence de demande (25) 

P6nurie de pieces 
de rechanp (46) 

P6nurie de min-d'oeuvre 
qualifiee (22) 

!/ Le nombre des pqs par continent clans l'echantillon est de 26 pour 
l'.Afrique, 23 pour l'Jsie et 12 pour l'Jal9rique latine. 

Bien que toutes les entraves n'aient pas le mime eftet d'atfaiblissement, 
i1 n'est peut-itre pas inutile d'indiquer les pqs qui en comptent le plus grand 
nombre, a savoir : Tanzanie ( 13 entraves), Somalie ( 12 entraves), ICampuchea 
daocratique (12 entraves), ~ (11 entraves), Congo (9 entraves), 
lladagascar (8 entraves), Colombie (8 entraves), JCiribati (7 entraves), 
Sierra Leone ( 7 entraves) , XeJv'a ( 7 entraves) , et Ghana ( 7 entraves) • Les pqs 
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COllptant le moins d'entraves 'went l 'Biwlteur, Cuba la Repibliqu.e popll.aire 
dfmocratique de Corie, Ollan, lea Biii.rats arabes unis l1 entrave) et l'Argentine, 
le BNsi.l, le Chili et la Republiquo de Corie (2 fllltraves). 

Benf'orca antP 

Les strat6gi.es et acUans expo8'es clans la section 7.3 aont conques en 
partie poar tirer profit des sch'-8 de renforce ent decnts ci-apris. 

Poar l 'Jfrique, trois factears de :renf'>rcaemt se· dfgagent clans plus de 
40 f. des J11WB du continent. Ce BODt l 'alJonclance des reuoarces disponibles, la 
faible pr'8ence des op6rations cowrci.ales, ~ et lea conditions propices an 
d'9elo:ppa•ent de l'aquaculture. 

Dans le cas de l 'Jsie, le tableau. est plus favorable. On observe six 
renforce•ants clans plus de 40 f. cles PlliJB de ce ccntinent. Le rentorca•ant qui 
pridomne est le fait que lea povvoirs publics accordant une pri.ori.tf '1.erie an 
aectear balieutique. D'1Ble -.ibe gmVal.e, toas lea renforceeants lifs a la 
politiqae gomr&rnePeD'lale occapent une place imporiante en Mie. Les antres 
rentorcements lea plus en vue BODt la disponibili te de reSBoarces suppl'-n­
taires, la poSBibilitf de croiBBll"ce du secteur ®-rci.&l, le baut degri 
d'assistance gouv&l"Dementale an secteur balieutique, et un potentiel satis­
faisant poar l 'aquaculture. 

Bn Wrique latine, on constate tris nettement l'existence g8nfrale de 
facteurs de ren:fol'C81181'1t. Les renforceeants lies a la priori.tf accord.fa par lea 
pouvoirs piblics et ceux qui concernent lea fourni tures inclustri.elles sont 
friquement obsel"V'es. De plus, un cli•t favorable aux coentrepri.ses et UD 

potentiel satisfaisant pour l 'aquaculture sont deux mnres rentorcements 
obsel"9'es dans plus de 45'/, des pqs du continent. 

Les renforcements lea plus ripandus etaient, par Ord.re de frfquence, la 
baute pri.ori.te accordee par lea pouvoirs piblics (37 pqs), un potentiel satis­
faisant pour l 'aquaculture (32 J>8¥B), un potentiel satisfaisant poar la 
ressource (30 J>S¥s), le recours aux coentrepri.ses, une attitude positive a 
1'9gard des investissements etrangers, la faible part des prises coamerciales 
qui subit un traiteamit, et la forte proportion du produit final qui ne subit 
pas un traitement (27 pqs pour cbactm). Vingt J>8¥B etaient classes coaae etant 
riches en ressources fnergftiques. Bien que 37 J>8¥8 aient ete classes coaae 
accord.ant une baute priori te a leur secteur halieutique, 17 Btats seuleamit, 
soit moins de la moitie, foumissaient en fait un haut degri d'assistance a 
l'industrie. 

'§ Bien que l '0c4anie (Pidji, ties Salomon, JCiribati) comptant seulement 
trois J>lr'S n'ai:t pa8 ft6 prisent6e ici, il est neanmoinB int6reBB81lt d'observer 
que les renforcenmit• du dfveloppement qui 7 prcfdominent sont en rapport avec 
l'attitude favorable dee pouvoirs publics a 1'6prd du SIP. Ce facteur est 
oomplft6 par une ambiance favorable a l '6pn\ de• coentreprin• et par une faible 
•duration de• march6• int6rieurB. Dltin, ce faible march6 int,rieur est 
de•Berri par un bu niveau de poi•llOll qant subi un traitement, de sorte qu'il 
est encore po•&ible de dfvelopper le• installations de traitement. 

~ C'e•t la un rentorcement en ce sens qu'il sub•i•te done de larges 
po88ibilit'• d'accrottre le• compo•antes induetrielle• du ayBt~me. 
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Bien que lea renf'orcements ne soient pas tows auai b6nU'i.ques lea uns que 
lea autres, lea pars qui en compta.ient le plus ftaient l'Indon,sie (12 renfor­
cwnts), l 'tJrugww et l'Inde (9 renf'orce•ants), le Chili, Om, la 'funisie, le 
lluique et le Phou (8 renforcemema) et lea Biii.rats arabes uni.a, le Bangladesh 
et Cuba (7 renforce•ants). Les ~ COllptant le llOiDB de renforcements ftaient 
le mali et la Zallbi.e ( 1 renf'orcement cbacun), et le Gabon, le RiA9ria, la zone de 
BOllg'-kong, l'Iran, la R6piblique de Corie, l'Jrabie saoudite et la 'hrqaie 
(2 renforcwnts cbacun). Pui.sque lea renforcellellts sont dffinis au regard du 
dfteloppement ultfri.eur, leur nombre n'indique pas le niveau de dheloppumit 
d 'un PfllYS• 

C 'est 1 'Wri.que latine qui COllp'tai t le nombre mo.yen de renforcelleJltB le 
plus 6leri, a aavoir 6,3 par PfllYSi plis vena:ient l' .lsie avec 4,9 par pa.ya et 
l'J:frique avec 3,9 par pa.ya. Le tableau 6.5 ricapitule lea principaux renfor­
cements par continent. 

6.2.2 La relation entre l'" ~ attrilRlts des SIP 

La presente section ricapitule lea principaux resultats de l 'enmen des 
associations·pal'lli lea diverses entraves, ~ lea divers renforcements, et 
entre lea entraves et les renf'orcements. iJ/ n est utile de comprendre ces 
relations pour deux raisons. lb premier lieu, pour f'ol'Blller des politiques 
applicables aux SIP, il f'aut tenir compte de leurs cons"iuences probables. lb 
second lieu, du f'ai t qu 'un SIP est un 97ste• int6gri, lea modifications d '1Dle 
pariie du srste• ou lea infiuences exogenes qui s'exercent sur elle peuvent 
avoir un impact sur d' autres parties du srsteme. 11 f'aut aussi tenir compte de 
ces relations occultes lorsqu'on envisage des actions correctives. Les asso­
ciations exposees dans la prisente section visent a mettre en mdence ces 
articulaUons dans les 97stemes. 

Les principal.es conclusions de cette anaqse portant sur 64 J>81'B sont 
present'8s ci-apres selon lea composantes du SIP qu' elles concement le plus. 11 
f'aut tenir compte du f'ai.t que ces conclusions reposent sur une s6rie d'analyses 
statisti~.,es de donn6es et sur lea avis d'experts concemant 64 pqs portant sur 
63 aspects dif'f6rents des SIP dans les pqs en d6veloppement. Deux cons~ces 
d6coulent de cette observation. En premier lieu, chaque relation reprisente une 
tendance sp6cifique sous-jacente pour tous les SIP existants et il faut bien la 
comprendre avant de prescrire des strat6gi.es pour l 'avenir. En second lieu, 
etant fond6e sur une analyse de 64 pqs, la prisente 6tude offre 1'1Dle des rares 
occasions d'aller au-dell des connaissances et de l'experience des diff6rents 
experts de SIP, lesquelles sont certes approfondies ma.is sp6cifiques des P8¥S et, 
par cons6quent, limit6es. 

gi/ Ce travail repoBe sur 1 'application de deux techniques : une anal71e 
par tableau de contingence et une anal7se de comlation. La m6thode technique 
compUte est expoH8 dan8 le volume II. Voir aus•i par exemple Kendall, •· et 
Stuart, .&. ( 1979), 'l'be J4vanced 'Dleo17 of Stati•tic•, Volume 2, Bew York : 
Xacmillan P'1bli•hing c~. Inc. C•n particulier pace• 580-590). 
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Tableau 6. 5 : Facteurs de renf'orcement du dmloppement du SIP le plus 
friquemant obaerris par continent !/ (en pourcentage) 

Jl'RIQUE 

PotenUel de 
1 'aquaculture (54) 

Forte part du secteur 
ai~isanal (54) 

Ressource 
aa-tisfaisante (So) 

Recours aux 
coentreprises (38) 

Baute priori te 
accord.'8 par le 
gouvernement (38) 

Forte part du 
poisaon frai.s (38) 

ASIB 

Baute priori te 
accord.'8 par le 
gouvernement (70) 

Porte part du 
poisaon frai.s (52) 

Potentiel de 
1 'aquaculture (44) 

Baut degre 
d'asnistance (44) 

Forte part du 
secteur artisanal (44) 

ReBBource 
satisfaisante (44) 

JDRIQUE LATIBE 

.Attraction des investis­
se111e11ts etrangers (75) 

Potentiel de 
1 'aquacul. ture ( 66) 

Baute priori te accordee 
par le gouvernement ( 66) 

Fourni tures satisfaisantes 
pour l'extraction (66) 

Recours aux 
coentreprises (42) 

!/ Le nombre de pqs par continent est de 26 pour l 'Afrique, 23 pour l 'Die et 
12 pour l '.Wrique latine. 

Res source 

- Qaand le gouvernement fourni t une aide, il a souvent le souci de 
veiller au bon am6nageme:at de la t"eBBource car, pour que l'assistance 
soit rimun6ratrice sur le plan economique, il faut des mesures d'am6-
napment satisfaisantes. Ce soutien fourni pe..r les pouvoirs P11blics en 
vue d'un bon am6nagement de la ressource peut itre considere en fait 
CODID8 1Dle assistance indirecte au secteur halieutittue, ce qui rend 
l'association observee ace propos d'autant plus co~prehensible. 

- Les facteurs pr6dominants qui font obstacle a un taux d'utilisation de 
la ressource plus 6leve sont l'absence de cr6dit, une 11;.d.n-d'oeuvre 
insuffiB8111118nt qualifiee et des installations de reparation et 
d'entretien inadequates. Cette demUre entrave peut avoir un effet 
d6favorable sur la notte et, part ant, sur le potentiel d' extraction 
du systeme. 

- On constate non sans ftonnenient une association (positive) entre 
l 'e:z:istence de 1D07ens d' enti:eposage et de manutention satisfaisants et 
une resa.:>urce insutfiaante. , On peut en tirer deux d6ductions. Premi8-
rement, il e:z:iste des liens ,importants entre l 'entrepoaage et la manu­
tention et la totalitci des J\8"'d compoaantes du syst~me •. De ce fait, 
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qwmd la reBBource est abondante le syst91118 a tendance a en accroitre 
l 'exploitation. Cette &830Ciation revele qu'a ceriains aoments cette 
forte exploitation aboutit & une p9nuri.e de reasources clans le srsteme. 
DeuriemeMDt, qumd la ressource est inauttiaante (par rapport a la 
capacite du s,rste• OU a la d8118Dde finale) 1 l 'aupentation du rendement 
est enc~ en ce qui conceme la ressource peu abondante. Par 
cons~ent, bi en que l •existence de mo.yens satisf'aisants d • entrepoaage et 
de manutention soit un mo;yen ef'ficace d'ameliorer le rendement, il f'aut · 
veiller avec le plus grand soin a ne pu su..-..xploi ter la resaource. 

- Un potentiel d'aquaculture satisfaisant n~ssite lea fournitures corres­
pond.antes; quand le potentiel reste sous-exploite, il est probable que 
ces fournitures font encore defaut. 

Un facteur important qui empiche lea J>tVB dotes d'lDl potentiel d'aqua­
culture de !'exploiter est l'absence d'installations pour f'abriquer la 
glace. Cette consideration s'applique probable•n:t le plus aux projets 
d'aquaculture axes sur lea marches d'exportation. 

Erlraction 

l!h ra:i ~Jll de la complementari te que 1 •on observe entre la main-d'oeuvre 
et ~-e capital dans le processus d •extraction, on a pu constater que le 
developpement satisfaisant de ce dernier exige que soient dieponibles 
siaultanement des competences satisfaisantes pour l 'exploitation de la 
flotte de peche et des biens d'8quipement et biens intl r.§diaires. Si 
l'une seulement de ces deux conditions est remplie, celc.. ne aaurait 
suffire. 

- Si les pouvoirs publics accordent une baute priorite aux piches, cela 
encOUI'age indirectement lea investissements consacres a la formation du 
personnel. 

- L 'existence de coentreprises tend a promouvoir 1 'B.'l'tUioration des compe­
tences de la main-d'oeuvre au stade de l 'ertraction, cela etant l 'mi des 
eff'ets aultiplicateurs de cette f'orme de transfert ~e technologie. 

Si la ressource est insuffisante, lea pouvoirs publics et l'industrie 
s'intereBBent peu au secteur halieutique, d'oia. la pr4dominance da la 
piche artisanale rudimentaire. 

- L' absence de capi taux restreint lea investissements consacres a de 1'4qui­
pement de piche plus pertectionne. AllBsi des politiques de credit ad.e­
quates sont-elles necessaires quand il 7 a lieu de relever le niveau 
technique de l'extraction dans le secteur artisanal.. 

- L' absence de fabriques de gl.ace infiue sur la quali te de 1 'operation 
d'ertraction. La glace est un apport important a tous lea niveaux des 
operations halieutiques et sa disponi bili te doi t ltre garantie pour 
818'1iorer lea activites de plebe. 

- La p8nurie de pi~ces de rechange peut engendrer d'autrea entravea afdres 
clan• le 97ateme en paral7aant l 'infraatructure au niveau de• priaea. 
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Le aous-inveatiaaement dana le aecteur entrave aurtout un SIP par sea 
etteta sur l'inf'rast:ru.cture deaservant lea prises et lea installations 
de traitement. 

- On observe que la diaponibi.lit' de glace - '1'-mt indispensable pour 
l'enraction de gnmde envergure - crfe lDle d-m.e d'exploitanta 
qualif'i'B pour la fiotte de piche. 

- Les coentreprises sont con~ea pour la piche industrielle et lea acti­
vi t's de traitement, Si bi.en qu'elles tendent a assurer qu11Dle forte 
proportion '-'-'lB prises ~reiales subit un traitement. 

- Si une forte proportion des prises com.rciales subit un traitement, 
cela e:rige g&n'ralement des exportations. Par cons~t, lea P&¥B oU 
lDle forte proportion des prises cOllDerciales subit un traitement sont 
gen'raleEDt ceux qui exponent une forte proportion de leur production. 

- Si la ressource est iDBUffisante, cela decourage souvent lea investis­
sementa necessairea pour accroitre le degre de traitement. 

- L'absence de fabriques de glace et de mo;rena de traitemeri.t implique un 
aOW1-d.eveloppeDmlt general du secteur. 'l'outetois, il se peut que les 
tabriques de glace tassent leur apparition dans le systeme avant lea 
installations de traitement. lb rigl.e generale, pour que le traitement 
s•etfectue a une echelle BUf'tisante il est necesaaire de disposer de 
sources de glace suttisantes. 

- L'absence d'installationa de traitement peut etre due a une f'aible renta­
bilite des investissements par suite du coiit elev& de l'energie. 

- L'insutfiaance du credit a pour ef'f'et non seulement de f'reiner l'aptitude 
de la composante traitement a se d6velopper, mais aussi d'entndner une 
bai.RBe de quali te du f'ai t que le materiel ne peut pas etre entretenu ni 
remplace. .Ainsi, l 'insutfisance du credit peut ref'leter directement un 
manque de qualite dans le produit final. 

- La p6nurie de pieces de rechange peut engend1"8r d' autree entravea s6veres 
dans le systeme en paralysant 1 'infrastructure au ni veau du trai tement. 

- Le sous-investiasement dans le secteur entrave surtout un SIP par sea 
ef'feta sur l'inf'rastructure desservant les prises et lea installations 
de traitement. 

- Une infrastructure de distribution mediocre empi.che lea prises d=ai;teindre 
les UDines de trai tement OU des lieux qui pourraient convenir a de telles 
installations. Il en resulte que la proportion des prises qui subit un 
traitement est moins elevee. 

- Si la proportion des prises commerciales qui subi t un trai tement est 
faible, cela r•sulte directement de l'insuffisance de l'infrastructure 
pour le tr&itement et d'un manque de gla.ce. La gthieralisation d'une 
infrastructure de distribution mediocre exige d'autant plus que l'on 



- 125 -

dispose de glace. Par cons~ent, on peut considerer que si la 
proportion des prises conaerciales qui subit un traitement est f'aible 
la cause fondaMntale est le manque de glace. 

L'ex:istence de moyens de trai.tement satisf'aisants compense l 'ineffi­
cience ou l 'inadequation des s,ystemes de conaercialisation. Seule 
l 'ex:is+.ence de produits &¥81lt subi un trai.tement plus complet peut 
compenser les ef'fets defavorables d 'une distribution lente •1 inef'fi­
cace et ripondre a la demande de poisson. 

Distribution et conmercialisation 

L'absence d'associations (et, partant, d'articulations) entre les 
facteurs de renforcement lies a la distribution et a la conaerciali­
sation souligne la gravite des entraves af'f'ectant cette composante. 

Si la qualite du trai.tement parait mediocre, cela peut~tre du en 
riaJ.ite a l'inefficacite OU a l 1 inadequation du s,ysteme de coamercia­
lisation. Le trai. tement effectue peut etre simplement insuffisant pour 
garantir que le produi t traverse le circuit de conaercialisation 
jusqu' au consonma.teur final dans un etat satisfaisant. Les 97stemes qui 
connaissent ces entraves sont souvent des8quilibris en ce qui concerne 
les types de produits transformes vu le circuit de conmercialisation 
eristant. 

Pour etre satisfaisante, une infrastl'llcture de distr:i.bution erige de gros 
investissements de capitaux et des fournitures importantes. Leur dispo-. 
nibilite en quantite suffisante est l'une des conditions prealables pour 
assurer une infrastl'llcture de distribution adequate, surtout s 'il s 'agi t 
de distribuer du poisson frais. Cela vaut autant pour l 'amelioration ou 
l'expansion de l'infrastl'llcture que pour son maintien en bon etat aux 
niveaux actuels. 

On a pu constater une tree nette association entre 1 'absence de fabriques 
de glace et les s;rstemes souffrant d'un sous-developpement general. 

- L' entreposage frigorifique necessi te une forte consomnation, de sorte que 
si celle-ci fait defaut la disponibilite d'entrep8ts frigorifiques est 
moindre. 

Consomnation 

- On a pu constater qu'en raison des entraves dont souf'frent la distri­
bution et la coanercialisation, lee liens entre lee facteurs de renfor­
cement concernant l'offre et la demande etaient tenus. 

- L'insuffisance de la ressource oblige a developper d'autres sources de 
proteines et la demande de poisson est faible piisque souvent l'impor­
tation n'est pas souhaitable. 
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Jle.e en prisence de resaources abondantes ou de taille llO,JeDDe, il 
peut sabairier 1D1 f'aible potentiel de croisamce a• il 7 a association 
entre l 'absence de dewancJe sur le march' in·Hrieur et l 'absence d' expor­
tations. Il en riaulte que lea SIP entraris par 1 'absence de cJ.ewande 
locale ont tenclance a etre fgalement entraris par l'~ce de dewande 
ftrangere. 

Pourniturea i.ncluririelles 

- Pour que lea invesUsaemnts consacres a l 'mlioration des compftences 
du perBODDel aoient aotiris, il eat nfceasaire de garantir 1Dle rimnf­
ration satisf'aisante, ce qui nfcessite 1D1 ~t des ressou.rces. 
On a pu. observer que cette association uirie ef'f'ecUvement. 

On peut supposer qu 'un 8116nage11ent non satisfaieant de la ressou.rce a 
6galement lDl ef'f'et nfgatif sur la ressou.rce de l 'aquaculture. Cela 
d8courage lea inveriissemnts clans l 'aquscul ture et ridui t la dewande 
de fournitures i.nd.ustrielles pour l'aquaculture disponibles sur place. 

- La p&che artiB&DW.e rudimentaire impose des de andes tellement Jlinimes 
aux composantes i.ncluririelles d 'un SIP que l 'incitation a procluire des 
foumitures en g8n6ra1 et des fournitures pour l'aquacul.ture en parti­
culier est tres faible. 

- Le sous-investissement a surtout lDl effet sur la composante traitement; 
la me- association n' a pas 6t6 con.Btatee en ce qui conceme 
l 'extraction. 

- Les SIP qui souffrent d'entraves sur le plan de la distribution ont 
tendance a compenaer cet inconvment en renfo1'9ant le reste du s.rsteme 
(notamnent le trai tement) par une am61ioration des mo.yens d' entretien 
et .de r6paration. 

- D'une part, lea facteurs qui contrib\lent a l'absence de biens d'equi­
pement et de biens interm6diaires (par exemple, le manque de devises 
6trangeres) peuvent aussi contrib\ler au manque de pieces de rechange. 
D' autre part, le manque d' acces aux nouvelle• installations et aux 
nouveaux mat6riels rend d' autant plus n6cessaires les r6parations et 
lea pieces de rechange pour assurer l'entretien des mo.yens en place • 
.li.nsi done, toute f'aiblesae dana l 'une des sous-composantes peut 
imposer des tensions suppl6mentairea a d'autrea aoua-compoaantes. 

- On a constat6 que l'absence d'entrep8ta frigorif'iquea et de f'abriques 
de gl.ace est fortement affect6e par le manque de biens d'6quipement et 
de biens interMdiaires. 

- L'absence de capital d6courage tout investissement dans la formation du 
personnel. .l un degri moindre, certain• investissements exigent une 
main-d'oeuvre qualifi6e 1>0Ur ltre efficaces, de aorte que la pmrie de 
-.in-d'oeuvre qualifi6e peut riduire la deande d' investissement. 

- La guerre OU l 'instabili t6 ont tendance soi t a r6orienter et a absorber 
lea rares biens d'~pemmit, biens interm6diaires et pieces de rechange 
OU l d6cour&ger toute 4'pense a cet 6gard. J!h OUtre, la guerre OU 
l'instabiltt• peuvent absorber des devises ftranPre• qui, 1111trement, 
seraient disponibles pour acbeter lea biens en question. 
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- Si la reaaoarce est variable, cela n'encoarage pea la formation d'lDle 
-.:in-d'oeuvre qualifi'9 pnaqu'il est inceriain que lea capitax investia 
soient bien N.mh"a. 

- La raret6 du carburan.t OU son prix '1evf ont tencbmce a rfduire la rima­
nfration du capital investi, ce qui d~ lea d6pensea. Par 
ailleura, le ~ de f'oumiturea incluatrielles peu't a'upliquer par 
UDe p6mui.e de devises ftnmgVea. 

- Pour vai.ncre l'entrave que comrti'tue l'i.nsuf'f'iBallce des -.,ens de repa­
ration et d'entretien, il f'aut a'a'ttaquer • probleme de la p&urie de 
pieces de reclumge. 

- L'abaence d'inf'ras'tructure en ce qui concerne lea prises et le traitemen't 
a tenclance .i\ d6courager l 'imrestisse•nt de capitaux clans la fona.tion 
de la -.in-d'oeuvre. 

- On cona'tate que lea invea'tiasemems CODBaeris a l'llllO.ioration des 
installations de reparation et d. entretien ont directement poar effet 
d'accroitre la diaponi.bilit6 d'entrep&ta fri.gorifiqa.ea en ftat de 
fonctionnement. 

- Pour compenser le sous-investis&e11ent, il f'aut promouvoir la creation 
de 1D07ens de riparation et d'entretien &fin de p:rotfger la capacitf 
disponible. 

- Les installations de reparation et d'entretien n'apparaisaent pas COlme 
une ·entrave quand on dispose de ma:i.n-d' oeuvre qaalifi'9. 

- L'absence de fabri.ques de glace et d'ent:rep&ts fri.gorifiques constitue 
probable•nt un autre exemple de la f&90D dont les s,yatemes souffrant 
de d6ficiences fondamentales ont tendance a d6courager lea investia­
se•nts consacris a la main-d'oeuvre. 

- Par suite des possibilit6s de substitution des fou:rni.tures clans le 
secteur de la p:rocluction, lea SIP qui sou:tfrent de sous-investissement 
ont tendance a le compeuer en favorisant la formation de la aain­
d'oeuvre. R6ciproquement, clans la •sure oU la 118in-d'oeuv:re et le 
capital sont compl6•ntaires, l 'insuff'iaance de l 'un riduit la demnde 
de l 'autre. 

- Si lea biens d'~pement et lea biens intel'lllfdiaires aont disponibles 
en qwmtit6 suf'fisante et d'une manie:re constante, cela encourap lea 
investiBBeMDts qui renforcent la qaali t' de la 118in-cl' oeuvre puisque 
de tels investissements paraiasent devoir lt:re plus :rentables. 

- S'il 1 a surinvestisseMnt clans le SIP, par suite de la complfmentarit' 
entre la main-d'oeuvre et le capital clans le secteur de la production 
il 1 a de fortes chances que la main-d'oeuvre :reg.oive une formation 
satisf'aisante. 
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La relation entre, d'11ne part, des 9D78DS d'entrepoaage et de mam­
tention •tisfaiaanta et, d 'autre part, 1D1 suri.mrestisse•1rt d.ans le 
s,rat8- -ten hidence le f'ait que l'entrepoaage et la manutention 
ont 11n fort coeff'icient de capital. 

L'abnwidance des f'oarnituNs et de l'infrastracture pour l'enraction, 
llime Bi elle d'puae lea beaoins actuels du 117steme, encourage la 
formation. De llime, l'u:istence d'11ne base aolide de~-.in-cl'oeuvre 
qualif'i'8 pe1lt coailuire a la constitution d'lBle intrastracture pour 
l 'extraction. 

Qaand le gouvernement accorde 1Dle haute pri.ori.t' au SIP, cela encoarage 
lea entrepri.aea et lea particuliera a investir d.ans la formation du 
personnel et lea pou;voirs pablics a participer directement aux prosra-a 
de f'o-:-.tion. 

lb &'n'ral, quand le gooernement f'oarni t 11ne aide &'n'reuae au secteur 
balieutique1 cela a pour ef'f'et cl'7 promuwoir lea ~iBBeaents en 
biens cl'~pe ant et bi.ens interllfd.i.aires. 

Les investisae•nta ftranpra directs f'avori.sent auaai la formation d 'vn 
personnel COllpftent. A 11n clegri moindre, lea investiasements ftrangen 
f'avori.sent lea s,ratemes dot'8 d'une main-cl'oeuvl"fJ qualifi'8. 

De toutea lea foumiturea incluatri.elles, on a conatat' que les f'ourni­
turea pour l'aquaculture ftaient lea plus associees a des coentrepri.ses. 
Bi.en que lea coentrepri.ses paissent etre attiries ven d'autres 
secteurs, il est plus probable qu'elles reprisentent le 9D,T8?l principal 
par lequel lea JNV'B peuvem obtenir de telles fournitures. 

- Les coentrepri.ses favori.sent l'investissement clans le secteur 
balieutique. 

Poli tique ge>!l!ernwntale 

tile politique gouvernemntale vi.Sant a promouvoir le d'Veloppement du 
SIP ne doit pas se borner a accorder une haute priori.tf aux piches, 
mais doit auasi f'ournir une aide g&'reuse au secteur halieutique. 
(Bi.en que cette association fit asses llal'qU&, le fait qu'elle ne 
1'6tait pas davantage indique d.ans de noabreux pqs un -.nque de cohf­
rence entre la politique et l'action.) 

La politique gouverneaentale a tenclance a n'8'J.iger le SIP clans lea pqs 
oU pridOll:ine la p&che artiaanale rudimentaire. 

I1 arrive aouvent qu'un aecteur qui est aoua-clmlopp6 d'une aaniere 
pn6rale ne poaaede pas lea garantiea ou l'inf'luence nfceaaaires en 
vue d'exercer des preaaions ;.>Oar obtenir du criclit. 

Le bon f onctionnement du BJ'Btm des plchea est encore entrav6 ai des 
907ens de traitement satiafaisants ne sont pas acC011pag116s de cr6dita 
nffi sants. 

lh l'abllence de reHources nffisantes le gouvernement d'un JHV'B 
n'accorde aucune priorit' au secteur des plebes. 
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11 va :ie soi que le gouvenaement accorder& lme baute priori t' • 
sectr..ir quand il uiste mae f'orie tiwlition halieutique. L'uiatence 
d'une ma:i.n-d'oeuTI"e qualifife donne a penser qu'il peut 7 avoir -· 
telle tiwlition. 

- Le6 pouvoirs pu.blics accordent UD.e aide gf!nereuse am: pichea qwmcl le 
s,rste.e est parvenu aun certain degri de dfftloppa•ant. 

- Les coentrepri.aes Clllt pl1111 c1e chances d'etre coaronnees de succes dans 
les P9iiY8 dot& d'une abondance c1e ressom-ces satisf'aisantes. 

Les -'cani-s ~ coentrepri.ses pourraient pmvoir l '-'nagwnt 
satisf'aisant des p&ches, au. bien l '..enage.ent aatisf'ai.Ballt de la 
ressoarce aa niveaa. local est neceBBaire pour attirer les coentrepri.aea. 
Pour que la ~tion c1e leurs capitam: soit garantie, les imree­
tissears ftrangers ont besoin d'une aoarce d'approri.aionne•ent B6re que 
seul peut pmvvir un ........_t satisf'aisant de la reasoarce. Cela 
contraste avec la '9'81lte de d.roi ta de piche car en pareil cas 1 'exploi taut 
etranger riaque c1e moinB se prioccaper c1e la longfvi te de la resaou.rce. 

Quancl le gouvemement accorde une aide gfnereuse au secteur balieuUque~ 
il est pl1111 facile d'attirer lea coentreprisea. 

- 'l'roia causes expliquent l'association entre lea investisB8118DtB ftrangers 
directs et l 'uistence d'inatallations satisf'aisantes pour lea prises et 
le trai tement : en premier lieu, les investisaements etrangers directs 
ont tenclance a apporier le capital et la teclmologie necessaires pour 
81181.iorer l 'infrastructure; en second lieu, les gouverne9ellts attirent 
plus ais'-nt les investiaaements et.?"Bngers directs quand il exiate une 
infrastructure adiquate; en troiaieme lieu, les gouveme98nts sont 
attires par les inveatisaements etrangers di ~cts en tant que 9078l1 de 
lli.811% exploiter leur inveatiase11ent dans l 'int'rastructure. 

Orientation vers l 'e!pOriation 

- Lea coentreprises satisf'aisantea sont aouvent crefea pour exploiter lea 
MrCh'8 d' exporlation. C 'est parce que le parienaire ftranger a 
l 'assurance de pouvoir disposer c1e devises ftrangeres et que le J>tV'B 
h&te est en •B1ll"e d'accroitre sa pari de valeur ajout'8 pdaque lea 
marches d'exporlation exigent des produita transf'oma. 

- Il faut que le SIP soit parvenu a un niveau minimal de dmloppement 
avant de a' attaquer aux marches d' exporlation. 

- Le• 11D7ens de traita.nt, .._ aatisf'aisants, aont sans objet s'il 
n'existe aucane 4.-me. Par con8'quent, pour comprendre pourquoi n 
n 'existe aucune «htNnde interieure clans des 97st8-• dotes de mo,,ena 
de traiteM11t aatisf'aisanta, i1 faut admettre que la demande ftrangere 
(exportations) ae aubatitue a la demande interieure. L'exporiation 
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enge le trai."-t clea prodm.ta et cela mcoange la toamihre 
cl'inatallatioaa cle trai.t-t. n peut .. prochaire 1Dl aari.mreatia-
-" Bi l'on n'a ,.a aattia 11t fhdi' la 11 rude (immeure ou. 
ft~re) avant cl'i.nftetir. 

L'abaence cle cJe niile intmeure t&'VOriae 1Dle torte proportion 
cl. u:poria"tiClll8. 

aie reuoarce qui Ba.bit clee fiuchationa consU he lDle mtrave cl• au.tan'\ 
plus gran4e qa'elle en tort-t uploit'9. Les aecteura dont une 
torte proportion en u:port'9 BOD'\ cem: qui utiliaent le plus aoammt 
cl'une mani.ere pl• COllp).ete la reaaoarce diaponi.bl.e. Par con8'quent, 
e'en dms lea aectears al \Dle torte proportion dea priaea en u:port'9 
qa'l11l8 reaaoarce qui aubit clea nuctuationa en le plus aouvent un 
f'acteur contraipmt. 

La clisponi'bili "' cle carbuant peu CCl'iteax en qumti "' aaf'fiaante ridui t 
lea :frai• de distribution et le com de tabrication de la glace. Cela 
puwet de plcher cle plus granilea qalintit'a de poiaaon a moi.ndrea fraia, 
ce qui a tend.mce a entraher \1lll 8D&l'"'tation de la cJewande intmeare. 

Parlli lea tacteura de renforca ant, il aeable qae lea aaaociatiClllB lea 
plus tortes aoimd entre lea boaneB compftencea clu per80Dllel et lea 9078D• 
aatiafaiB11Dta d'entrepoaage et de mnutention, entre l'octroi par le gouver­
••ant cl.'11118 hame priorit• au aecteur balieutique et la foumi:ture par lea 
pGUVOil'B pibl.iCB d'lDle aide gmUeuae a ce aecteur, et entre la CODBC..atiOD 
cl'lDll torte proportion des priaea a l 'ftat fraia et le fait qu'lDle grancle part 
clu 'trait ... t soit de 't7pe arUaanal. 

Pand lea entravea, il aeable que lea associations lea plus fortes aoient 
entre l'u::i.nence d'lDle picbe ariiaanale .rudimentaire et l'absence de fabriques 
de glace, entre le manque d'inveatiaBellellts et l'absence de fabriques de glace, 
entre le manque d'inveatisse•ents et le sous-cl'1reloppmnent sfn•ral, entre le 
mnque de fourni:turea poar l 'aquaculture et le sous-dmloppe•ent s'nfral, et 
entre l'absence de 907ens de rfparation et d'entretien et la p&urie de 
main-d'oeuvre qual.ifi'9. 

Entre lea facteurs de renforcement et les entraves, lea associations 
positives lea plus marqu'8s sont l'asaociation entre des mo;rens satisfaisants 
d 'entrepoaage et de mnutention et le aurinvenis&ell8Dt clans le SIP, l 'asso­
ciation entre 1Dl8 forte part de picbe artisanal.e et l 'absence de fabriques de 
gl.ace, l'usociation entre \Ille forle proportion des prises destin,es a l'e:xpor­
tation et l 'absence de dewnde int•rieure, et l 'association entre 1Dl potentiel 
d'aquacul'ture satisfaisant et l 'abeence de fournitures pour l 'aquacul:ture. 

Bien qu'llll SIP soit beau.coup trop C011plexe pour pe:rmettre 1Dle comparaison 
simple, lea usociations constatM• peuvent contribuer 11 '•laboration de 
t~riea aur la f &90D dont lea C011p011a11tes du 97steme sont li•es entre elles. 
Cela devrai t comluire a son tour a fol'llll.er des meilleures Btratqies de 
cl.Weloppement, et la prisente fiucle doit ltre conBid•rie clan• cette opUque. 
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Le priaent cbapitre a pour bu.t d'eaqaiaaer lea stratfgi.ea de dheloppennl!'t 
poaai.blea et de auggVer des actions appropri.6ea en vue de leur Iii.Be en oeuvre. 
Btant donn' que lea strat'&i-ea et lea actions sugpriea aeront ~fiquea de 
cbaque IMJdele, ne correapondant a UD pa.ya dODD' que cbma la •sure W, ce demier 
est confome au md8le, ellea devront itre 9Ddifi'8a lora de leur application 
aux pa.ya CODBidV. i.nd.i:rid.uellaent. W'8uoina, ellea dnrai.mt fournir une 
ba8e valable et une orientation gmVale fgal.emnt pour lea stratfgi.ea des PllifB• 

Puiaque chaque llOdele repriaente UDe situation de dheloHJeneut riritable, 
l 'upoa' dea strat'siea fourni.t un cadre pour la cliacuaai.on sar le dhelop­
pemnt aectori.el clans tous lea PIVS• 

Lea atrat'aiea et lea actions connena aont iasaea de l'anal7Be dea 
s;rste.ea actuela telle qu'elle est priaent'8 au chapi.tre 6, a aavoir : 

- une ana:qae des neut, COllpOaantea du SIP C7 co.pri.a lea monographiea 
de pap figurant au chapitre 5); 

- il eat tiri parU dea points forts de cbaque llOd8le de dmloppement 
(attri.bu.ta de renforcement); 

- on a' attaque aux goulota d' etranglement et aux entravea actuela des 
s,yatemea et l 'on analyse la .mere dont ila ae produi.aent et la 
f&90D de lea attmmer. 

Le prisent chapbre comporte quatre 'tapes. Prellieremant, lea objectifa 
de dheloppement sont recen8'a en ce qui concerne auaai bien lea piches que le 
dheloppesent economique en gfneral. Demiemement, dea strategies aont mi.sea 
au point en fonction de 1''9aluation de l'ftat actuel du SIP et de ces objecti.fa. 
'l'r0iai8mement, lea actions reqai.aes sont fol'all.eea : ellea a•attaquent expres­
a'-nt aux goulota d' ftranglemnt et aux entravea au dmloppement, tout en 
tirant parti des facteurs positifs qui pourraient renforcer cea actions. lhfi:i, 
ces actions sont tradui.tes en beaoina en •tiere d'asaistance technique et 
d'investissement. 

7. 1 Observations dneralea 

Lors du debat sar lea poli tiquea et strategies applicable• awe SIP, 
certain& des principes et des directives a prendre en consi'-eration par les 
gouvernements lora de l 'naluation et de la programation du dfveloppement des 
SIP ont fte prisentes a la Conference mondiale de la PID sar l '81118nacement et 
BUr le dfveloppemnt des pich,.s. 

- Les plches sont considel'Ms clans le cadre d 'lD1 97steme oU agissent 
lea lD1eB sur lea autrea di ff erentea composantea en •ti ere de conaomation et 
de politique industriellea. 

- La fixation d' objectifa doi t reposer sur une approohe intqree et BUr 
lUle evaluation des reasourcea halieutique• diaponiblea, de la tecbnologie 
•xi•tante, des mare~• a de••ervir, de la situation social• et eoonomique et de 
l'influence potentielle d'autre• activit6• eoonomique• et d'autre• facteura 
pertinent•, 1 compri• lea oi>'ration• ftr~re•, le oas ech'8nt. 
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- Les plans de d&veloppeaent des piches doivent faire partie int'8rante 
des plans nationaux de developpeaent econollique et de securite alimentaire et 
ils doivent correspondre aux buts sociaux et nutri.tionnels et aux priori.tea 
fines. 

La planification du developpement doit etre complete et elle doit tenir 
compte de tous les aspects du secteur halieutique, non seuleamit la recol te, le 
trai.tement, la co-rcialisation, les services et les fournitures na.teri.elles, 
ma.is aussi le developpement de l 'infrastructure, de la technologie et des 
ressources humines nRessaire pour permettre aux pqs en developpement de mi.eux 
exploiter leurs ressources halieutiques, d'accroitre la val.eur ajoutee a l 'eco­
nom:ie et d'ameliorer les possibilites d'emploi. 

Les definitions et les notions exposees plus haut sont entierenmit 
conf'ormes a 1 'approche s,ystematique sui vie d 'un bout a 1 'autre de la presente 
etude pour la definition des modeles de d.eveloppement OU pour l'anal.yse des 
aonographi.es. 

Tous les plans et projets nationaux pour le developpement des piches 
refleteront dans une certaine mesure la situation mondiale du secteur halieu­
tique. Il sera possible d · "'.ccroitre la production a l 'avenir, ma.is ce ne sera 
pas facile. Il faudra une plus grande diversification de l 'industri.e tant pour 
l 'extraction que pour les operations posterieun:s a la recolte. Une augmen­
tation appreciable des disponibilites devra aussi provenir d'une reduction des 
pertes et de l 'utilisation des prises accessoires. Cela necessitera a son tour 
de plus grands efforts dans les domaines de l 'hygiene, de la preparation du 
poisson apprete pour conservation, du traitement et du controle de la qualite. 
Il faudra mi.eux tenir compte des facteurs sociaux et economi.ques et des entraves, 
par exemple la necessite decreer des emplois et le coiit de l'energie, du 
carburant et des machines importees. Le trai tement du poisson destine a l 'expor­
tation se fera de plus en plus dans le pqs producteur, surtout pour les 
procedes qui peuvent avoir un fort coefficient de main-d'oeuvre. La cooperation 
internationale sous forme de coentreprises ou de piche sous licence se poursuivra, 
ma.is une plus grande attention sera accordee aux conditions et modalites de tels 
arrangements. Les pqs possedant de vastes zones economiques etendues marines 
devront aussi collaborer et se concerter etroi tement avec d' autres pqs clans 
leur rigil)?'t. Les plans nationaux relatifs aux peches auront pour caracteri.s­
tique une approche serieuse et rationnelle de la conservation a long terme et 
du developpement dans ses aspects les plus g6neraux. 

La plupart de ces considerations sont clairement refletees dans lea plans 
d'action etablis par les J>8¥S faisant l'objet des monographies. La surexploi­
tation, l'emploi d'une technologie non appropriee, la specialisation excessive, 
la n6gligence en matiere d'infrastructure fondaMntale et la prise en compte 
insuffisante des '18ments sociaux ont laisse leur empreinte sur le secteur 
halieutique tant clans les pqs developpes que clans les pqs en developpement. 
Des stocks de poieson ont ete gravement r'4ui ts, des navires ont ete abandonnes 
et des industries entieres se sont effondrees par suite de changements survenus 
sur les marches etrangers ou dans l 'environnement. Le poisson s 'est decompose 
ou a ete distribue aux animaux al.ors que les co1111Wl8Utes aux alentours 
souftraient de malnutrition et des villages entiers ont perdu leurs moyens 
d'existence par suit6 de l 'intrusion de fiottes de plche provenant de ports OU 

de par.ya tres lointains. 
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7.2 strat!gies de develoPJ)el!mt et actions sp'c!fiques de chague Vo1!P8 

Les entraves qui. caractensent chaque groupe poseront des problems parii­
culiers et empicheront d' appliquer avec succes la strat8gie a moins que des 
•sures correctives specifiques ne soient adoptees, lesquelles constituent le 
plan d'action sugeri pour chaque groupe. Ces actions ant ete con911es en 
foncUon des caracteri.stiques et du potentiel du groupe. Il a ete jug8 utile 
de prendre pour example des actions concemant des Etats determines clans le 
groupe considere, d'abord pour 16-S P8¥S du~ groupe et ensuite pour lea 
pqs d'autres groupes conf'rontes a des problems et a des entraves silli.laires 
plisqu'il est generalement possible d'adapter des method.es et s,ystemes 
techniques ou organisationnels specifiques en vue de leur utilisation clans des 
p;v-s correspondant a des modeles de developpenaent ditterents. 

Les strat8gi.es et lea actions suggerees sont preaentees par groupe clans 
les tableaux 7. 1 a 7. 10. Dans ces tableaux, lea composantes de la strat8gi.e 
figurent clans la colonne 1 et lea problems lea plus aaillants qui. ont ete 
recenses coane faisant obstacle a leur application d&"iisfaisante sont indiques 
clans la colonne 2, de mime que lea entraves et lea renforcements correspondanta. 
Les mesures correctives suggerees pour S\U'BlODter lea entravea et lea problemes 
sont enumerees dans la colonne 5, tandis que la derniere colonne illustre des 
applications en cours. 

Groupe 1 : Les PE\fS les moins favorises (Bangladesh, Cameroun, Ghana, X~a, 
Jladagascar, Jlalawi, Jlali , Bigeria, Ouganda, Soudan, Tanzanie, Turquie, 
Zarre, Zambie) 

Strat!gie. Le g!'Ollpe 1, qui. est le plus nombreux et le plus africain de 
tous les groupes, est aussi celui qui. doit faire face au plus grand nombre de 
problemes. On trouve clans la plupart de ces 14 Etats des ressources limitees, 
lDle infrastructure mediocre, un reseau de distribution inadequat et un marche 
a faible revenu. Quatre '1e ces Etats sont sans littoral et tous possedent de 
vastes ressources d'eau douce. I1 existe toutefois des difficultes pour les 
cOlllllUrlcations, lesquelles sont aggravees clans plusieurs cas par les effete de 
la secheresse. 

Le marche interieur est vaste et i1 existe un potentiel d'exportation, 
tant pour le poisson apprite pour conservation vers les Etats voisins que pour 
les crevettes surgelees vers l'!hrope. ni outre, !'aquaculture offre de 
grandespossibilites, en particulier pour le tilapia dont l'elevage est peu 
onereux. 

Etant donne le potentiel du SIP clans ce groupe et les entraves dont il 
soutfre actuellement, il semble que la meilleure fac;on d'accroitre la 
production pour le marche interieur consisterait a ameliorer le rendement de 
l 'important secteur artisanal ( 1, 5 million de picheurs au total) et a deve­
lopper le vaste potentiel de l 'aqua.culture. Cela necessi tera des IUHlio­
rations en matiere de formation, de credit et d'infrastructure rurale, y 
compris la comnercialisation et la distribution. La production accrue de 
poisson serai t principalement destinee au marche interieur. Cela exigera 
l 'am41ioration et l 'extension de l 'infrastructure de distribution, l 'amelio­
ration d~ l 'eff'icience du systeme (quaJ.ite et rendement du poisson frais et 
du poisson apprite pour conservation), l 'augmentation des competences et de 
la productivite des artisans-picheurs, l'etabliBBement et l'expansion d'lDle 
infrastructure halieutique et l'int,gration des entreprises de faible 
envergiire clans les programmes de developpement r ;.&ral. 
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Parlli lea P11JB de ce groupe, Beul.a le :Bangladesh et la 'l'urquie sont 
riellement des exporiateurs de poisson, tanclis que le Rigeri.a est le plus gros 
illpOriateur de poisson d • Jfri.que. .lllcun des march6s intmeurs n 'est approvi.­
Bi.onn' de f'~ ad8qnate, en pariiculier dans lea vi.lles et villages situ's 
loin de la c&te, des cours d'eau ou des lacs. 

Lea activit6a industriellea a f'ori coefficient de capital mettant l'accent 
air la piche industrielle et la piche pour l 'exporiation ne aeablerai.ent 
approprieea Cl'le dana lea J>e.TB diapoaant de reBBourceB financierea et energf­
tiques auf'f'i.aantes. Si l 'on adopte cette strategi.e, il f'aut s'Entourer de 
pricautions eu 8garcl aux resaources marines relatiVeEDt limiteea et au risque 
de co.promettre l'emploi. 

Actions sugerees. Troia JNV"B dans ce groupe diaposent des reBBources 
f'inancieres et energetiCJU8B D'°8Bsaire& pour une activi.te halieutique a f'ori 
coefficient de capital {le Rigeria, la 'lurquie et le Zarre), mis leurs picheries 
ont besoin de comp6tences techniques moclernes. Pour ces JNV"B, il f'&Udrait 
investir clans une infrastructure halieutique de base ainsi que dans 1 'aquaculture 
et la fo~tion a tOllB lee niveaux. Le Rigeria a recours actuellement a cette 
fin a des prits consentis par des banques de dmloppement. 

Les picheries ariiaanales du groupe 1 pourraient beneficier d'une assis­
tance technique clans des domaines f'ondaEntaux tels que la construction de 
bateau.x, la mecanisation et la preparation du poisson pour la conservation. Il 
faudrait mettre en place des installations simples autour riesquelles pourrait 
se dmlopper l 'activite halieutique, comae envisage dans la notion de centre 
ccmmnautaire des picbes. Il est imprudent d'imposer a une picberie primitive 
des structures cooperatives pe:rfectionnees ou d '7 introduire 1Dl 8quipement 
complexe. Par con·' N, de petites associations et cooperatives de picbeurs 
pourraient se dev.s:Jpper dans le cadre des structures villageoises locales a 
condition de rece·10ir des installations fondamentales et quelque encouragement. 
C'est deja ce qui se passe grice a de nombreux projets F.ID et d'aide bilaterale 
dans ces Pf:V'D· 

La technologie introduite doit etre simple et peu onereuse On peut citer 
C011111e exemple ! 'introduction ou l 'amelioration de la navigation a voile pour 
les embarcations locales. Il reste encore en Afrique quelques picheries 
lacustres qui n'utilisent pas l'energie eolienne, en pariiculier sur lea 
re1.enues artificielles telles que le lac ICariba. C'est la un domaine oii lea 
picbeurs d' Jsie pourraient fournir une assistance technique a Ceu:JC d' Afrique. 

Les techniques et le materiel requis ne sont pas exclusivement d'ordre 
halieutique. Ils concement aussi le dneloppement rural. L'eau saine est un 
eU'-nt indispensable pour la sante cODmllnautaire aussi bien que pour la 
qualite du poisson et pour le dmloppement gheral de l'infrastructure et de 
l 'aquaculture. Cette innovation D 'est pas neceasairement coiiteuse, 00111118 l'ont 
prouv6 les pro jets Rot&l\Y et I'm avec le Cansdale SWS et d' autres BTstemea peu 
collteux. ~ Si ellea ne diaposent pas au depart d 'une technologie acceptable 
au niveau du village, beaucoup de plcheries artisanales ne pourront jamais 
comudtre le progres 'conomique. 

~ PJI), mny's. Rapport eur la mer de Chine. 
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Ia qual.it' et la distribuUcm du poi880D aeraimt granclewnt aMl.iones 
par 1'911Ploi de s~oirs aolaires si.llples et de cageots mnis d'1111 ~pour 
prot'aer des aou.ches le poisaon apprlt' poar conservaticm. Le coit de ce 
u.tmel est bas et il •rai. t rapideaent morii par lea '®names natis'9s 
car le taux d'autoqse est tres '1m de .e- que l'inf'estaticm par lea aou.ches 
et lea col'°pteres. La priparation du poisaon poar la ccmservaticm est 
ettectu'8 en grande partie en ..lfriqge par lea femmes, lesquelles ont '8a!eaent 
la bau.te min sur le ~ du poisson dans certains Et.ts. §/ Des services 
co anautaires ou de vulgarisation balieutique collaborant avec ces grou.pes 
pourrai.ent encourager de telles innovaticms et 8-'lioraticms. Les services 
pourraient aussi prendre des dispositicms en vue de la foumiture de -.tmel, 
eventuelleaent en veriu de quelque arrangellellt Bi11Ple en m.tiere de cridit OU 

de paieaent dif:f'"· 

Co-.e cela s'est :fait dans certains JJl91I du g.roupe 1, il taut continuer 
d' accorder la priori t' a la :fomation des teclmiciens ~alis'8 dans la 
construction des petites eabarcations, la 116caniqge D&Yale et lea piches. n 
:faut intensifier la formation des piscicu.l teurs et .ontrer qge 1 'aqaacul ture 
est rentable grice a des projets pilotes entrepris dans di:f:f~tes rigions. 
Les bles pourraient participer a des exercices poriant 8llB8i bien sur la 
pisciculture que sur la priparation du poisaon pour la conservation, la 
:fol'll&tion aux techniques des pich~s ftant incorpor'8 clans les prc>grmmes 
nutri tionnels. 

L'introduction de 87stemea de conservation de l 'energie, la normalisation 
du materiel importe, la rationalisation des reglements rigi.BBal'lt lea impoi­
tations et l 'instauration de mfthodes et de mo,yens d 'entretien sont autant 
d'actions de soutien importantes pour la mise en oeuvre de la strat8gi.e du 
developpement clans les pqs de ce groupe. 

Les exeaples d'actions en cours dans des pqs atricains donnes dans le 
tableau 7 .1 devraient encourager d' autres pqs de ce groupe a adopter des 
mesures analogues. 

'§ L'OJUm ftablit actuell-.t cle• .onographi .. INl" le rele cle• 
r .... clau le• incluatrie• halieutique• poar d.e• Ptr• 4'.lfrique, 4'8ie 
et d'JID6rique latine. 
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Groupe 2 : Piches en grand.e par!.ie wntr&les par l 'Btat (Angola, Bi.IWBllie, Chine, 
Kamplchea d&ocratique, Jlaroc, Wexique, Kozaabique, Viet-lf•, I'-n d'->cratique) 

Strate,p.e. Les pqs du £l'OU.pe 2 possedent des picheri.es asses bien dhe­
lopp8es avec UDe ~~icipation non negligeable des pouvoirs publics. Ila Mn8-
f'icient en ou'tre d 'un l}O'tentiel appreciable d 'expansion, tant pour le -.rche 
d' exportation que pour le marche interieur. La aonograpbie et lea plans de 
developpement concernant le llexique refietent un assoriiment judicieux de pecbes 
indwrtrielles et artisanales et d'aquacultu.re. Six au moins de ces neut Btats 
ont recou.rs aux ooentreprises pour la peche af'in de p:rcmoaivoir lea peches au 
large ou en rapport avec l 'u:portation. A. qu.elques rares exceptions pres, le 
niveau de compete.ices eat g&neral.ement faible dans lea pqs du groupe 2. La 
tecbnologie utilise eat d'un baa niveau en ao;renne et la pr9f'erence eat donne 
aux s,yatms a fort coefficient de aai.n-d'oeuvre plut6t qu'aux s,yate•s a f'ori 
coefficient de capital. Les picheries artisanales de ce groupe sont caracterisees 
par lea cooperatives, encore que les stru.c-tures indivicblelles varient consid8-
rablement d 'un pqs a l 'autre-

La crevette et la f'arine de poisson sont lea principal.es e%portations ·.tu 
gI¥JUpe 2. Des peches industrielles ou po-.ir la reduction existent dans qu.aJ.re des 
Etats : l 'Jngola, le Ila.roe, le Wexique e:. le Yemm d&aocratique. La polJl.l.".ation 
a approvisionner est n~breuse dans tous ces pa.ya et ce marche of'f're un potentiel 
d'e:r:pansion considerable. 

Troia des JNrlYB1 a savoir 1 I Jngola, le Kampuchea democratique et le Viet-Nam 
reconstruisent actuelleEnt leur fiotte nationale et leur structure halieutique 
nationale, tandis que le Kozambique a conmence a developper son industrie. Les 
picheries de la Chine et cie la Birmanie se sont bien developpees avec peu 
<1. 1 i.nf'luence erlerieu.re, tandis que cr1les du llaroc et du Jlexique cnt beneficie 
de la cooperation avec des picheries J.e pa.ya developpes. »& 8gard a la vaste 
ressource potentielle, a l 'e:xtension du secteur artisanal. et a une certaine 
tradition en matiere d'exportation, il semble approprie d'elaborer une strategi.e 
de developpement mi.:xte a la f'ois industrielle et artisanal.e pour atteindre des 
objectif's tels que l'accroissement des disponibilites al.imentaires, l'expansion 
du coamerce et de l 'emploi et la promotion du developpem.cmt industriel. 

La production accrue de poisson doit s'adresser aussi bien au marche 
interieur qu'au marche d'exportation et elle doit promouvoir la piche en eau 
douce de meme que lea activites hal.ieutiques prF..s du littoral et au large. Les 
composantes de la strat8gi.e Sl)Dt le developpemeni; du trai tement du poisson pour 
le marche interieur et l 'exportation, la arise au point de produits nouveaux a 
partir des especes insutfisamnent utilisees et l'am'lioration de la qualit' des 
produits d'exportation. Il f'aut developper lea secteurs des biens d'~pement 
et de la technologie afin d'etre moins tributaire .!.es navires,, des machines et 
du materiel importes et d'ameliorer la qual.ite des produits. Les strategies de 
soutien seraient l'amelioration de la distribution, la promotion de la consom­
mation interieure et un r&le accru pour le secteur artisanal grace a des coop8-
rati ves ou a d' autres types d' associations • 

.Actions suggerees. Le modele pour ce groupe consiste a viser a l'auto­
suttisance dans lea Piches tout en IV'IJllt reoours a la coop6ration etrangere 
pour faciliter l'expansion actuelle (voir tableau 7.2). Le Xozambique et 
l'Jngola sont lea pqs qui dependent le plus de l'aide etrangire et il• accom­
pliHent de grands effort• pour dwelopper leura propree compftences et 
infrastnicturee halieutiquee. 
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Les problemes particuliers concernent le bas niveau de teclmologie sur lea 
bateawc et dans les industries trai tant les produi ts de la p&che, la i>'nurle de 
personnel qual.ifie, l 'infr&$tru.cture insu:ffisante dans le domaine des ·transports, 
l 'insuf'fisance des biens d'8quipement et l 'insu:ffisance du nombre et des types de 
bateaux pour la peche au large. 

Les depenses d'energie sont elevees pour les piches au large dans les P8¥8 
de ce groupe et il est necessaire de revoir la teclmologie halieutique hautu­
riere en vue de reduire le plus passible la consonmation de carburant ou de 
ma:rimaliser la production de poisson au regard de la quanti te de carburant 
consomee. Le Ke:rique travaille actuellement dans ce sens et i1 en resultera 
probablement une modification da la conception des thoniers, les navires 
anciens a senne, enormes et coliteux, devant etre remplaces par des bateaux plus 
petits et moins puissants. L'utilisation des prises accessoires des chalutiers­
crevettiers ameliorera d'autre part le rendement energetique de cette flotte. 
Coane les piches artisanales conso1111DeDt moins d'energie et emploient plus de 
main-d'oeuvre, les plans nationaux leur accordent plus d'attention. Le Ke:rique 
encourage 1 •augmentation de la recol te dans le secteur artisanal., tant pour 
approvisionner le marche interieur que pour les usines de trai tanent travaillant 
pour 1 'exportation. 

Le groupe 2 dispose d'un enorme potentiel de fabrication et de traitement. 
Jussi le developpement des chantiers naval.a locau:x et des industries auxiliaires 
est-il un aspect logique des plans hal.ieutiques, conme l 'illustre la monographie 
sur le Ke:rique. 11 faudra all er de 1 'avant a cet egard chaque fois que c' est 
possible grice a des coentreprises et a des accords de licence pour la 
production sur place des moteurs de bateau:x, du materiel de pont et des machines 
pour le traitement du poisson. Ce n'est pas possible actuellement pour lea Pa.YB 
plus petits ou plus pauvres du groupe 2 et ils devront encore concentrer leurs 
efforts pendant quelque temps sur le developpement de leur infrastructure de 
base et de leurs competences. 

Groupe 3 : Pecheries a faible priorite (Arabie saoudite, Bresil, Colombie, Gabon, 
Iraq, Republique islamique d'Iran, Sierra Leone, Venezuela) 

Strategie. Etant donne la base industrielle que l 'on trouve clans les pqs 
de ce groupe, il existe un bon potentiel pour accroitre les disponibilites de 
poisson tant sur le marche interieur qu'a l'exportation, mais il taut que les 
gouvernements en cause fournissent quelque enc011l'889ment a cet effet. Le 
potentiel est egal.ement tres important pour l'aquaculture, surtout au Bresil, 
au Venezuela et en Colombie. Di outre, ces pqs sont en mesure de dwelopper 
des industries de soutien pour la construction naval.e et le trai tement du 
poisson. 

Le secteur halieutique pourrai t aussi contri buer de f99on apprtfoiable a 
l'emploi et c'est un facteur dont i1 f'aut tenir compte dans les pqs comportant 
un vaste secteur artisanal.. Le Bresil, la Sierra Leone, le Gabon, la Colombie 
et le Venezuela ont des populations cat Urea ou rural.es relati vement non 
qual.if'ieeB qUi pourraient tirer profit d'une action dans ce sens. 
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D' autre pari, l 'approche des piches industrielles f'ondee sur un fort 
coefficient de capital peut &USSi Se reveler attraayante pour les J>9¥S du groupe 3 
qui ont les ressources financieres et energetiques necessaires pour l • ap~er. 
Le Bresil, la Colombie et la Sierra Leone f'ont peut-itre exception a cet eprci 
car ils possedent des ressources de main-d'oeuvre suf'fisantes, ce qui n'est pas 
le cas pour l'.A.rabie saoudite, le Venezuela, l'Iran et l'Iraq. 

Pour ce groupe diverses options sont possibles : fort coeff'icient de 
main-d'oeuvre ou f'ort coefficient de capital, ou une combinaison des deux, 
compte tenu des limitations de la ressource; cela impliquerait la necessite pour 
les gouvernements d'appliquer des politiqu.es appropriees en matiere d'amenagement. 

La strat8g:ie du groupe 3 doit promouvoir des objectif's lies a la production 
aJ.imentaire et a l I emplOi • Le Secteur artisan.al dOi t etre encourage t S8DS que 
soit neglige pour autant le secteur industriel (voir tableau 7.3). 

La strategle COmpGrtera dans la plupart des caB 1 I amelioration du cadre 
institutionnel r8g:issant le SIP, l'extension des activites halieutiques a toutes 
lea zones de la ZEE nationale et a toutes les especes principal.es, et le develop­
pement de l 'aquaculture. Cela necessitera des strategies de soutien visant par 
exemple a accroitre la productivite et l'ef'ficience du secteur artisan.al comne 
du :aecteur conmercial de l'industrie et a promouvoir la consonmation de poisson 
sur le marche interieur. 

Actions agrees. Pour ce groupe la premiere action corrective doit 
consister a reevaluer lea buts et priori tea nationaux dans le secteur halieu­
tique et a rationaliser l'infrastructure institutionnelle et juridique. 

Le Venezuela a adopte une politique coordonnee pour developper son secteur 
des piches. Elle va crier une societe de plebes, promouvoir de petites coope­
ratives de pecheurs et encourager l 'integration verticale dans l 'industrie, en 
s'efforgant en outre d'ameliorer la construction de bateaux grace au recours a 
des coentreprises. 

Une premiere mesure adoptee par certains pa.ya de ce groupe consiste a 
accorder des prets a faible interet aux artisans-p&cheurs pour faciliter 
l 'achat de bateaux, de moteurs et d' engine de piche. Cela ne devrai t poser 
aucun probleme a la plupart des pa.ye de ce groupe etant donne leurs recettes 
petrolieres. Ce groupe exporte certains produits de la piche, notamnent les 
crevettes du Bresil et du Venezuela et la farine de poisson du Venezuela. 
C •est le Bresil qui compte la picherie la plus importante et aussi le volume 
d'exportations le plus eleve, mais les pqs de ce groupe importent aussi beaucoup 
de poisson, pour une valeur de plus de US S 200 millions, les principaux impor­
tateurs et ant 1 'Arabie saoudi te, la Colombie et le Bresil. 

Afin d'ameliorer le climat pour les plebes dans le secteur manufacturier, 
il faudra:it ameliorer l 'infrastructure de CODlllercialisation et de distribution 
et developper les investissements publics et prives. 

Il a deja ete fait etat de la possibilite pour les pa.ya riches en petrole 
de cooperer avec les pa.ye oce.a:niques plus pauvres a des coentreprises axees sur 
la piche pour l 'exportation, le pqs petrolier fournissant le carburant et le 
capital et le pa.ya pauvre apportant sa main-d'oeuvre et sa ressource marine. 
Cet arrangement pourra:i t aussi se faire dans l 'autre sens, les pecheurs du pqs 
le moins prospere venant recolter et traiter le poisson provenant.des eaux du ' 
Pa.YB producteur de p6trole qui manque de main-d'oeuvre. 
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Gl'O!!J!! 4 : Pecheriea a f'ort coetticient de min-d'oeuvre (AJ.Prie, Jrgpte, Incle, 
Indon'8ie, Pakistm, Sri Lanka, Tuniaie) 

Strat~e. Le groape 4 repriaente l 'enaeeble le plus i.llporiant d'artiaans­
picheurs T. 5 lli.lliona), et il poaa8cle un vaste march' intmeur pour le poiason 
et un potentiel de croiaBBDce. Dans la plupari des P8iJ'8 de ce groape lea buts 
de l'inclustri.e balieutique co.prennent une augmentation de la production et une 
-'1.ioration de la distribution pour ripolllll.re awc besoina du marche local, la 
protection et le d'1reloppe•ent des p8ches de f'aible enwrgure pour aaaver 
l 'emploi, et 1 • -'1.ioration aux stadea de la ricolte et du trai tement afin 
d'accroitre le rende ant des picheries &Dies nr l '~riation. L'aquacul:ture 
est fgala.mt UD '14ment i.llportant. 

Les entraves pour ce groupe sont l 'i.nsaf'f'isance de la teclmologie pour la 
·.:.aptm-.1 et le trai t81181lt, 1 • insaffisance de la teclmologie pour la plupart des 
COllIJOB&lltes du SIP, l 'abaence '1.'une tedmologie appropri.ee pour l 'utilisation 
des prises accenoires, le mnque de capitaDX pour lea ariisans;>icheurs et lDle 
protection juri.dique i.nsuf'f'i.sante pour lea piscicul.teurs. 

La stratfgie la Iii.em appropriee pour ce groupe semble itre celle qui vise 
a ..O.iorer la 8'curite alimentaire et le maintien de l'emploi. 

Les strategies d. appll conai neraient a developper lea induatries procluisant 
des biena d'~~t et l 'in'frastructure halieutique en gfneral ainai qu•a 
-'1.iorer la qual.i te des prod.1.rl. ta de :a piche qant subi lDl trai tement pour 
l'exporta-tion. 

La stratfgie doit ~rd.e1· VLe a-ttention suf':fisante aux con:flits entre lea 
f'lottea de p8che de faible envi:rgure et lea f'lottes industrielles •bitieuses 
pichant au large' c~t aspeC'{ et ant le plus apparent pour les quatre pqs asia­
tiques de ce groupe. 

Actions sugg!ries. Les •sure& correctives mettent l'acc.ent sur le secteur 
artisanal et comporient des importations de poisaon pour assurer 1 'approviaion­
nement en morte Baison, des progrmmes de :formation, l 'utilisation de navi.rea 
COrrespondant a une tecbnologie inteJ'llMiaire, des investiBB«".'8DtB dana lea 
installations de congflation et d'entrepoaage frigorif'ique, et l 'amelioration 
des 117stemes de connercialiaation et de distriblltion (voir tableau 7.4). 

Lea quatre pqs asiatiques, a savoir l 'Inde, l 'Indoneaie, le Pakistan et 
Sri Lanka, ont dans une certaine mesure, de meme que d'autres, surdevelow' 
leura piches au large. lb .&sie du Sud-Est, certaina emprunts bancaires destines 
am: f'lottes de piche ont ate consacris a des bateawc de qual.i t' inf'erieure ou 
non appropriee, ainsi qu'a des 97st8-s de traitement et de comercialisation qui 
qui se sont rwe1's coiiteux et peu efficaces a exploiter. Cette experience a 
f avori8' 1 'adoption d 'une approche plus pratique et de buts moins ambi tieux. 
L'Indonesie a investi clans un pro jet national complet de formation ftt d 'ensei­
gnement halieutiques qui a donn6 d'excellents risultats. Sri Lanka soutient 
son secteur de plebe arti•anale et l 'Inde a pu formr et "iuiper le personnel 
de bateaux de plche de •orte que des plcheura sont 6galement disponibles pour 
travailler a bord de navires de coentreprises en Jtrique et en .Arabie. 
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La PID a aid' certains Pllr8 du glVlpe 4 dans lea d...:nes de l'~t, 
de la piaci.cul.ture et du dheloppa•ant socioeconomque des piches artisanales. 
Lea~· rigiommx clans la •r de Chine m&idionale, le golfe du Bengal.a 
et la •r Rouge ant fait oeuvre de pionnier avec de nouveaux qste.ea ou de 
nomellea technologies pour lea petites CG mant's de picheurs. 

Les gG'1VenlelleDtB de la plupart des JN\JB du groupe 4 ont di intervenir J'O'l1" 
emplcher Oil aUflmer lea conni ts entre leurs fiottea de piche incluatrielle et 
artiaanale. D'aDtrea travmu sont nfceBBairea d81ls ce do.aine pour evi.ter des 
dif'f'8rencls a 1 1 &ftlli.r. ll Be d6gage de plus en plus UD COD88DBUB favorable a la 
partici'f'l&tion des ca uupd's local.ea de picheurs a l'~t et a la BUl"Veil­
lance des lieux de piche avoiainant i-iUatwnt les lieux oii elles BODt 
iDBtal.1'88. Cetta approche a donne de tris bona risultats avec quelques petites 
coopfratives de picheurs aD Japon. 

L'eacalmle des pri.x du carbm1mt et de l'eqmpement importe a oblige des pa.ya 
C(W l'Ind.onesie a -'1.iorer le renda•ent de leurs nottes a fort coefficient de 
capital pichant a grande distance. La piche du thon a la pa.langre a dilli.nue en 
f'anar des .ethodes utilisant la canne 1 piche et la senne tournante. De plus, 
les fiottea de piche artisanale BODt 8galement intervenues clavantage pour BPJJU17er 
les Davi.res de baute •r exploit& par des entreprises pibliques et pour cooperer 
avec eux. Les travawc se poursuivent en vue de •ttre 811 point divers llCJ78DB 

d'utiliser lea prises acceBBOires des chalutiers-crevettiers. 

Di gros effort s'impose pour ..euorer la manutention et la qualite clans lee 
llilliers de lieux de d8barque.nt et de marches de detail que comptent ces pa.ya. 
Pour reduire les pertes par dec011P<>Bition et ameliorer la qualite de faqon appri­
ciable, il fau.t de l 'eau Baine, des locaux bygiemques et ombrages, des mesures 
d'assainissement de base et des 97stemes rapi.des de dechargement et de vente. 
0'1'\re lea marches au. poisson frais, lea conserveries locales doivent etre appro­
visionnees plus rigul.ierement en sardines et maquereaux de bonne qual.ite. 

Ie pouvant expluiter que des ressources halieutiques restreintes, l'Algerie, 
1'1".grpte et la Tunisie doivent bien gerer leurs industries d'extraction et de 
traitement afin de riduire au. llinillllBl les pertes et de maintenir la production. 
L'aquaculture peut itre developpee et elle contribuerait a une modeste augmen­
tation de la production. Dans les J>8¥S asiatiques, l 'aquaculture a un vaste 
potentiel, et l'Indonesie et l'Inde ont bien developpe la pisciculture en eau. de 
mer, clans lea eaux saumitres et en eau. douce. ~oaae clans d'au.tres JNV'S, on 
observe une tendance a remplacer 1''1evage des especes de moindre valeur comae 
lea chanides et lea tilapias par les carpes, les crevettes et les mollusques qui 
rapporient davantage. 

Stry!gie. Les PB¥• du groupe 5 ont un potentiel de croissance conside­
rable, INrlout dans le uecteur de l 'exporiation du poisson. Laur population 
ftant peu nombreuse (moina d 'un million d 'habi tanta dans la plupart des cas), le 
march6 int6rieur n' eat pas tria important. 
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nribaU et Pidji possedent de bormes ressources de thon, le tlu;yana a une 
industrie axee sur l 'exportaUon des crevettes, et lea Blirats arabes unis et 
a.an aont dotes de vastes stocks d'especes pflagiques et aesopflagiques. Le 
Congo et le Qlorana ont des pecheries d 'eau douce satisfaisantes et un potentiel 
d'aquacul.tu.re. Vu l'absence d'installations de traitement, environ 90 '/,du 
poisson est livre al 'etat frais avec une forte proportion de pertes par 
d8composition. 

Les pa.ya de ce groupe doivent se donner pour objectif principal de pl'OllOU.voir 
le ~rce d' exportation; dans le cas du Guyana, il faut le C011pleter par un 
objectif de production alimentaire pour le marche interieur. y 

La s"trategie principale du groupe 5 doit consister a developper l 'activite 
halieutique tant pour 1 'exportation que pour le marche interieur, en se fondant 
sur l'aaelioraUon du secteur secondaire des peches (voir tableau 7.5). 

Le developpeaent des exportations doit provenir de l 'exploitation des e&llX 
c6tieres et de l'expansion de l'aquacul.ture marine, d'un accroissement du 
trai tealel'lt et de l 'incorporation des artisans-picheurs clans lea entreprises 
industrielles. 

Actions sugg!rees. Les pqs de ce groupe, qui sont des Etats non indus­
trialises de tail le relaU vement modeste, ne possed.ent ni le capital ni 
l 'indwrtrie necessaires pour developper leurs peches sans aide erlerieure. Par 
consequent, ils sont obliges de recourir a des coentreprises pour exploiter les 
lieux de peche au large et trai ter le poisson pour 1 'exportation, tandis que lea 
investisseinents sont consacres aux fiottes de peche et a l'equipement grice a 
des emprunts speciaux. 

Bien qu'il semble exister des ressources halieutiques satisfaisantes au 
large des pqs du groupe 5, aucune n'a encore fai.t l'objet de recherches ou d'une 
quantification appropriees. Aussi un progranme de prospection est-il necessaire 
pour determiner avec plus d'exactitude l'ampleur et la nature des stocks de 
poisson. Cela s'impose dans tous ces Etats a I 'exception du Congo dont le 
littoral est tres court. Le Geyana poursuit la prospection de ses ressources 
halieutiques marines et espere attirer davantage de fiottes etrangeres pour 
pecher sous licence ou en tant que partenaires des coentreprises. 

Les picheurs des p•s du groupe 5 sont presque tous du VP8 artisanal et il 
serai. t indispensable de leur donner une certai.ne formation et des credits pour 
leur permettre de participer a la peche au large. Le Geyana a prevu une telle 
formation pour ses artisans-pecheurs, avec en outre une assistance par le biais 
de leurs cooperatives. Le Gouvemement des mnirats arabes unis foumit une aide 
financiere a S~S pecheurs pour acqu'rir des bateaux, des moteurs et des filets. 

Le Geyana et le Congo ont un potentiel d'aquaculture et des programaes de 
formation sont en cours dans ces deux P'\YB• Il se peut qu' il 7 ai t un potentiel 
modeste pour la production des palourdes g'8ntes OU des huttres a Fidji et a 
ICiribati. 

'J')/ Puisque 40 "1 des prot,ines diaponibles proviemnent du poiBBon. 
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11 faut accorder de l 'attention au secteur du trai.tement dan.s lea six Etats, 
a Fidji et a Kiribati pour ameliorer la qualite et le volume des produits d'ex:por­
tation et dans les autres IH\TB pour ameliorer et diversifier la preparation du 
poisson pour conservation et son trai. tement au ni veau local. Le Gu;rana a ID1 

progt'&lllDe deja bien avance clans ce domaine et s'est efforce tout pariiculieremen"t 
d 'u'tiliser les prises accessoires. Ju Congo, le poisson apprete pour conser­
vation Belon des llfthodes artisanales, S 1il es't bien prepare, peut e'tre exporie 
au Zaire et vers d' autres pa.ya voisins. Pour utiliser les especes mesopelagi.ques 
a Oman, elles devron't etre transformees soi"t en farine de poisson, soit en 
concen"tris proteiques de poisson. line autre solution moins coii"teuse consis­
terait a fabri.quer de l'ensilage de poisson en ajoutant de l'acide. L'ensilage 
peut ensuite etre seche OU donne a manger aux animaux a l 'etat liquide. 11 faut 
ap~er la poursuite des 'travaux de recherche e't des projets pilotes en vue 
d'introduire des technologies nouvelles. 

Dans l 'ensemble, les perspectives des piches pour le groupe 5 sont satis­
faisantes, tan't pour l 'emploi que pour les revenus, mais il faudra ameliorer la 
qual.i'te de l'infrastruc'ture et du 'trai.tement. 

G s 5 : Ressources i riantes ma.is subissant des fluctuations et 
fai ble demande locale de produi 'ts de la ~che .Argentine, Chili, 
:DJua,teur, Namibie, Panmna, Perou, Urugua.y 

Stratepe. Le groupe 6, qui est le plus industrialise, rassemble des 
J>8¥S OU. le trai tement du poisson, son exporiation et la fabrication de la 
farine de poisson sont des activites importantes. La plupart de ces Etats 
avaient pour point CODllllUl que 1 jusqu'a une epoque recente 1 ils n'accordaient 
que peu d'attention a leur marche interieur OU a leur peche artisanale, mais 
on observe depuis peu des changements de politique et d'obje~-tifs dans le 
domaine des peches. Les ~s de ce groupe s'etaient caracterises par d'enormes 
nuctuations des s'tocks et/ou l 'escalade des depenses energetiques et la limi­
tation des debouches c<>11111erciaux, d'ou un surinvestissement dans les secteurs 
de la recolte et du traitement. La pisciculture offre un potentiel satis­
faisant dans les pqs de ce groupe. 

Dans plusieurs J>8¥S de ce groupe, les fluctuations des s'tocks et les 
probl8mes economiques dans le secteur du traitement par suite de l'escalade 
des depenses energetiques et de la limitation des debouches conmerciaux ont 
affecte aussi bien l 'industrie de la fabrication de la farine de poisson que 
les conserveries de poisson. Le Perou a ete le pqs le plus touche, surtout 
parce qu'il etait tributaire d'une seule espece et d'un seul produit. C'est 
le principal facteur qui a motive l'effort actuel de diversification dans les 
secteurs de la capture et du traitement, la reduction des depenses pour le 
trai tement, et l 'exploitation d' autres marches, en particulier le marche 
interieur. 

L'J!l:lu""'eur et le Panama ont egalement souffert clans une certaine mesure 
de la fluc-i...i.ation des ressources, mais le Chili a fte moins touche car il 
beneficie actuellement de changements ecologiques qui se sont traduits par 
une augmentation considerable des stocks pelagiques clans sa ZEE. La Nami bie 
ne produit plus de farine de poisson depuis qu'ont dimi.nu' les stocks de 
poisson, surtout de pilchards sud-africains. 



- 148 -

Les objectifs pour ce groupe seraient 1 'aMnagement et 1 'utilisation des 
ressources, le comnerce d'exportation et la promotion du marche interieur et du 
secteur artisanal.. 

Ce groupe devrait se fixer pour strategi.e une diversification fondee sur 
des ressources hal.ieutiques et des marches offrant un potentiel de croissance 
sou\enus par une base industrielle acceptable. La mise en oeuvre de cette 
strategi.e devrai t avoir pour composantes importantes une renovation industrielle 
et un ~t ratio:mel des ressources. La diversification par 1 'expansion 
devra etre menee avec prudence etant donne le surinvestissement actuel. Une telle 
strategi.e devrait avoir pour risultat la rialisation d'un SIP plus equilibri et 
plus efficient. line planif'ication minutieuse determinera les priori tes en 
matiere d'investissement. Il faut encourager le developpement du secteur des 
biens d'equipement af'in de riduire la dependance vis-it.-vis de 1 'etranger (voir 
tableau 7. 6). 

Actions SUBg8rees. Un meilleur amenagement des ressources et une meilleure 
surveillance des stocks de poisson sont des actions prioritaires pour la plupart 
des pa.ya de ce groupe. Outre le grave probleme d'une baisse spectaculaire des 
prises, le Perou et d'autres pqs ont du faire face au surinvestissement clans 
lea secteurs de la ricolte du poisson, de la fabrication de la farine de poisson 
et des conserveries. Des navires construits exclusivement pour pitcher 1 'anchois 
a la Senne toumante ont du etre transformes pour pitcher les especes demersal.es 
au chal.ut ou le thon, faute de quoi ils devraient rester inactifs dans les ports, 
et il a fal.lu transformer lea usines de farine de poisson en conserveries ou en 
installations congelant le poisson ou 1 'appretant pour conservation. Ces reno­
vations d 'usines et de navires etaient coiiteuses et le degre de di versification 
que le marche pouvait supporter a court terme etait limite. Jussi les nouveaux 
plans halieutiques du Perou prevoient-ils un degri de diversification conside­
rable et des efforts substantiels pour accroitre la demande interieure de 
poisson et ameliorer la distribution. 

L' .Argentine et l 'Uruguq ont ete moins touches par des modifications cles 
stocks et des marches, mai:3 ils ont souffert de l 'infiation et de la hausse des 
depenses energetiques et ij s ont pris mieux conscience de la valeur de leurs 
ressources hal.ieutiques, ta1t pour la conso11111ation interieure que pour 
1 'exportation. 

Af'in de riduire le coiit ~q la recolte et de developper l'emploi, le Perou 
aide davantage son secteur artisanal. Seuls seront reserves aux nottes de 
piche industrielle les stocks de poisson de mer les plus eloignes ou inacces­
sibles. Il sera fait appel clans une certaine mesure a des entreprises etrangeres 
pour recolter et traiter les especes dont la fiotte et·1es usines locales ne 
peuvent peu-t-&tre pas encore se charger par manque d'equipement. 'Jj/ 

'Jj/ L'ONUDI procede actuellement a une operation d'~aluation et de 
progrannation pour le SIP peruvien en utiliaant la methodologie MEPS 
(pro jet :No uc/PER/86/029). 
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Les depenses pour le traitement du poissson sont reduites grice a une utili­
sation plus rationnelle de l 'equipement existant, a une diminution de la consont­
mation d. energie e't a 1. emploi de materiaux meilleur marche pour la mise en boite 
et l 'eaballage. Les inves'tissements seront accru.s pour les installations portu­
aires, les en'trep&ts frigorifiques, lea fabriques de glace, les congelateurs et 
lea moyens de transport. 

Un vas'te programme d •education du consoaaateur ira de pair avec une amelio­
ration et une diversification des produits de la piche. Seront inclus dans ce 
progra111e des projets concernant l'alimentation dans des etablissements collectifs 
et l'utilisation de proteines de poisson dans les repas scolaires. Des universites, 
des i.nstituts de recherche et des entreprises du secteur prive coopereront a ces 
progrannes et en apprieront ou en parraineront certains elements. 

Des mesures en vue de la diversification et de l 'autosuff'isance en matiere 
de consomnation de poisson ont ete en'treprises, ainsi que des progranmes d'action. 
Une cooperation regionale sera peut-etre necessaire pour mettre au point des 
techniques de recolte et de trai.tement portant sur des especes nouvelles et des 
produits nouveaux. Les P8¥8 devront poursuivre les coentreprises afin de se 
m.intenir au niveau des progres techniques. Tous progres realises en vue de 
red.uire les depenses d • energie et le coiit des materiaux d • emballage ou de mise en 
boite serai.ent d'lDl tres precieux secours pour d'autres picheries en develop­
pement ailleurs dans le monde. La FJIJ ou l 'OHUDI pourraient aider en participant 
a des enquetes sur I 'utilisation de l 'energie et en dif'f'usant des informations 
·.ur les differentes options techniques en matiere de traitem.. it et de 
conditionnP,ment. 

Groupe 7 : Pecheries "laissez-faire" (cate d'Ivoire, Jlalaisie, Philippines, 
Republique de Coree, 'lbarl.ande, Zone de Hong-kong) 

Strategie. Les picheries des P8'YS du groupe 7 sont essentiellement 
exploitees et f'inancees par le secteur prive. Elles sont bien developpees et la 
production et la co11111ercialisation sont bien gerees. L'absence de ressources 
inexploitees est largement compensee par la diversification des methodes de 
traitement et une conmercialisation tVtiamiqug. On observe aussi dans les Etats 
du groupe 7 un developpement non negligeable de !'aquaculture portant sur des 
especes tres diverses, depuis lee algues et les mollusques jusqu'aux crevettes 
roses d' eau douce et aux poi ssons d 1 aquarium. Ce groupe de Pa.YB est en bonne 
position pour developper la construction navale, lee industries mecaniques et 
les industries de transformation pour aider a !'expansion du secteur halieutique. 

Les principalf'IB entraves pour ce groupe sont sans aucun doute la limitation 
des ressources, l'ecart entre la demande et l'of'fre sur le marche interieur, et 
des pertes elevees par autolyse pour le poisson frais et le poisson apprete pour 
conservation. Sont egalement des entraves importantes l'eloignernent des lieux 
de peche par rapport aux centres de conso11111ation et les conflits entre les 
flottes comnercial.es et les flottes artisanales. 

La Republique de Coree possede des chantiers navals tree modernes, et la 
Tha11.ande est bien avancee dans le domaine de la construction des bateaux, la 
llalaisie compte de nombreuses petites industries en voie d'edification, et les 
Philippines ont adapte diverses technologies aux besoins locaux. 
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L'~t et l'utilisation des ressources doivent etre le principal 
objectif' de ce groupe, sui vi par la promotion des -.rches. La strategie (!Ui 
COnvi.ent a Ce gr<>Upe dOi t etre axee a la f'OiS BUr le mal'clle d I exportation et le 
marche interieur et elle doit vi.ser a optillaliser toutes lea composantes du SIP 
en accordant une haute priorite aux e.ctivi.tes d'~t et de surveillance 
par patrouille pour proteger lea ressources halieutiques qui sont limi tees. 

Pou~ atteindre le premier objectif, il f'audrai.t maximaliser l'utilisation 
des ressources de la ZEE, developper 1 'aquacu1 ture et reduire les pertes de 
poisson (voir tableau 7.7}. 

La strat8gie privoit en outre l 'expansion et la diversif'ication des acti­
vi.tes conmerciales. I1 faut prendre des precautions pour prot.eser les artisans­
pecheu.rf? lorsqu' on soutient lea operations de pecbe industrielle et pour evi ter 
la destruction de 1 'environnement lorsqu' on encourage le developpement de 1' aqua­
culture. Il faut 8valuer de f'ac;on minutieuse lea diff'erentes options et ef'f'ectuer 
une sillllllation des investissements et des politiques avart de progranner un 
nouveau developpement des pecbes clans lea J>t:\TB de ce groupe. 

Actions sugg!rees. Parmi les mesures correctives proposees f'igurent des 
prograinmeE' de conservation et d'amenagement de la ressource et des dispositions 
juridiques pour proteger les lieux U.e picbe artisanale. Les mesures correctives 
proposees sur le plan des f'oumitures industrielles portent sur la mise au point 
de bate!iUX et de camions economisant le carburant, l 'int8gration verticale de la 
conmercialisation, les investissements dans l'infrastructure halieutique, la 
chaine du f'roid et I 'introduction de progranmes co11cernant la qualite des produits 
aliEDtaires ainsi que des methodes appropriees pour riduire les pertes au stade 
du trai tement du poisson. ~ 

Les methodes de traitement sont assez modernes dans les pqs de ce groupe. 
Outre lea exportations plus importantes de thon, de crevettes et de sardines en 
boite, les 1>8¥S d'Asie exportent des produits de la peche speciaux comne des 
sauces et du calmar seche vers les Etats-Unis et l '!llrope et la C6te d'Ivoire 
exporte des conserves de poisson et du poisson app~te pour conservation vers 
l '»u-ope et d' autres pqs d' .Afrique. I1 est enco:w:-e possible de developper le 
comnerce de ces articles, ainsi que de poursuivre la diversification et d'ame­
liorer la qualite. 

Bien que le secteur conmercial y soit important, les pqs du groupe 7 
comptent aussi des populations nombr9uses d'artisans-p@cheurs. Il f'aut proteger 
les moyens d'e:-:istence de ces derniers et prendre des mesures vigoureuses pour 
tenir les nottes comnerciales a l 'ecart des eaux c6tieres. Cela ne peut se 
faire qu.e par des patrouilles dG surveillance suffisantes en mer et par l'appli­
cation des peines sans defaillance en cas d'infraction. 

'Jg/ La flotte thal"l.andaise de chalutiers exploite deja tree fortement les 
eaux du golfe du Siam et il lui a ete interdit de plcher clans lea eaux voisines 
au large de la Xalaisie et de la Birm&l'ie. Aux Philippines l 'industrie du thon 
a suscite des inquietudes chez les biologistes en recoltant de vastes quantites 
de poiBBons juveniles et ses "mini-chalutiers" ont epuise lee stocks de poi9son 
dans de nombreuses zones pres des c8tes. 



t'a'bl.eau 1 .1 : Oroupe 1 Pfeh•ri•• "laiH•a-taire" (cete d'Ivoire, Malaiai•, PhilhpinH, R•Pll'lllicria• de Cor••• 
ftanUld.e, Zone de Honr+.>nr) 

~------------------------------------------------~ti\...-.-.----.A~en-..f~o:r----------------------------~~--~---------------------------------

Stn.tfeiH 

llu:lmali•r 1 'exploi taUon 
4aa nnouro.a marine• de 
l ... uz. 

JllftlOJIPer la prod.uoticn. 
&ql&iool•· 

laiatenir 1 .. appl'Oftaion­-t• JIGIU' :rfpcllld.N l la 
4-Me iaUriallft at JI01ll' 
4t'fielOP1191' laa ~taa l 
l 'aponauoa. 

CoaUmiar d 'anOOll.nll'9r l•• 
MSIU'88 d'aid.e at de 
proteoUClft pcl1ll' lH 
&niaua-plohallft 
~zwliUcuale. 

McbU.n 1•• periH de 
poiHOll et acOl'Ottre la 
ftlalll' d•• prod.Ill.ta de 
la. plch•· 

Pl'Obli .. a particulie:ra 
tl'avea o••!!~ 

periin.rnta 

Re•aolll'O•• marina• d•jl 'Dien 
exploit•••· Le• poaaibilit•• 
d'ezpanaion aont reatre1nt••· 

Le• petite piaoiculteura 
•pl'Ollvant do• ditticult•• 
l aco'4er ax plan• d'eau 
l t•l'l'l!I· 

La 4aaad• iaUriev.ra cro!t 
plu• vita qll• l'ottn; la 
p&M cl.ea H~ca• ezpon•11 
Ht tai'bl.• cllona la production. 

L'•loi111e.ent de• liauz de 7 
plcha at dH port• de plche 16 
par rapport; ax centre• de 
poJN,laUon acorott lH coilt• 
de production, 1Nrtout pwr l• 
carbllrant at lH transport•. 
Contlit• croiaaant• entre le• 2 
tlotte• co ... rciale• et 1•• 
ncttH artinnalH INI' lH 
lieuz de plebe pri• du 
littoral. Le• taoilit•• de 
c:rfdit tont d•taut pwr lH 
artiaana-plcbeura. 
Le tam de• pertH par d•co11-
poai tion atteint en 11C1•nn• 
10 ~ pour 1~ poiHon trai• et 
95 ~ pour le poiaacn apprltf 
pour conurvaucn. 'Im• paM:ie 
du poiaaon ••t :rfduit• en 
tarin• pour 1 'alimantation 
animal•· 

11 
7 

14 

) 

Action• apyropri••• 

f· •er-• .1Hrvat:1.on ·~ 4e 
Nnforcement - ' lhuz 4• plchH 
maritim••· lfcolt• •quilibr•• 
4• toua 1•• 11oclc• 41 poiaaon 
diaponibl••· jquaculture. 

A14• 1'ri•lat:Lw, adnd.niatrative 
et tinancOre pour hr .• 1ci­
cultaura, fwntuell11 •· • .1oo:r­
por•• cl.an• cl.•• projet. ~• 4•v•­
loppement l'IU'al pour lH p,.tit~ 
~ro4uotwr• et artiaana. 1 

1
.' 

Mesi:.rea pour •vt tar l 'autolyu et 
lH pen••• •illeure 4htriwti. ., 
introduction sur 11• marchfa 
intfrieu:ra 4'eapic•• moin• connu•• 
4u .\.Uc. 

Mi•• au poirt 41 bateaux fconomiaant 
le carburant et da navi rH et da 
camion• iaoth1n11H et rftri,.rf•I un 
certain 4er;:of 4' intfvat:Lon verti -
cale; plu• 4'etticienc• clan• la 
manutention et la ccllll'•rciali•aticn. 
Zone• 4e pleb• pri• 4u littoral 
rfaervfe• auz artisana-plobeur• 
locauz. Utili•aticn 4• navire• 
pour prctfpr lH plchH. 
PourauitH ju4iciaire• pour ln 
ccn1:reven111ta. 

Inv••ti•••ment 4111• le• inatal­
lat1cna 4e 41barque111ent du poi1aon, 
lei lll&rchf•, l•• tabrique• 41 rlace, 
le• entrep8ta trircriticrue• et 
l'approviaionn•1111nt 1n •au aain1. 
Fabrioat'on 4e concentr•• prot•­
iquH I' <;OiHon OU d.'1n1u.,. 
4e poiLc .• 

lnmplH d'110Uona en OCNN 

Proapeoticn 411 reaaouroe• halieuticrue• 
4• 111 1111r 4e Chine 111fri4iona11. 
(llalai•i•) 
Crfation 4e aanctuairu de pc1.Hon, 41 
plantation• 4• mansrove et 4• r•oit• 
artitioi1l•· (Phili11Pin1•) 
Proj•t• aami1111tra 4• cr'4i1: et 4'ai4e 
pour lH plohH· (Wa1ai•i1) 
Prorranne• 4'11i4e 4H b11nque• Ila Uve­
lOllPllleftt r.iral 11: d.u ~au d.e• ploh1• 
pour lH piaciculteura. (Phili.11PinH) 

Prorr11111111H d.1 contrl511 41 la qualitf du 
poiaaon. Utili•aticn Ila •fohoira 
aolaire• 1t cl.1 lllfthcd.11 d.1 pr•l'ar&tion 
4H procluit• de la plebe lll&rinf• et 
t1rm1ntf1, S1rvi.c11 d.1 vulf&l'i•ation 
dan• l•• univ1raitf1 et le• coll,11•• 
(PhilippinH) 
Importation• 4e poiaaon• plohf• l 
1 'ftl'L'lllr pour l1ur faire aubir un 
trai t•ment 4an• lH uainH looalH avant 
4e lH r•1xiiort1r. (Thal'laucl.1 l 
Utili•ation cl• navir•• apfctaux pCNr 
tran•l'orter le poiaaon 4•• fl•• au 
princil'•l march• au poiaaon 41 Navotaa, 
(PhilippinHl 
Cuicn• et contenwr• l.aothel'M• l!CNr le 
tranaport 4u poiaaon l terre. (Tha1'1M4e) 

Prorl'llllll9• 4'amln.,.men1: 4•• plohe• pr•• 
4e• c15te• et au larce• (Philippine•, 
Malaiai1, C8t1 4'Ivoir•) 

PO\\I' lu plcberiH 4H n .. Vi•11ran I 
projet• 4• la Banque uiatique 4e 
dfvlloppe1111nt, 41 la Banque monllial• 11: 
4e 1 1 ai4e bilatfral• pour tournir 4e 
l'intraatr.icture, 4u matfriel et 411 
navirH. (Phili11Pinea) 
Utili1ation 41 ayat•me• con1011111111t p1u 
d' Iner.fie pour 111 fabrication 4e 
l'en1l.l119 41 pciaaon. (Thal'lanc!.•l 

.... 
'4 
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Le potentiel d'aquacu.lture peut etre developpe et il contribu.erait a 
accroitre la production globale d'une maniere non negligeable, surtout pour les 
especes dent les pri.x sont plus eleves. Il faut exercer un contr8le sur le 
developpement pour empecher la destruction de vastes zones de mangrove 
transformees en inmenses etangs d'eau saumitre. COlllDe la demande de poisson 
d'eau douce est moins importante sur le iaarche dans les pqs du groupe 7 que 
dans ceux du groupe 2 qui sont semblables sur le plan geographi.que, 1 'accent 
pourrai t etre mis davantage sur 1 'elevage des poissons de mer. Le develoy­
pement porterait surtout sur les algues et les molluaqu.es, ma.is les crevettes 
roses, les palourdes et les huitres seront egal.ement importantes. Aux 
Philippines l 'industrie des omements en coquillages et en corail offre 
l 'exemple de 1 'utilisation d 'un sous-produi t de la peche pour creer un artisanat 
vaste et florissant dans les villes et villages du littoral. 

Groupe 8 : llanque d'industrialisation (llauritanie, Somalie) 

Strategi.e. Le groupe 8 ne comprend que deux Etats, la Jlauritanie et la 
Soma.lie, tous deux des pa.ys desertiques dotes de vastes ressources de poisson 
de mer. 

La lla.uritanie pos~~de \Dle industrie assez bien developpee pour le 
tl"aitement et l 'exportation, tandis qu.e la Soma.lie a tout juste conmence a 
developper ses pecheries. Les deux pqs tablent beaucoup sur 1 'aide etrangere, 
principalement sous la forme de coentreprises. Leur production de poisson est 
destinee principalement a 1 'exportation. La Jlaui-i. tanie peut deja s' appuyer sur 
une certaine base inciustrielle, mais la Soma.lie est depourvue de l'infra­
structlAI'e et des services fondamentaux necessaires pour soutenir une industrie 
de peche hauturiere. 

La strategie doit mettre l'accent sur la production de poisson pour 
I 'exportation en raison des vastes ressources au large et des limitations 
actuelles de la demande interieure. Neanmoins, il faut encourager la peche 
artisanale et promouvoir la consomnation interieure, surtout en Somalie oii il 
y a une penurie alimentaire (voir tableau 7.8). 

Actions suggerees. L'exemple des coentreprises et de la peche sous 
licence pour les fiottes etrangeres en Kauritanie pourrait etre suivi par la 
Somalie oii il faudra plus de temps qu.' en Mauri tanie pour pouvoir eliminer, 
progressivement ces activites a mesure qu.e se develonpent la flotte nationale 
et la competence des picheurs. 

La Soma.lie a besoin de plus d'assistance technique et les plans de deve­
loppement doivent porter sur l'ensemble du secteur: flottes de peche, lieux 
de debarquement du poisson, ports, services de reparation et d'entretien, 
manutention et trai tement, transports et conmercialisation. Il faut encou­
rager les projets conjoints pour developper les peches en Somalie, tout en 
utilisant simultanement une grande partie de la production initiale dans des 
programmes d' alimentation destines a combattre ~.a famine. 



'l'abl.eau 7.8 : Groupe S : Jlanque d'induetri&lieation (llauritanie, Soma.lie) 

straUgiee 

JNoolter et traiter 
lee re••ource• 
balieutiquea au 
large, principa-
1 ... nt pour 
l 'ezportation. 

llllcourapr la piobe 
artiauale et 
pro110uvoir la 
coneo ... tion int'­
rieure de poiaaon. 

Probl~mea particuliera 

Jlanque de oapitawc, de 
fourni turea et d' infra­
etrv.oture et p•nurie de 
peraonnel qu&liti•· 

Le poiaeon n'e•t paa un 
fl .... nt traditionnel du 
rigime alimentaire local 
et 11 n'e::id.ate auoune 
tradition d'aotivit• 
balieutique. 

En- Rent'or­
trav.e cementa 

pertinent• Action• approprif•• 

10 
13 
14 
24 

9 

1 
12 
9 

9 

Utili•ation d• tlotte• de ooentre­
pri ce• pour la oapture du poteeon 
et de ooentrepri••• ou d'inveati•­
aementa ftrange~• pour lea uaine• 
de traitement du poiaaon. 

J>:lucation et toN&tion dH 11loheui•a 
et du personnel apprltant le 
poiaaon pour conaervation. Aide 
pour la 0011111erci&liaation et la 
diatri'bution. Utiliaation de 
protfinea de poi1aon dan1 dea 
programme• nutritionnel•· 
Progranwnea vilant l accro!tre la 
con1011111&tion de poi1aon dan1 1• 
r•gime &limentaire. 

'!/ Voir description aui tableawc 3.1 et 3.2. 

lxempl•• d 1 aotion1 en cour1 

Conatructic•n de dewc porta de 11lohe 
dotl• 4'u~1ne• de traitement et 
d'inatalla11ona de ael'V'icea 11our lea 
naviree, ei .. bordure du dflert 1 
finanofa pt.r dee inve1tia1ement1 
locaux et ~trancer• et par dea 
ooentrepril:H qui tourniHent ma1i 
la plupart dea bateaux de plche. 
(Mauritanh) 

Projet de la Banque mondiale pour 
exploiter l•• atock:1 de poia1on m 
larce et dfvelopper 1•• oapacitf1 
et l'intra1truoture loc&le1. 
(Somaliej 
Appui awe 11.rtiaana-ploheur1 lccawc 
et formation de coop•rativee, 
complftfa par dea prorra11111e• d'fdu­
cation du con1ommateur. (Somalie) 

.... 
~ 
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Groupe 9 : Exportateurs probables (Iles Salomon, Jlaldives, senegai) 

Strategie. Le groupe 9 se compose de trois pa.ye oii l 'activiiie halieutique 
est bien menee et qui sont prets a passer des peches axees essentielle.ent sur 
le ma.rche interieur aux peches orientees principal.eaent vers le marche d'expor­
tation. Un pqs est en Af'rique de l 'Ouest, un clans l 'ocean Indien et le 
troisieme dans le Pacifique Sud--Ouest. '.l'Ous ces pa.ya posaedent de bonnes 
ressources de thon au large et --1 'un d' eux, le Senegal, compte auasi dana sa ZEE 
plusieurs autres especes d'importance. La plupart des conditions necessaires 
pour assurer une industrie halieutique fiorissante sont prisentes dalis les pqs 
de ce groupe. 

Etant donne le vaste potentiel pour les poissons destines a l'exportation, 
tels que le thon, il serait possible d'e1ploiter cette ressource d'une maniere 
plus rentable en faisant interverir a la fois des technologies perfectionnees 
et des technologies interm8diain· ~ et en investissant dans les installations de 
traitement et I 'infrastructure au niveau local. Les competences du secteur 
artisanal pourraient etre fort bien integrees dans l 'infrastructure. La pa.rt 
du :poisson dans le rigime alimentaire de ces pa.ye, quoique deja elevee dans les 
zones c6tieres, pourrait etre encore amelioree et etendue aux zones de 
l 'interieur. Il faut maintenir et encore ameliorer le role important que joue 
actuellement le secteur artisan.al conme fournisseur et distributeur sur le 
marche interieur (voir tableau 7.9). 

Le tableau qug presente actuellement ce groupe offre un bon exemple de 
complementarite entre les peches artisanales et lea piches industrielles. Les 
unes et lea autres peuvent jouer un role important pour realiser sinultanement 
les deu:x objectifs de l 'exportation et de la production alimentaire pour le 
marche interieur. Les pouvoirs publics jouent un role d'Wle importance primor­
diale dans le maintien de l '8quilibre approprie entre le secteur artisan.al et 
le sectcur industriel • 

.Actions suggerees. Le Sen8gal. a etabli pour le developpement des peches 
un plan d'action complet et bien prepare qui prevoit le recours aux coentre­
priseB, l'expansion de la flot locale, la formation et lea investissements 
dans les installations de trai tement. La plupart de ses elements seraient 
applicabies aux llaldives et aux iles Salomon, encore que l'infrastructure 
halieutique n'y soit pas aussi avancee. 

Les plans comportent des dispositions pour renforcer a la fois le conmerce 
interieur et le co11111erce d' exportation et pour accroitre la part de propriete 
et de participation senegalaises dans les peches. Les accords de licence 
passes avec l'etranger seront surveilles de pres pendant que la flotte locale 
est modernisee et agrandie. Une g:-ande attention sera egalement portee a la 
flotte artisanale afin de maintenir l'emploi et d'accrottre les revenue. .Au 
titre du prOjet du Centre d'assistance pour.la peche artisanale sen~galaise 
(CAPAS), celle-ci pourra se procurer des moteurs et des engine de plche avec 
des conditions de credit favorables. .Au titre du "programme d' action 
prioritaire", la plupart des fonds destines aux piches, quelque 59 '/o, iront aux 
piches artisanale& et a l 'aquaculture. Les projets prevus a l 'interieur des 
terres seront de nature integree et comporteront une decentralisation de 
l'infrastructure. 

I ' 



Tableau 7.9 : Oroupe 9 : Slcportateura probablH (UH Salomon, Mal.4ivH, Hllfpl) 

StraUgiea 

Dhelopper lea 
plchea pour 
l 'ezportaUon 

hire partioiper 
lH artiana­
plcbeUH locaux 
le plua poaaible 
l la capture d.u 
poiuon au larp. 

Inveatir d.ua la 
oapaciU et 
l'inf'r .. tZ'\lcture 
de trait.mot 
local ea. 

sn- hntor­
travea oementa 

Prolll• .. • particv.liera pertinent• Aotiona appropri•e• 

D'pen••• d'ezploitation 
•lev4ea pour la notte 
(notte ~tune et non 
appropriff) 

Abaence d'autrea poaai­
bilit•• d'emploi pour 
lea plcheura locaux. 

13 
26 

24 

Abaence d' infrastructure 16 
et en particv.lier d'uain•• 7 
llOdemea pour le 
traitement d.u poiaaon. 

1 
12 
13 

4 

9 

R•coura aux ooentrepriaea pour 
la plch• au larp et la r•colte 
de poiaaon deatin• l l'ezpor­
tation. Surveillance dea 
aocor4a de licence. lxpanaion 
et llOderniaation de la tlotte 
locale. 

rormation de• plcheurl lonauz et 
plac11111nt de oeux-ci l bor4 411 
navirea et dana lH u1inH 41 
coentrepri•••· D'velopp11111nt de 
la tlotte locale. 

Inveatiaaement dan1 lea in1tal­
lation1 41 traitement avao 
l'aide de la Blnque mond.iale ou 
l'aid.e •tran_.re. Al!option de 
111t•ma1 •~•rc'tiqv.11 
approprt•• du point de vue 
0U111atiqu1. 

lxemplH 4'aotiona en ooura 

Coentrepriae1 4.n1 l'in4uatrie de la 
ploh• au thon. (1111 Salomon, Kaldivaal 
~veloppement d'un• tlotte looale pour 
la plob• en eav. protond.e. 
(Ile1 Salomon, s•n•pl) 

A11i1tanoe teohniqu• et o~4it1 pour 
111 &rti•an•-Ploheura loo.us. Am•­
lioration 411 oomp•tenoe1 et 4e1 
teohnoloai••· Diveraitioation 41 
l'ettol't 4t ploht, plohtritl 
ezploitant pluaieura eap•oea. 
(s•n•lal) 

Projet conc1n1ant la conrflation et 
111 oon1erv1rit• 4• thon. 
(Il•• Salomon) 
cr•4it •t a1ai1tano1 teohnique pour 
lei p1tit1 n•,ooiant1 en poi11on &tin 
d'amlliorer l'lquipement, lea 
proo•4•• et 1• tranapol't d.u poia1on. 
(s•n•lall 

.. 
~ 
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Contrai.rement amc llaldi"fl._· et amc ilea Salomon qui doivent Mifier leurs 
installations de trai.teaent, b S4in8gal poBBide un n<Jllbre d'usineB satis­
faisant, mais beau.coup d'entre elles doivent itre rincmtes et .odemis&s. Les 
depeiises d'"1ergie et de conditionnement constituent une grave entrave et il 
f&lldra .,. veiller de pres. 11 existe desolWBi.s na.bre de 97stemes econollisant 
1'"1ergie et de 118thodes nouvelles de production energetique qui pourraient 
itn appliques aux installations de trai.te11ent du poisson dans les tropiques. 

L'adoption de 67stimes energftiques appropries du point de vue cli11atique 
pourrai. t grandeaent riduire les depenses pour les J>IV'B qui, co- ceux-ci, ne 
possident pas de ressources propres de petrole. I.ors de la :?lanif'ication des 
pro jets il faut accorder la priori te a la recherche de 97stemes energftiques de 
reaplacement. 

Le sm6gal. a 9galeaent l'intention d'aider les negociants en poisson en 
leu.!' accordant des cridits et une certaine assistance technique pour l'b;ygiene 
et la 118mltention du poisson. On peut citer ~ deux exemples de technologie 
appropriee pour la manutention du poisson au Sen8gal, d'une part les glacieres a 
pcisson isothe:rmes fabriquees en materiaux locaux et conc;ues specialement pour 
les pirogues de piche et, d'autre part, les fourgonnettes pour poissonniers. 
L'Indonesie a ricesment installe des citernes d'eau de mer congelee pour les 
sardines a bord des grandes pirogues tjompring qui pichent dans le Detroit de 
Bali. Les picheries des Jlaldives et des ilea Salomon devrai.ent aussi tirer 
parti au maxi.DUil des materiaux locaux et des competences locales en developpant 
leurs piches hauturieres au thon et n'importer que les systemes qui ne peuvent 
pas etre construits en totalite OU en pariie sur place. 

Grou 10 : Peches a e distance controlees l 'Etat (Cuba, Re]Jllblique 
.=..~~-..;;.....;:.~--~~;....&~~~~,...----------------..-..----.......... populaire democratique de Corie 

Strat!gie. Le groupe 10 se compose de deux pqs a economie socialiste 
qui disposent de pi.~heries flori.ssantes. Le plus grand des deux, c'est-8.-dire 
la Re]Jllblique popula:i.re democratique de Corie' peut e:r;ploi ter d I eormes 
ressources halieuticcues, tandis que le plus petit, c'est...a...dire Cuba, e:r;ploite 
deja sa modeste ressource au maxilllllll de ses capacites et complete son approvi­
sionnement clans lea eaux international.es et grice a des accords de piche dans 
d' autres zn. La Re]Jllblique populaire democratique de Corie exerce aussi une 
certaine activite halieutique en dehors des eaux de sa propre ZEE. Les deux 
p&¥B conso1111e11t de tres grand.es quantites de poisson et s'interessent principa­
lenmit a leur marche interieur. 

Des activites de traitement considerables ont lieu dans lea deux pqs de 
ce groupe. Cuba dispose d'un excellent 97steme de distribution et de co11111er­
cialisation qui pe~t de se procurer du poisson dans toutes les regions du 
pqs. 11 reste encore beaucoup a faire a cet egard clans la Republique 
populaire democratique de Coree car c'est un pqs plus vaste o'1 le relief est 
difficile. 11 faudray accomplir de plus grands efforts dans lea domaines de 
la manutention du poisson et du contr8le de la qualite (voir tableau 7.10). 



IllQtp. J. 10 : Oro~ 10 PlobH t. snnd• 4i1tanoe oontr01'H pv l 'Btat 
(Cuba, R•J"lbliqu• poJ"llaire cl'91ooratiqu• cl• Cor") 

ftraHc:L•• 

Jluiml.iMI' la 
prod.ucnioa pov.r 
~poDllN awe 
b!1oiD1 d.'llD• 
..__... iDH­
ri. eun i..,or­
\ute et 
oroi11ante. 

-'1,ionr la 
quliH et la 
4i11iri. lllllUoa 
du poi190D. 

PMl-lP. art.i.~lien 

L!I N'l." "Ut'Cel N.rin!I 
de la ZE'l "°". •. _ .>l'IMi• rc::>mnt e:q>) .. : • • 

Dlltri.buUon 4ittioile l 
l'int•rt•ur d.•• 11•1'1'!• et 
in1Utti1anoe d.H mo.re• 
d.e muuttnUOD et de 
traitement d.u poi11on. 
(R•J"l'bliqu.e popil.ain 
claoa~Uqu.• cl• Col'le ). 

Iii- Rintor­
trave1 oemenh 

pertinent• Action• appropri.••• 

9 

7 

l:l:ploitation cl•• •aux 1itu••• 
en clthOl'I cle la Die Plebe 
10U1 lioenoe clan• 4'autre1 
za. D'nloppement 4• 
l I aquaoul. tuzoe • 

I,' 

Inve1ti11e111nt clan• l•• 11•t•1111 
4• -.nutention, 4• oon11Z"l&tion 
et 4• tl'U11port 4u poi110n. 
Pormation 4u per1onnel 4H 
entnprilH halieutiquH au 
oontrOle 4• la quliU. 

!.} Voir de1cl'iption aux tableaux 3. 1 et 3. 2. 

llnmplH cl I aotion• en OOUl'I 

Cu'ba et la llP1&'bliqu.e poJll&laiN 
d.lmooratique d.e Col'le oP'rent 4m1 
Wl! Oll'tainl Mhl'! clanl lH l&UX 
intemational.H. Cu'ba plohe en 
OUtN Uni la Ziil 4 1 &UtNI Ptlfl 111 
vertu 41aoool'41 4• Uoenoe ou 4• 
ooent repri I!. 

Cu'ba 4i1po1e 41jl 4'un 11•t• .. 'bien 
41veloppl 4• di1tl'ibution 4u poi1son 
d.an• tout.. lH vUlH It tOUI 1 .. 
villap• &tin 4• muiM\il!r la 
oon1011111&tion de prot•in11 l 'b&11 de 
poi110n dan1 la poJll&l&tion 1"111'&11. 

.. 
~ 
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Les pa.ya de ce groupe possedent des COllJ)6'\ences et une partie des biens 
d'9quipeMnt et de l'infrastruCture necessairea pour une industrie halieutique 
c~rciale efficace. Ila ne connaissent que deux entraves : des reasources 
limitfea dans le cas de Cuba et une organisation .ediocre de la com.erciali­
sation et de la distribution dans le cas de la Re1J11blique polJlllaire deaocratique 
de Corie. Le fait que les gouvemementa accordent une haute priori.ta aux piches 
est un atout favorable pour la Ilise en oeuvre 'lea actions sua'rfes. Ce groupe 
a pour objectif principal d'accroitre la production destinfe au. marche interieur, 
ce qui signifierai t une expansion de la notte et de sea services pour exploiter 
d' autres ZEE dans le cas de Cuba et une amelioration de la manutention et de la 
distribution clans le cas de la Re1J11blique polJlllaire d&ocratique de Corie. 

Actions BUBg!ries. La pratique adopt& par lea JNPtTB du groupe 10 qui 
consiste a picher au-dela des eaux de leur ZEB pourrai t consti tuer un f'acteur 
d'encouragement pour d'autres Etats dont les zones de piche sont de faible 
etendue OU deja bien exploitMS. Dans certain& cas, il est possible de picher 
avec succes au-dela des limites de la ZEB et parfois de picher sous licence clans 
la za d'un pqs voisin. L'aquacul.ture serait aussi un domaine d'activite 
interessant pour ce groupe. 

L'insiatance sur le traitement et la distribution prisente aussi de 
l'interit ;>au.r les JNPtTB dont le marche interieur a grandement besoin de 
proteines a base de poisson. Les investiBBeMntS dans l'inf'rastructure de 
base, les transports, les services et la formation devraient etre envisages 
conne des actions de soutien importantes. 
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7.3 Resume des acuons de developpeeent 

.llors que la section pric8dente d8cri.vait lea actions du developpement par 
groupe, ces infol'll&tions peuvent itre rassellblees ici pour dresser un tableau 
de la situation en fonction des COllpOsantes du SIP. Dans la premiere section, 
lea groupes classes d'apris lea actions proposees sont recapitules et dans la 
seconde lea resultats sent d8collposes 911 activi.tes. 

7.3.1. R!capi:tul.ation des actions de developpenent par CO!IJ>O&ante 

Le tableau 7.11 ricapi.tul.e les ac\ions sugfrfes dans la section pric8dente. 
La premiere section du tableau se rft'ere aux invesUsseaents par composante : 
amBnagement .de la ressource, extraction, trai.tement, distribution et c<>m1e"'.'Cia­
lisation, comaerce interieur et ~rce e:derieur, infrastnicture des piches. 
La seconde section du tableau &iuaere lea actions et .&cani.-s de soutien 
requis en se referant a l 'infrastructure g8n8rale, a la formation et a la 
vulga.-isation, aux politiques gouverneaentales, a la rechercbe et au develop­
pement, au cridi.t et au fi.nanceaent, aux coentreprises et a la technologie. 

11 im.porte de se rappeler que lea actions suggeries sont consideries comie 

des ·ctions priori taires afin de surmonter lea problemes lea plus important a qui 
entravent 1 'application des strat8gi.es specifiques de chaque groupe. Cepen~..ant, 
il faut veiller avec soin a ne pas lea executer partiellement paisqu'elles ont 
ete con911es pour itre appliquees d'une maniere int8gree. 

Cea actions doivent etre chiffrees apres l'application complete 
d 'instruments ar,alytiques orientes vers des srstemes tels que la JO!PS (Kethode 
d' evaluation et de progrmmation des srstemes de production et de consoamation) 
au ni veau des J>8¥B consideres indi vi.duellement. Cette application consti tuerai. t 
une etape de plus que lea monographies pa,.. pa.ya etablies pour la presente 
etude. ~ 

Actions prioritaires 

Investissements. Les investissements le plus frequemnent necessaires 
concernent les com.posantes distribution et commercialisation, suivi.es par 
l'intrastru.cture halieutique d'extraction et l'amenagement des ressources, 
puis par le traitement. Les investissements pour la promotion du coanerce 
interieur aussi bien que des marches d' exportation ne sont pas necessaires au 
mime degri. Les principaux investissements necessaires en ce qui concerne les 
tournitures industrielles (extraction, traitement et infrast?Ucture halieutique} 
concernent la construction de bateaux economiques et appropries, le •teriel de 
la chaine du froid et la mise en place de srstemes amelioris pour le transport 
du poisson. Le materiel portuaire et auxiliaire et lea marches au poisson 
figurent en bonne place parmi lea investissements requis 611 matiere d'infra­
structure halieutique. .Le nouveau rigime de la mer justifie lea investissements 
eleves necessaires pour l'aMnagement des ressources. Parmi ceux-ci lea plus 
fr~t• concement la surveillance, l 'aquaculture et la prospection, suivies 

~ Seul.e la premiere ftape de la JIB'S, eimple stade de d6sagrigation ou 
de diagno•tic, a ft6 appliqu6e aus monographies pr6eent6ee au oh&pitre 5. 
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des patrouilles et de la conservation. Les investissements clans l 'aquaculture 
sont justifies parce que l'aquaculture est l'une des options importantes qui 
s'offrent aux J>9¥S en developpement pour accroitre la production de poisson. 

Pour la distribu.tion et la coamercialisation les investissements les plus 
necessai.res concernent l'aa6lioration des SJ"st811es de transport du poisson, 
suivie de la cbaine du froid et de l 'entreposage fri.gorifique ainsi que de la 
constIUction des ports et des llBl'Ches. Dans le cadre de l'aMlioration des 
SJ"Stemes de transport du poisson 1 la principale ac\ivite a encourager est la 
normalisation des conteneurs de poisson et l 'approviBiOD11emmt en -.teriaux 
d'emballage. C'.!la necessite UD investissement clans la construction de caaions 
normalises et refri.pris. Les besoins considerables d'investissements pour la 
distribution et la ~rcialisation sont dus aux tres lou.rdes pertes de poisson 
par decOlbposition, 11BDUtention prol<>ngH et insuttisance des installations. On 
a estiae a 1,7 Iii.Ilion de tonnes, soit 10 '/,de tout le poisson piche, le volume 
des pertes de poisson frais dU a ces raisons. L'amelioration des ao,yens et 
methodes de co1111ercialisation et de distribution est 8galement necessaire pour 
promouvoir la consomation de poisson, ~ en particulier clans lea P8ilfB oii le 
nive8l1 de consomation est inferieur a 5 kg par personne et par an et7gu clans 
ceux oii l'apport de poisson est tres '1eve (jusqu'a 40 '/,de la consomation 
totale de proteines animales). Cea faits e:x:pliquent la necessite des actions 
prioritai.res concernant le comaerce interieur dans les grou:pes 3, 6, 8 et 9. 
Ces actions doivent s'accompagner d'une education du consonnateur et de programies 
d'alimentation dans les etablissements collectifs 'J:j/ dans le cas des Pa.YB oU les 
niveaux de conso1111ation sont fai.bles. 

Dans le secteur de l'extraction, le besoin le plus frequent conceme la 
construction des bateaux, laquelle doi t etre envisag8e conjointement avec le 
d.8veloppement de la flotte locale et la disponibilite de fabriques de glace. 
Dans cette optique, la principal.e activite consistera a executer des projets 
integris comportant tous les secteurs villageois, y compris les picheurs et 
constructeurs de batea'll, et le meilleur investissement consistera a· aider les 
constructeurs de bateaux locaux et a faire adopter d' 8lltres materi8l1X pour la 
construction de ?>ateam:. La pre>Uuction sur place d' engine de piche et 
d' instl'UE!lts de navigation n' appara!t que pour les groupes 3, 6 et 7 qui 
beneficient d'un niveau general.ement eleve de developpement industriel. Les 
activites en rapport oec les angina de piche et lea instruments doivent viser 
a l'introduction et a !'utilisation des instruments de detection du poisson et 
des cartes de picheries, ai.nsi que des engins av..ropries pour la piche 8l1 large 
et en e8l1 profonde. I1 importe d'encourager les investissements pour 1'8qui­
pemer1t des ateliers loC8llX. 

JJ/ La consoaa.tion accuse une distribution ·tres het&roglme parmi les 
P8iY• en d.Weloppement {voir tableau 2.13). 

J:i On trouvera de• examples de ces deux types d'actione dans le• 
tableaux 2.12 a et 2.12 b. 
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En natiere de traitement, le besoin le plus important concerne les inves­
tissements destines a ameliorer les method.es de preparation du poisson apprete 
pour conservation. Les produits appretes pour conservation sont habituelleEDt 
destines au marche local et 25 '/, environ du poisson apprete par sechage sont 
perdus chaque annee par suite de l 'autolyse. .Aussi la principale activite 
doi t~lle consister a riduire les pertes et a ameliorer la quali te dll poisson 
apprete pour conservation. En consequence, il :f'aut encourager les investis­
sements consacris aux sechoirs a poisson solaires et aux s;ystemes solaires de 
desin:f'ection ainsi qu'a l 'equipeEDt et aux installations servant a la 
production de sel marin. Les installations et proced.es a haut rendeEDt ener­
getique sont juges importan.ts pour les groupes 1, 4 et 6 et la renovation selec­
tive pour les groupes 2, 5 et 6. En:f'in, les taux de consonnation d 'energie sont 
important s et il convient d' encourager l 'etude des economies possibles au stade 
de I 'exploitation. Ces economies d'energie pourraient etre obtenues grice a des 
inveE>tissements portant sur une meilleure isolation, une amelioration de la 
quali te des installations et la Ilise en place d 'unites cie trai tement a meilleur 
rendement. Des investissements sont 8galement neCPssaires pour la. construction 
de locaux a bon rendement energetique et pour l'utilisation de sources d'energie 
renouvelables disponibles sur place. La renovation ne doit pas etre generalisee 
mais doit s'attaquer au probleme du surinvestissement et promouvoir la rationa­
lisation de certaines methodes de traitement industriel bien determinees. 

Actions de soutien 

L'action de soutien le plus largement necessaire est la formation, qui est 
un besoin g8neral pour tous les groupes. C'est la formation des pacheurs qui 
est la plus importante, suivie de la formation portant sur 1-: contr8le de la 
qualite. 

Le credit et le finanr.ement et les coentreprises sont des mecanismes 
importants pour le developpement d~s SIP, conjointement avec des politiques 
gouvernementales specifiques et des activites de recherche et de developpement. 
Le transfert direct de technologies perfectionneos semble moins necessaire, 
probablement du fait que cette activite est incluse implicitement dans plusieurs 
autres mecanismes tels que la formation, la recherche et le developpement et le 
recours aux coentreprises. 

Les besoins en matiere de credit concernent principalement la peche arti­
sanale, car c'est ce type de credit qui fait habituellement defaut dans les 
P91Ys en developpement. 

Politigue gouvernementale. La mise en place ou l 'amelioration d 'une 
infrastructure institutionnelle et juridique est une action de soutien impor­
tante. Il est interessant de constater que c'est uniquement dans les pqs du 
groupe 3 que les gouvernements n'ont generalement pas consider& les peches 
CODlll8 un secteur prioritaire. Dans tous les autres groupes, le gouvernement 
leur accorde une priorite de niveau eleve ou moyen et, bien que des buts aient 
souvent ete fixes, en general il n'a pas ete elabore ni applique de politique 
de developpement integree. C'est pourquoi la creation d'une telle politique 
appara!t CODlll8 une mesure corrective important9 pour tous les groupes. 

Les besoins en matiere de recherche et de dfveloppement pour les ressources 
ne sont sp8cifi6s que pour le groupe 6 oi'1 il a ete juge qu'une strategie de 
diversification fondee sur les ressources halieutiques et les marches etait la 
mieux appropriee. Cependant, la recherche portant sur les ressources est 
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incluse d'une .mere implicite clans la prospection et lea autres activites 
d'aa8nageuent. Les autres ".>esoins en matiere de recherche concernent le 
traiteaent, la comercialinati'L et lea 97stio•s energetiques appropries du 
point de vue clima:Uque. Ce sont la des secteurs oii les resultats obtenus 
pa!" un institut de recherche local pourraient etre aisement transferee a 
d'autres J>8¥S du meme groupe, VOire a d'autres groupee de J>8¥S• 11 convient 
aussi d'etudier la possibilite de pro.ouvoir des travaux de recherche COllllllllB 

coordonnes pour les J>8¥S faisant partie d'un mime g.roupe. 

Un simple coup d • oeil sur le table&Jt 7. 11 donne ·.me idee des actions 
llllltiples qui doivent etre prises par les pouvcirs publics et par le secteur 
prive, dont la promotion doit etre assuree par les groupes d'aide et les 
institutions internatio:iales et bilateral.es et qui doivent etre apJJU1"eeS par 
les banques internationales de developpement et d'autres organismes. L'e.~n 
du r8le ck chacun de ces agents depasserait le cadre de la presente etude. 

7.4 Possibilites de cooperation entre les grou.pes de P!f8 

Les perspectives de cooperation technique entre les J>8¥S en developpemeht. 
ne sont pas negligeables. Plusieurs Etats si tt...ea clans les princip&a.es rig:i.ons 
de peche collaborent deja etroitement dans ler domaines de l'amenagelllent et de 
1 'evaluation des ressources. L'assistance technique entre Etats s'est deve­
loppee principalement dans le cadre du programme de C'IPD de la FJJJ et d'asso­
ciations r8gi.onales telles que : 'JSEAll. 11 exi.ste certains echanges et une 
certaine cooperation dans le domaine conmercial, en particulier pour la 
coame::-cialisation, laquelle a considerablement Wnef'ici.e de l 'action des 
quatre services regionaux d 'information sur le marche du poisson, a savoir 
l!m>PESCA, INPOFISH, INPOPECHE et INPOSAJlAIC. 

Il exi.ste d'excellentes competences.en 11!8.tiere de pisciculture en .bie et 
en Extreme-Orient, de traitement et de comnercialisation en .AJD8rique latine, 
et de techniques de capture et de r§gimes d'amenagement specifiques dans 
certains pqs de chaque continent. 11 n'y a eu jusqu'a present que peu de 
cooperation interr8gionale directe, si ce n 'est par l 'intermM.iaire de pro jets 
des Nations Unies et des banques international.es de developpement, et des 
ef'f'orts pourraient etre entrepris pour promouvoir une cooperation sud-sud 
faisant appel a d'autres mecanismes en SUS de ceux mentionnes plus haut. 

Les groupes 2, 4, 6, 1 et 10 comprennent des p;:ws possedant une solide 
experience de la peche hauturiere, a savoir le Jlaroc, le Xe:xique, l 'lndonesie, 
le Chili, le Perou, la Republique de Coree, la Tharlande, la Republique 
populaire democratique de Coree et Cuba. Us Etats. des groupea 4, 5, 1 et 9 
<>U la p3che artisanale est bien developpe~ sont l 'Indonesie, Oman, les 
Philippines et le Senegal. Dans les ,lr"'Jupes 1, 2, 4, 8 et 9, les ~s 
posseda.~t qu.elques annees d'exper~ence de f'lottes etrangeres pechant sous 
licence ou dans le cadre de coentreprises sont le Nigeria, le Kozambique, 
l'lndonesie, la Jlauritanie et les Xaldives. 

Pour le traitement des produits de la peche, 0;1 trouve des co:::ipetences 
de haute quali te dans le secteur artisanal en Erlrime-Orient, notamment awe 
Philippines et en 'l'ha.i"lande (groupe 7), mais P~BBi dans oertains pqs de 
l 'Afrique de l 'Ouest et de l '.Am8rique oentr-.£1e. Les industries de traitement 
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pour l 'exporiatio::.i aont principel.ement implant&s dans lea ~ du Groupe 7 
{Chili, lquateur, Perou, 'l!tc.), mais on en trouve aussi quelques-unes dans 
le groupe 2 {Ila.roe, •ex:ique, •ozambique). 

Les Pl\)'S de pecb.e imporiants sur le plan des competences en matiere 
d'aquacu!:ture sont la Chine {groupe 2), l'Indonesie {groupe 4), l'»iuateur 
{groupe 6) et lea Philipp~nes {groupe 7). Le Bresil, le Chili et l'Inde . 
possedent a:issi des s,rsteaes perfectionnes pour 1''1evage de ceriaines especes. 

Le tableau 7. 12 ci-apres contient quelques exemples plus speci:fiques de 
competences techniques qui pouiTaient utileaent faire l'objet d'llll trans:feri 
a l'interieur des rig.ions. 

7.5 Resuae des activites d'assistance technique 
et des investisse•nts nbssai.res 

Le tableau 7. 13 recapi tule lea besoins recenses en matiere d' assistance 
tcc-Jmique et d'investissement. Ce resum est etabli en fonction des compo­
santes du s,rsteme industriel des pecb.es plutat qu'en fonction des pqs ou 
gro-.i.pes de pqs {l6S actions apecifiques des pqs sont exposees dans l 'etude 
principale). 

Seront elabores sur la base de ces resultats des progranmes et des proje~s 
axes sur les pqs en vue de promouvoir le developpement des activite~ indus- · · 
trielles requises pour etiDlller l'exploitation~otale des reeeources.halieu­
tiques. Cela neceeei tera des actions coordonnees avec la FID et d' autres 
organisatiOhs internationales. De meme, par le biaie de son mecanisme de 
promotion des investiesements - et selon see procedures nonnales - l 'ONUD'i 
pourra aider a attirer les ressourcee neceseai.ree pour lee investiseements. 
D'autres etudes detai.llees pourraient etre effectueee a la demande des pqe 
int-Sressee : en premier lieu, une evaluation chiffree et specifique des 
reesourcee neceeeai.res pour que le eecteur halieutique atteigne lUl certain but 
et, en second lieu, des etudee de prefaisabilite et de :fai.sabilite afin de 
declencher !'execution effective de projets de developpement dans le syiateme 
indust~~el des peches. 

L'OBUDI possede 1.D1 eventa.il de methodologies appropriees et une vaste 
experience de leur application pour elaborer et executer les progranmeP d'appui 
necessai.res en vue d 'assurer un developpeaaent sectoriel integre. Ces kthodo­
logies reposent Bur la doctrine COn:mune Belon laquelle elles devront etre ulte­
rieurement transferees aux PS¥S en developpement eux-mimes pour servir a 1:> 
planification, a la gestion et l la surveillance effectives du developp::·' ~. ·~. 
secteur industriel COJlsid~re. 

I • 
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Tableau 7.12: Competences techniques didpO!libles dans les pqs en dmloppement 
et applicablea pour une cooperation awl-sud N 

Competences techniques 

Ellbarcations dechargeant sur la plage 
Voiliers oc8ani.ques 
Pirogues lacustres 
Petits bateaux p@ch.mt a la senne 

toumante 
Grands chalutiers et grands bateaux 

pechant a la senne tournante 
Dispositif's de rassemblement du 

poisson 
Peches a gran~e distance 
Pisciculture d'eau douce 
Elevage de crevettes re.sea 
Cooperat~ ves de pecheurs 
Produits a base de poisson seche 
Crevettes surgeleea 

'lbon congele ou en conserve 

Sardines et maquereaux en conserve 
Sous-produi ts : sauces a base de 

poisson, objets en ecaille 
Systemes d'am'nagement des peches 
Accords de peche avec 1 'et ranger 
Coentreprises 
Projets integres de peche artisanale 
Formation ~che artisanale 

·Formation peche comnerciale 

Formation : aquaculture 
Formation constructiOI!. de bateaux 
Formation traitement du poisson 
Exploitation de 1'avires de recherche 
Surveillance des stocks de poisson 

p~ 

Sen8gal, Inde 
Etats du Pacifique Sud, Cararbes 
Zambie, Tanzanie 

Perou, »iuateur, Thanande 

'l'haiJ.ande, Ila.roe, Chili 

Samoa, Philippines, Indonesie, llaldives 
Cuba, Republique de Corie 
Chine, Indonesie 
Bloateur, Indonesie 
B8lize, Indonesie 
Philippines, '.lbanande, Zone de Hong-kong 
Inde, Mexique, Bresil, Indonesie, 

'lbafiande 
Indonesie, Philippines, llexi.que, 

Republique de Corie 
Jlaroc, Perou, Equateur, Chili, Tbanande 

Philippines, '.lbanande 
llalaisie, Etats du Pacifique Sud 
lfal;.ri tanie, Mozambique, Mal.dives 
Indonesie, Sierra Leone, Ghana, Jlaroc 
Philippines, Indonesie, Benin 
Fidji, Papouasie-Bouvelle-Guinee 
Republique de Corie, Jlaroc, Indo1u~sie, 

Cuha 
Indonesie, Philippines 
Rep-.iblicsue de Corie, Tanzanie 
Thanande, Perou 
Indonesie, Jfar.or ·0de 
~ande, ICowe -·,;rou 

al La liste ci-dessus ne donne qu'une indication generalu des pa.ya 
possldant une exi>'rience et des compffences dans lea divers domaines. Une 
liste comp18te •erait beaucoup plus longue, mais il faudl·ait aussi 'l'l'elle 
indique en d6tail lea technolo~es et lea lieux. 
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l 'efrort lie piclae o. h nl- ricoltf. 
Caatrllle lie la"""'" lies poi-• ;;-&il••· .._,,_t du -• c:Otierea et du -
intfriemes. 
rr-lion lie la piBcicultare psr l'inf-tion, 
le c:rillit et l 'usistmace tecillliqae. Pollndt•re 
•• serrice• 4'sqgat:Dlt.re, d'alerina, lie procluita 
4'ali-tation et 4 'engrai•· 
Cooperation awec lie• organi-• halievliqn• inter­
aati-. Ilise • point lie narire• iiconomqur.r 
pagr la plc:lae l grande 4Utace. 

Protection 4e• -1'8 lie plebe tnditi-elle 
qui n'ont 1198 4'mrtra soarc:e priacipele lie renDa. 
Btalln soc:io-e-Cllliqa .. et culturelles. Pnljeta 
iatfgrb faiBMt internnir toutes le• llCJtiritf• 
rilbpoi••, 7 C011pri• 1 .. pic:lleare/-st:ructean 
de llat~lllllt, les fabric:Mt• de filet•, le pe..-mel 
.aes .'. •tallation• lie trait-t, l•• -rv-t• 
et JH ant .... 
llatioaali••ti• ... nottn "e plebe. Iliff .. point 
de narin• fconom._t claYmnt81' l'm•rgie. 5'curitf 
n •r. 
Jllflioration lie la tec:hnolope et lie• c:ar.apftenc:e• 
dml• lea chantiera aoah ou atelie:a 4e ""*:~qu 
Dllftl•l--

Introd•ction et .tilbatioi: lie r • .a.D., 4'illstl'l18ell~• 
poar 1• 4'tection 4a poi•- et lie cart•• lie pic:herie1, 
einai que cl'enpN ..t cle tec:bniques cle plcha 
appropri& poar la plebe u lup et en eau prof-•. 
Intrc.aaotion, _,lioration et p..-tion cle poulies et 
palan•, treuib, lllt• cle charge, tre\oib l .Un, 
callen- •-tqn• ou ~rauliqae•, ptncleMz, 
t..-OUra l tilet• at di•• .... • pouli••· Introduction 
nr 1 .. 'bateau 4e plH irancl• taille cl''-lui~t• 
pour trier et ac:IMlliner l• poinon. 
....,lioration de 1 'Jv'pbe cle D9N et iaolation clea 
aoatH 1 poi•-· utiliaation de clacie::"e• et cle 
capota 1 poi•-· oitemes rirri16ri" pour l 'eau 
de •r, _, .. 1 poiaaon rifric'ri" .. ion lea bHoin1, 
..elioration cle la !!191111tention et du trai\-t 4a 
poi._ l la •r• 
Diff11~i011 cl'inf-tian111 SDI" la tecllnologie cle• ftwp 
et clea cap•, -stracti011, •ti4ri•s, fertiliaation, 
enonp, m1tretien et rfpuationa 

port~re• cln pec:bes, prov-• cl'fc:llantill-.p, 
.es cle ,JCllln:sl cle 'borcl. 

..arire• etio. aironef• de protection dH pic:llH. 

Production lie larYH pour l 'alerinap cles lac• ou clea ft-. 
Construction de rfcira artificiela, rest...-.tion lie• ~ • 
par plmrtation. -
Criation cle cntrea cl 'aleriftB!e et de Mrric:es de pisciaal ture. 

Conception et construction ou lllllliricatiaa de• narire• pour la 
pic:lle l crancle cli atanc:e. 

Aicle lllllt conatructeun 4e 'bateau loc:auz po11r qa'il• a.fliorent 
h ri•istanc:e et l'efficacitf dea nbarcations loe1lu,utili1e11t 
cl'autre1 •tfrilllllt 4e const.naction et fabriquent du JIOllP'• et 
cla •tlriel 4e lnap •i11Pl•· Centre• 'ialieutiquH c_,._ 
tairea, coopfratiYn, Mrricea cle nlpriaation pour le• picbn, 
appro•isi--t ea eaa clmn• le• Yiliacea, router. 

Rechercbe portant nr lH llDteun l .. 111eur rncl-t et aur 
lea coquea cle narire• et Ilise 1111 point de llDteurs ronctionnant 
avec cl' atrH carburant•. 
Connraction cle calH cle lanceeent et d'eLelier• cle ripvation 
fquipb de .acbinH et d'outillqe de llfcanique r.at·ale. 
Pol'llation clu pe..-inel ">OUr la rfparation et 1 ''-lui~nt 
cle• nPire•· 

!rquipomar.t clu •tcliers locawr pour fabriquer du treuUr, cle• 
cabe•t-, clH tu'boun l fU•t•, d.a pouliea et clH llits de charp. 
Cr6ation de t!fp&t• cle •Uriel naval "7clraliqae. 
Mflioration cle la fDl'llatio:i clea technicien• locau::c. 

Ki .. 1111 point et fabrication cle contenwra 1 poi•aon aJaptftl aux 
condi~ion• lorslu. l'rocluction at roumitur.., de i:at6riam ilolantl. 
Installation cl'6qu!~t. de triap 1 lion! clH 'bateaax d• plu• 
,rand• taill• plcbmnt du ••P'ice• cle quentitf• n 4e taillH lline•· 

S.rricH cle nlpri•ation pour la pi•oicult11re • 
DD-tation technique en •ancu• ftmMVlatre. 

Ttaan ..... - ~ 
l:o..ert - Sta 
s-lie - fr 
Facifique s. 
~-1!11 
llal&JSH - I 

1 
D 
d 
1 

..Uque - Cr 
Inclaaiisie -

lraJ'oc - -­Ind• -1'1-

Sri 'Lanlce -
s&fgal - • 
So•li• - C1 
COire •h Jin 
Inclonfsie -
El Sal•mdor 
Mnin - froj 
Caraflles - I 
Sama et SOI 
Banclmlleall • 
Jnclor.fsie -
U'ri<ll9 .. J 
l'fm - la•I 

•t• 
Jaclonbie -



res 

tion du rersonael. 

des lacs OU des ftanp. 
aurat1on des ~· 

seni.ces de piscicultarP. 

tion des noires poar la 

poar qu'il• .-flionnt 
tions localu, atilisent 

fabriquftt des pclllpeS et 
balieatiquea --

· aation poar l•• picbea, 
..... l'Olltea. 

illear rend-t et Ar 
de llOteara ronctionnant 

d'ateliera de rfperatlon 
llfcuiqve nav.Je. 
ion et l 'iquipeMDt 

qver des treuilc, des 
lie• et ••• llitl de charp. 

raullqM. 
clan• locmm:. 

" .. poi- adaptfe lllll 
iture de .. Hri- iaolanta. 

bord de• bateax de plu• 
tiUr et de taillH llillt••· 

Tbaflmde - Proapection des....._. et ......,.ill•ce du atoclca. Colfe de Si-. 
Io,..rt - Station et narirea de recbarcbe balieati,._ et llUJ'ftill•ce -ti- de• stoclca. 
Som.lie - Froapec:tion par le Prir.tjOf ._ {naw:n'! de ncberclle) de• stoclca de poi- au 1...... r.......- 'PllU!f•rrip. 
Facif~ci- Sad - sraie- de jolll'nal de bonl ... ri.-r ,..... toatu 1 .... notte• de picbe ftranctn•. 
~ - Jlll2quite balieutique nec le aarin de nc:berclla de la PllJ "La 11a1ra•. Pmll. 
llalai•i• - l!ollftBll rigi• d'~ du ~ mriti••, interdiction de la picbe au daalirt dea lu e..s c4tiens, 

liC1111C11s d"lnl'ft• par l 'Blat Hc:aasairea JICllll' lea -• cltU.rea, dfli~ u licaca• uU-1H mu 
ll&Vins -rciau. .._. c:6tilns all-'a• m pvapea d'atiliaatnra. Protection dea -.at& 
d'artisma-pkhaara. ~ate- de rtinstallat•- pour lu plclleara de daal11tiera dfplac:fa JIU' llllite de 
1 'octroi de U-.a. 

llni..- - Crfation de ceatraa d'alninap at de piscical\lare. 
Indaabie - Serrices de wlprintion poar l 'flnap du poi- et des CJTJettas roses. Projeta -te- JIU' le 

Colne........,t, des buquea at l 'a!de llilat.irale. 
llaroc - Jloolllreaaea Cllllftn:~ions -allea pour la fiotte bwturien. Pi...,.._i da Acteoar ~riyf. 
Inde - Plans nationawr pear remplacer cln aiilliera cle c:ilalatiera ... lloia. 

Sri Lanita - Pluaieara projets conceraat la coastnaction dn bate.a de pic:bc. 
SfMgal - Jl::.il~oration dea nllan:ati- locale• clfc:barpmt le poi._ llllJ' 1 .. pl ... • - PllJ 
Soulie - Criatiaa d'ISI• tallrique l~cale de llateauz C•••P• 
COit• du Bengah - Constl'llction 11111 place d'ellllarcationa Sllfliorie• poar dklaarpr l• poi- .... le• pl ... •. PIO/SIDA. 
Indonfaie - ProJet concernant la wlpnaation pour lH pic:bea, PID/Plllm. 
El Sahador - Proj~ intigrf pour l:a piche arti..,ale. PIJ/PIJUD. 
Benin - Pr.»jet 1ntfvf concemant lu -ua d'arti•ma-piclleara. PID/D1111.DA. 
CararllH - SiaariH ea •r poar lH llr.teaux de plebe. Prosr- PID/fMJ.. 
5-la et 5-li• - Aloihoratloa ••• ""iliera locaux et aiiM • point da nOllYa8llll 'bateallll de piche aari,-t l la nila. 
-.h4Hll - Introda;:tioa de traail• llfcaaiqaea et tvdrauliqaea ffr l•• 'bat- de piclla 1-. 
Jndor.fa1e - Ponation da lllcaaici•n• naYala, de aoudaura, d'ajast .. ra at ••-nera. PIJ/nuD. 
Urilfl'~ d4 l 'Oaest - Criation d'ateliera locauz de Mni.c:e• et cla rf)larationa. Sectaar local/international. 
Pfrou - aatioaaliaation et traaafo1W&tion dH aaiua traitaat l• pol-· •lM au point et prodaction d'autna 

..tfriaa de condlti-t. 
Iadonfah - Installatioa de citerae• cl'•• de •r poar l• poi- 1 llol'll de• peti~ .. •'bal"cati- localea plcbant 

la sardine 1 la-. ,.....r ~e• conMn•r'.ea. 
Philippiua - S.rvicea de wlpriaation et de formtion da Blan• de• plebes, aide de• Btet.-GUa, D!iYaniUa at 

In•Utau de• plebes, ---~ -..lisle. 
Thailand• - lkrvice de dfYSloppenent C"l do wlgariaation pour la piaci.:ultun. 

-----------..,-. - ---1 

·2 SECTION 
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Tableau 7.13 (suite) 

Trait-t hbri.-•cl- et 
tl"'8\• .. glece 

Prfpara\i• tndi­
ti-lle da poi-
8P!ritf paar 
-1-nLti• 

Caatrille • la qulitf 
._. lea ..n-
trai tat le poi­

USine• et prvcidls 
'--i._t l 'iaergie 

Cllllllitiai ___ ltt boll 

mrcW 
Utiluati• ... prises 

mccenoire• et cla 
poiHOD .. reba\ 

c-mlliaati• 
et tiatritatioa 

Liew1 cle ~t 
cla poi- et loc:m:z 
Un• lea marcbh 

S,athe• cle d~t 
et cle cbllrg9lllllt cla 
poi•-

Tnaaport et 
-4iti-t 

Entrep&U friprifiqaff 
et cila!ne cla rroicl 

Inrrutrar.tare 
balimique 

Port• et jet ... 

Cta.ntien Da'l81• et 
cal•• cle l~t 

Al'Pnri•i.....-~ ... 
fleatrioiU, ID 

caJ1larud et .. ·-

Allfliorer la qulitf et la clispllllibilitf cle la 
gl-. l'Wnlir clea celllllM cle atoc:bge aa ties 
i..apn bi• illd&. m.ttre • point cles ~ate.es 
tie rfrrigfratioa ..-u• .-r riclllire .. mni-
1 .. pertes. 
Jllihire lea pert" et -'1iorer la qaalitf cla 
poi- mppritf paar -rY&tiaa. 

Fv~r l" clinc:tean et le pe~l cle• nine• a 
-trille de la qaalitf et al 'll!Jgiine. Inatiher 
cle• no ..... et crier des aerrices cl'inapecti•· 
Jlftel'lliner l•• tm lie --tia d'faergi.e et 
ft'Dclier lea poui.bilitn tl'ezploitati• plu 
fcmaiUque. 

lacberche.r clea -t&iam: de rapl-t poar 
l" -serweri••· 
•ttre m point cln 'nri.fUa Ile 1111rilli et cle 
proclaita l bese d'mDCf Ile poi.-. lettre en 
route clea proj.?t• c1e collecte/clftarqumen! clH 
pri ... acce••i:oaa. 

Prftoir poar toa• lH aJ'Cbis m poi•- et lieu: 
cle cl~t cle l '._ Rine, cles cLspe>aitifa 
cle nettCJTap et 'llD ~ate.. de lange. 
Accflfrer le cl~t, la nnte et lt· transit 
cla poi- nr tou 1 .. 8U'Clafs. 

Blcoanger la no~iaation clea CODteneur• l 
poi- et l 'approriai-t • -Hriaa 
cl'nllallap. 
AAarer la ~imaitf ..._la cila!ne cla froicl 
poar le poi- nrplf. 

Coaatl'llin et -'lionr les ports et lieu c1e 
,......._, poar l" plebes ~ti••· Proapec;ter 
cle• empl.-t• nr 1 .. cl\n. 
llettn en pl- clea iutallatiOD• adfqaate• poar lea 
cal .. c!e 11111c:181at et poar faire entrer le• bat­
• baHln. Ianallatioa• pou la notte cle plebs. 
Jlettn a pleo olma too 1 .. port• 4e plebe ••• 
aerricea de riparation 111 4'ent"tien eilaptfs 
am bellOias. 
•sanr l 'aoct• cle• esmons l poi•- am: liem: •• 
~~"vqu llDl et CNer WI riH• tle tlistribatiOD. 
~- Mloa 1 .. llnoin• l 'apprvri•iDllll.-nt cle• 
port• cle plalle isol,. • eau, ea car1lannt et en 
,..rpe. 

P1111110Wwoir la ooasowtiOD locale tlu poisson, 
•Un • poiat c1ea protl11i ta llOUftam, -'Uorer et 
.Ullteltlr la qulitl, "'4'Dil"" l 'ineffic:ac:iU et l•• 
plot• • 'hr-.i-t. 
AlllU"nr l•• aone• cle nalitf pour rif,oalln au 
kaot.as 4n i..,orta\4111'9; plcller VII flenr cle• 
etipkn aponuln. 
!nCIOU'lpl' la OlllllecU• artilNll&le 4'o11Jet• a 
""-111•, sHliH1' le poilSDlt ~· • n111at crJ 1 .. 
9Mt• pow '"'1&1n .. la tllliae et .. l 'llllil•-
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Petites fallriqae• cle ,-lace '--iq11e• et i. 'boll nnll-t. 
l'allpes l dial.ear •i8Pl•• paar rffrigfrer l•• -trep&ts. 
Mp&\• - imolati• -.trait• - -tfrimx l~-

sedaoin l poi- aohire• et clispoeitif• aolaire• cle 
cl&in!eatati•. 
Oatilbge et installations paar la protlaction cle el marin. 

llDclermHr ln uinn awec clea inatallatiaa• ll!ritimiqaes et 
l '~.li,._..t afceaaire poar _.-er l 'uaainis-.t et 
la prop"U. 
.lllllfliorer l 'iaolatian, le rncl-t faergftiqae en mcler­
ai-t les iamtallationa et •ttre en place cles cli5i;-cisitifs 
qmt aa •illear rentl-t. Constrnire cle• biti-ts l 
boll rend1 int &errftiqae et atiliaer le• res~s 
ren-lulea loc:ales. 
Uaine• ruriqaut Iles -tiriawc loc:aux. 

Constrain cl .. instillations locales 8PPJ'OPri&a pour le 
trait-t clec prices acce•aoire• et mclifier lH 'bateSWt 
en YIU! cle la collecte en •r. 

•iae en plmce c1e filtre• SWS {eaa cloac:e et/ou eaa de •rl, 
cle po.pea et ct. c:it~me• de stodtage. Protipr cla aoleil 
l•• lieux de ..nutation du poiason. 
Fqaiper lH aa'f'ire• cle llita cle c:barp oa instiller c:eux-ci l 
au.• le• jet&a, no~iser lH oageots/contenean 1 poisaori. 
Iaatlller cln baac:al••· 
hbric:ation cl11t c:ai••n norwalldes isotheiwe• et ftanehes 

JIOlll' l•• ~-·· 
•Uriel cle rffrigfratioa, c:onJfldears, entrep&ts et 
pri-toin. c.mons friprifiqu• -•· 

Dl'app et proapec:tion. Coaatrac:tion cle ports. 
Jet'" poar la plebe arti--1•· 

Installation• cl'entrie ma Masin a4eptfe• aux batemax 
.. plebe et • la taill• .. la notte. 

Po~tion cl•• incfninn et llfc:•ic:iens. Eqaipnent 
cle• ateliers clan• lH pori• et lH cbantiers naval•· 

Jarrastnac:tan poar l•• c:-nic:atioa•, routes, pants, 
. llateau pour le t,..itpOrt clu pois-. . 
~t tlH ports am: riMam: nationam, d\enalCID 
4e 1 'approriaioane.nt a eu, installation de groups• 
fleatropau c1e JIOllP9• et •• citemH cle stodtap 
Hlon l• 11noias. 

S.nice• 4'iaapeati0n n poi•-· pa11Ucitf, .,,,,,,.._.. 
4'81irieatatioa .... 1•• ftallli•....a'• collec:~ifs, 
poiat• 4e ftnte .. Utan, prisentoin. · 

formation •• penonnel, ncllerclle et nrveill•ce poar 
1 .. !Ntllocle.o .. tl'aite.nt. Crfdit poar lH fOllmillftJ'S 
et le• nportatnn. 
lenioee ,...... 4e ftllpri•Hon et 4e ronatlC1D, 
aoopfnUwn, · petit•• •Hf• 4e falll'icaUon c1e tarine 

et •••n•· 



et l lion nni-t. 
lea mtrep&ts. 

fri8m lOQllX. 

ctiaa Ile sel marin. 

iaas _,«ieniques et 
"asllainis-.it et 

ropri&s pour le 
"fier les bat•911X 

, eatrep&ta et 

de ports. 

.. - bat•811lt 

rftill•ce pour 
r lH toumhMllN 

(i+:L) 

Ballplea cl'actiritb ea ~ 

Indaafsie - Projet de clfftloppmmat nan! CTZ, aide pCIU' 1 .. tabri....- de glace et pow la -teatian et la 
-rcialiaatiaa du poi._. 

Hpablique clcminiwne - Projet cl"uine de aalap cl11 poi-, PIUJ(PCT. 
Atrique - Preer-• et ~de ro-tian rfci- aar le trait-t et la pripal'atian du poi- 1111Prftf 

pour -•natiaa. PIO/'DllllD&. 
Blngbdesh - Frocr"- de -trOle de la qualitf du crnettea u:portfea. f'llUD. 
Djiboloti - Projet -cemsat la -rcialiaatiaa du poi-, le• rabri.-• de glace et 1 .. points de nnt• au clftail. 

.lide des Etats-Unis. 
Nrou ct Yenemela - lecllercbe et clfftlo.,,._t porhat 11111' le matfriel et lea llfthodea de trait-t qant - •illftl" 

~t fnergftique. 
Q\f- - Utiliaatiaa des pri- acc:eaaoirea de la fiotte de cbalatieN-c:nftttieN• Jdiritfs de recberdle et 

de clheloppemnt. 

Zolne de la •r de Cbiu mfricliaaale - Jctirit& rfgianalea pour 9-tenir lea ettorts -tioaamc riunt l -'liorer 
le• MrCbfa au poiUOD et lea Hem: de cl&anaa-t. FID/PflUD. 

El Salvador - Projet iatfgri du plebes pour le Hc:tftl' arti-.1 pee -'lioration a. la capture, de la -tmtiaa, 
de la -rcialisatioa, des bat-, des eagiaa cle '.!)icbe, cle l 'apprnisi._t ea e&11, etc. 

Philippine• - Projet PPU coaceruat le marchi au_poiaaoa cle l'&Yotaa. 
!lri•il - Projet concemsat la plebe arti-.nale, Bil•, arz, tallriqaes cle glace, caiaes, tnnaports. 
Iaclonfsie - Projets cle clhel~t des plebes l S-tra et l J-, -teatiaa cla pois-. distribution et 

-rcialintion. Blnque aaiatiqae de Hveloppemat. 

Jacloa6aie - Projet concemmt l'intraatnactue balintique, Jlllnq\&e aaiatiqu de HwPloppeMDt, et projet concemant 
1 .. picbes l S-.tra. Jouftam ports, jet"8, mardlls et installations. 

Upabliqae popalaire cl&ocrati1111S cla T,._ - lfOuftau projet coacel'Ullt le• ports els plebe et lava installations • 
.lide de l 'UISS. ro-u;in de spfcialiste• 1- de mcmique 
D&Tllle et cle tec:lmicieae de la rifripratioa. FID/P'llf11>. 

losubique - Pon de plebe et installati- l 19ira. Aide de la PID et de l 'Italie. 
IJiclonfsie et lll111'114esla - Dinn projets ooaceraeat ls• batemz pour le_tl'aDSpGrt et la collecte cla poiaeoa. 
lu'Ncle - Projet de -.tranioa cl'an DOllffaaa ~ • poiuoa. · 

los.bique - Cri&tioa de aemoaa looms de 0011tr&le de la qualitl et a•1n.,.ctioa au roi•-· Pl0/ff1'(11. 
Wriqae latine - COlln de tonatiClll nfi-• INI' le CCllltrOle de la qaalttl e' }a tnit-t 

clu poiHOn, PIO/Jl!n'llA-
Pbilippinea - Projets ooncnunt l'artiaanat local. Aaaociation• in••,....• pour l .. Hl'rioaa. 

·' S E C T I 0 N ~ "2 I_ 
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This document presents a aajor study undertaken on developaent 
strategies for f::f_sheries industrial systeas in developing countries. 

The study is based on an analysis of a large Dllaber of data for 
64 developing countries, includhg 11 country case studies. It assesses 
the fisheries industrial systea in 10 country groups with specific 
development patterns. For each development pattern strategical options 
are outlined and necessary investaent and technical assistance require.ents 
are described. On the basis of the results of the study integrated 
developaent progr~ for the fisheries industrial systea can be 
elaborated using standard URIDO aethodologies, such as MEPS (Method 
for Assessing and Programming Integrated Production and CoDS.-ption Systeas). 

F.XTRACTO 

Este docU11ento presenta un estudio mayor preparado sobre el desarrollo de 
estrategias para Los sistemas industriales de las industrias pesqueras en 
paises en vias de desarrollo. 

El estudio esta basado en un analisis de una gran cantidad de informacion 
sobre 64 paises en vias de desarrollo, incluyendo estudios individuales sobre 
11 paises. EvalU. el sistema pesquero industrial en 10 grupos de paises seglin 
sus sistemas especificos de desarrollo. Para cada sistema de desarrollo se 
~resentan opciones para formular estrategias y se describen los requerimientos 
para inversiones y asistencia tecnica. Sobre la base de Los resultados del 
estudio se pueden elaborar programas pare el desarrollo integral del sistema 
pesquero industrial utilizando las metodologias standard de la ONUDI, como ser 
&'IEPS (Metodologia de Evaluacion y Programacion de Sistemas de Prod~ccion y 
Consume>). 
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Pour pouvoir d6te:rlli.ner l 'orientation a dClDner a notre ~ de publication 
et afin de nous aider clans nos Bctivit6s de publication, nous vous serions 
recmmaiBBants de reaplir le questionnaire ci~essous et de le renV07ar a 
l'OllUDI, Service des 6!udes sectorielles, ~2073, P.O.Box 300, A-1400 7ienne, 
AJitriche. 

QlJESTIOBlfJ.IRE 

Strat4gies de developpement industriel pour lea B,Jate•s des piches 
clans lea J>IWB en dheloppe119Dt 

(Veuillez cocher la <"ase d6si:Ne) 

OUI lfOlf 

1) J.vez-vous t~ lea donn6es contenues 
clans la prisente fiude, utiles ? a a 

2) L' analyse eat-elle val.able ? a a 
3) S'agit-il d'informations nouvelle& ? a a 
4) Btes-vous d' .ICCOrd a.vec lea conclusions ? a a 
5) Trouvez-vous lea recomandationa val.ables ? a a 
6) Eat-ce que la prisentation et le &Vle 

du document vous en ont facili t6 la 
lecture ? 

7) D'sirez-voua ltre repris sur notre 
liate d'envoi de docwnenta ? 

8) Souhaitez-voua recevoir la liste la 
plus ricente des documents m:la au '9()int 
par le Service des ftudea secto:'ielles ? 

9) Avez-voua d' autres coanentaires ? 

lfom : 
(en imprim6) 

EtabliHeMJlt : 
{adre••• compl~te, s'il voue platt) 

Date : 

a a 
a a 

Dans 1 'affirmative, veuilles 
incliquer lea aujeta qui vous 
int6reasent. 

a 

••••••••••••••••••••••••• 

••••••••••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••••• 




